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FAMILLE LIV« (i). 
Les personées ; personatœ. 

l^ES plaates perspoées coastituept une 
des familles naturelles. Le titre de personées 
leur vient du mot latin persona, qui signifia 
masque. Fleurs personées , ou en mu e , 
ou en masque. Cette corolle irrégulière a 
toujours le limbe partagé en deux lèvres 
inégales ; ce caractère lui est cofnmun avec 
les fleurs labiées. Mais voici une différence 
bien caractérisée; les fleurs labiées ont les 
grainea ordinairement au nombre de quatre^ 
niies, c'est-à-dire, dépourvues de toute en- 
veloppe au fond du calice. ( Voyez les 
semences des sauges. ) Les piersonées, au 
contraire , ont toujours leur fructification 

1— — ^wi— — i^i^— — — — i*" iiiw ■ n I .1 t— «Kiipp— «^ 

(i) La famille précédeate ( les labiées ) doit ètr^ 
vamerotée LUI aa lieu de Li\r« 

JP tantes. Tome XVI. A 
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A H I S T O IR E 

renfermée dans une capsule. ( Voyez nrnfle 
de veau )• Les fleurs sont toujours mono- 
pétales, et on distingue en elles la lèvre 
supérieure et rinférieure. Le titre de per- 
sonées , qui fut d'abord celui de la troi- 
sième classe de la méthode de Tournefôrt , 
devient ici celui de toutes les plantes- de la 
famille des scrophu^aiies. , 

SECTION PREMIÉllE. 

Quatre étamines dont deux plus longues. 

GENRE PREMIER. 
L'erine ; firinas. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée ; le limbe presque égal ^ en cinq 
parties profondes et cordifornies. Quatre 
étamines didynamiques. Capsule ovale. 
. Les feuilles sont alternes ; les fleurs sont 
axillaires pu en épis terminaux et accom- 
pagnés d^uue bractée.* 

Ce genre , ^^es^ nombreux , n'offre qu'une 
seule espèce ^européenne, Yerinus des Alpes 9 
qlpinus , plante qui n'a que quatre pouces 
4e haut , eit qui 4 Tombre s'élève au plus 
à six. Ses feuiUes^ sont obJongue», efc s^élar- 
gtsseat un peu pour finir par des divisions 
en forme de dents à leur extrémité. Les 
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fleurs purpurines , pour Tordioaire » forment 
une espèce de corymbe à rextrémité de la 
plante; la capsule contient plusieurs se^ 
mences menues. 

GENRE SECOND. 

Les manulbes ; manulea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubuleuse; le limbe en cinq parties profondes, 
découpées finement , la dernière beaucoup 
plus grande. Quatre étamines didynamiques;^ 
les anthères inégales. Fruit capsulaire^ à 
deux loges y ovale , polysperme. 

Herbes à feuilles opposées ou alternes ; 
les fleurs suivies de bractées et en grappes 
terminales ou latérales. Ce genre présente 
beaucoup d'espèces ; efles out le port de 
Teuphraisè et habitent ie cap de Bonnes 
Espérance. 

GENRE TROISIEME. 

Les BUDiiEjss ; budleja. 

. Calice en quatre parties $ petites. CoroHet 
tubulée t ou comme campaoulée en quatre 
parties. . Etamines courles non sail^ntes. 
Un. stigmate. Capsule gblongue^ à valves 
biparties , ce qui forme quatre valves. . 
Ce sont des arbrisseaux de FAmérique ott 
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4 HISTOIRE 

des Iodes , à rameaux et à feuilles oppo- 
sées ; à fleurs lermiaales en épis '• ou eu 
coiymbes ou eu têtes. Par leur port"^ ils 
peuvent être comparés aux vignes ; mais 
le fruit est tout différent. 

GENRE QUATRIEME. 
Les sgof aires ; sçoparia. 

Calice à quatre diviisions. Corolle à tube 
court) la gorge hérissée; le limbe à quatre 
lobes. Quatre étamiues non saillantes. Ua 
stigmate. Capsule sphérique. 

Sou$-arbrisseaux à trois ou quatre feuilles 
yerticillées , à fleurs axillilires ; là capsule, 
sèche est uniloculaire, la marge delà cloi- 
son «'étant contractée. On en assigne trois 
espèces. 

ESPÈCES. 

• - ' ». 

La scopaire doace^ «• dulcia. Feuilles ternées, 
pédonculées. Annuelle. — En Jamaïque. 

La scopaire couchée; «. proca/ii&tf/ïff. Feuilles qua- 
tqrnéet»; fleurs sessiles. Annuelle. •— En Amérique* 

Lia scopaire arborée ; s, arborea. Feuilles lancéo- 
lées"/ aïtérhes^ très-entières; corymbe sur^décoîn- 

posè j trichotome. Vivace. — ^ Aux Antilles. . ' 

» ■ 

Oh attribue à cek plantes ia savôur et 
Iputés les propriétés de la régMsse. ' 
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'GENRE CINQUIEME. 
Le russelier ; msselia. 

Calice en cinq parties profondes , setacées 
au sommet. Corolle tubulée, è gorge poilue; 
le limbe ouvert j à deux lèvres ; la supé- 
rieure émiarginée; Tinférieure à trois lobes; 
plu» longue. Quatre étamines didynamiques; 
non saillantes. Un stigmate. Capsule aigui-* 
sée par le style , k une loge, à deux valves ; 
polysperme. 

Arbrisseau saripenteu^ , à rameaux pen4 
dans y à feuilles opposées , à pédoncuj^es 
biflores ou tiiUores , axillaires , solitaires ; 
les pédicules suivies de bractées. On croit 
que cette plante eàt la niéme que la pahlia. 
Elle habite, comme elle le cap de Bonnes 
Espérance. 

GENRE SIXIEME. 
Les cafrairbs ; capraria. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée > à tube court; lé limbe en 
cinq parties^ comme égal. Quatre étamines 
presque didynamiques. Stigmate à jdeux 
lobes. Capsule aiguë , à valves repliées sur 
la marge ^ quelquefois en deux parties. * 

Ce sont des arbrisseaux ou des herbes 

A3 
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exotiquefl à Arùk fieuiUes Verlicillées on 
opposées, ou alternes; les fleurs soataxil*- 
laires. Nous ne citons que la capraria biflore» 
àapraria biflorà yk feuilles alternes , à feuilles 
géminées. Bisannuelle. Ses feuilles sont 
éelnbtables à celles de Tagerat , mais sans 
pédoncule. Elle habite en Grèce. 

,'_ GENRE SEPTIEME. 

liK stbmodie; stemodia. 

Calice en cinq parties* Corolle tubulée; 
le litnbe à quatre lobes , et comme à deux 
îèvres. Quatre filets d^étamines ; chacun 
d'eux bifide k son sommet , et à deux an- 
thères. Un style ; un stigmate. Capsule ob- 
lôngue, sillonnée sur les flancs. 

Arbrisseau à feuilles alternes ou opposées; 
à fleurs axillaires, solitaires^ munies de deux 
bractées. 11 habite en Amérique, sur les 
bords de la mer. 

G E N R^E H U I T I £ M K» 

L'bali^&rie; halleria. 

Csiiice très-petit , & trois lobes , inégal ; 
persiistant. Côrplle longue , inf undibuliforme, 
à gorge ventrue^ à limbe droit, oblique , 
en quatre parties y inégal ; le segment supé* 
rieur plus grand et émarginé. Quatre éta- 
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mines didynamique^. Un stigmate. Baie , ou 
plutôt capsule comme en baie , presque 
ronde, aiguisée par le style persistant, à deux 
loges , polysperme. 

Cest un arbrisseau d'Ethiopie » qui 4 ' 
quelques rapports avec cértanbs chèvre^ 
feuilles; ses feoiiles sont opposées; un oa 
deux pédoncules axillaires uniflores. li'hal^ 
leria est admis dans les orangeries , non pas 
à cause de ses fleurs qui» quoiqtie rouges ^ 
sont sans éclat et toujours oacbëes sous le» 
feuilles 9 niais parce qu'il est toufours vérd. 
Il s'élève jusqu'à six pieds de hauteur; oià 
lui donne un grand pot et de la terre d'o^ 
rangers. Il exige des arrosetnens et le soleil 
en été. 

GENRE NEUVIEME. 

La oAii'^aiE ; galoesia. 

CaUce petit 5 en cinq parties. Corolle tù« 
bulée ) comme ventrue à la base ; le litnb^ 
à deux lèvres y la supérieure en deux lobes, 
rinférieure en trois parties profondes. Sta- 
minés non saillantes. tJn stigmate. Capsule 
globuleuse» 

C'est un arbrisseau 4es Indef , rameux ; 
à feuilles alternes , à fieurt solitaires ^ 
axillaires. 

A 4 
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0£NRE DIXIEME. 
Les scROFHUiiAiiuss ; scrophularia. 

Calice à cinq lobes. Corolle globuleuse ; 
le limbe resserré ^ à -deux lèvres, la supé- 
rieure à deux lobes , une appendice souvent 
^ entre-mélée en dedans ; rinférieure plus 
courte y et à trois lobes. Quatre étamines 
ididynamiques. Un stigmate. Capsule aiguë > 
comme ronde ; la marge inférieure des val- ' 
^Ales courbée en dedans. 

Herbes ou arbrisseaux à tige quadrangu* 

Jaîre, à feuilles souvent opposées. Les pé*^ 

doncules bifiores ou multiflores', munis de 

tdelix bractées dans les divisions, opposées^ 

axillaires ou terminales, en panicule. Voi<â 

les espèces l^s .plus communément attribuées 

à ce genre, 

£ s F £ <} £ s. 

La 6crot>1iàlatre dn Màryldncl ; scrophularîa mary^ 
4mdi0ia4 lies feûîlUs «ordilbrineft ,' deulées en scîe , 
aigùëflj , igprcndîes à* la luise ; la tige k angles obtasw 
Vivace. Cette espèpe est très-rapprochée de la suivante^ 
mais ell^ est nne fois pl|is grande ; ses feuilles sont 
cdfdiformës a la base, mais non à trois nervures ^ 
ni découpées jusqu'aux nervures. -^ En Virginie. 
• ^Xa sorojpliulâire noueuse \ êerophularià^nodosa» Lea 
if uiiles caorAifDrttieii à trois nervures ; la tige à angles 
aigus. Viyace.—-£n Europe; dans les terres siicoulentçs» 
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lift raoîiie nooeota , blanche et chamoe ; leurs tiges 
3e lahaatear de deaac pieds , fortes, carrées, creuses » 
divisées en rameaux, ailés;- leurs féaillés opposées y 
cordiforines , à trois nervures , souvent tronquées à 
la base , pointues, lancéolées ;- leurs fleurs au sommetf- 
des rameaux «n. forme de grappe j elles sontverdâtresg 
petites, désagréables. 

La scrophulaire aquatique; êerùphuhna aquùtica^ 
Z«e8 feuilles cordiformes , pétiolées i décnrrentes » 
<4>tQses ; la tige à membranes.angnlenses ; des grappes 
terminales. Vivace. La tige de quatre ou six pieds , 
quadrangulaire , à quatre ailes ou membranes sail- 
lantes qui courent sur les angles ; les feuilles ovales , 
lancéolé«ts , à pétioles courant sur la tige, asses sem* 
blables à celles de l'espèce précédente , plus émonsséee 
à leur sommet; les fleurs disposées en grappes aa 
liaut des tiges. — £n Angleterre^ en Suisse, en 
France, dans les lieux linmidcs* 

JLa scrophulaire oreillée ; scropAuiaria aûrieulaiai 
Les feuilles cordiformes, oblongues, appendiciiléee 
àjeur base, velues en dessons; des grappes termi» 
sales. £n Espagne» Les tiges à peine rameuses , nues, 
à angles aigus ; les feuilles opposées , pétiolées, cbrdi»- 
formes, oblMgues, dentées en. scie, vdnés en dessous, 
oriculées en dessous de la base par deux folioles 
ovales, petites^ sessiles. La grappe terminale. 

La scropbfilaire de Portugal; êcrophularia teoro'^ 
donia. Les feuilles cordiformes, dentées à double 
rang ; la grappe composée. — En Portngbl. 

La scrophulaire orientale ; acrophuieuria' àHêniàiié, 
Les feuilles lancéolées, dentées en scie, pétiolées | 
les caulinaires enfermées , les raméales opposéeif. 
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péâoiicttles jKtbotmiieft. -^En OHiBAt* 

I«es feniUw oordiforoies ; les pédoticalea aitiliftires ^ 
èolHâire» , AkkotoméB. Bisà^iieUé: Gette espèce 
ifMkte à là kaotenr éé U:ùiê <mi qoatfé pMfô; sa 
Mcine est tronquée, fibreuse > pea plrùibnde ; sel 
ftittllèe grandes , jatitiâûfeii , plièsèés , cordiformes ; 
les flemrs , lyoi sont f annns , missent ans aissi^lé^ des 
ftoiJIes , snr dee rameana: bifttr^nés et énsaite sotts*" 
4îlris«s to ptnsielirs autres. — En Italie, en Snisse^ 
ettAutrielieb 

La SGTôpInitaiTè trifoliée ; Hffôph^kiria tHfoUafea. 
liearfenîllaa glabres , les inférieures fermées , pinnéés , 
nbtnseir^ leasopérienres simples^} les pédoncnles comme 
tnflofissy axîHaires. BisannneUe. — Eto Afrique, en 
CSdrse. - 

I^a scroplialaire à feoitles de stireatt ; s€)rophuleù^ 
éÊtrfAuèifbiia^ liCs fenilles pînnées par inlerrnplîon ^ 
cordiforœes, inégales^ la grappe terminale ; les p6- 
éimcales axillaire»^ géminés; dichotomies. Vivai^e. La 
tige droite , tétragone , à pétioles déctirrens sar les 
angles. lies fenilles pinnées, cordifoirines , ridées > 
Cabres en dessns, dentées en scie, Timpaire pins 
grande; nne graj^ termiùalé formée pat des pédèn«- 
colesaxillaires; géminées, très-courts , comme dtcho»* 
tomes , k grandes flenrs potirprébs ; là lèyre inférieure 
verdâtre. — En Espagne , en Portugal , en Orient. 

lot scrophnlaire oanine ; ëcr&phularia caninà, Leà 
fcnilles pinnées \ nne grappe terminale , nue ; lea 
pédoncules bifides. En Saiisse , en Italie , en France» 
yîTace. La tige s'élève à on pied et demi \ les feuillee 
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dâ^plès OU laciniéeft ; d^ane oSèar très^ésagréable. 
I^es fleurs forment an panîcoleé 

La scrophalaire brillante ; êcrophularia lueida. Lai 
feail les inférieures bipinnéea, très-glabres; lesgrappei 
divisées en deux. Vivace, Les fenitles glauques» a 
grandes lâciniares. — En Orient , en CriJte , à Naples. 

La scropbulaire pèlerine ; serùphularia perêgrina* 
Ijts feuilles eordiforme» ; leè supérîtfHihsa altetiiei V 
les pédoncules axillaires , biflores. Vîvace.-*-En ItaHa» 

La scropbiilair^ arbrisseau i êcrophti^laria fruiêt-^ 
eên9. Les feuilles lancéolées , obtuses i tentées em 
scie ^ les pédoncules bifides. Xol lige ligtfénse« Vivace, 
-—En Portugal. 

La scropbulaire rouge; écrophuiàHà^bdcinM. Les 
feuilles quaternées , ovales \ le» fleors vel*f itillées €êl 
épis. Les feuilles amplexicaules > quaternées, de la 
forme de celles d'une ortie. Vivace.-^A. la Vera Crus. 

Les sorophulaires , mttis priiiûipaleitient U 
grande 9 Taquatique et la catiioé , soût d'une 
odeur puante ^ il]g^ate ^ amél*é ; elles sont 
réputées résolutives, érAôUiintes , carmidà^ 
tivete. On emploie souvent les feuilles de ces 
plantes sur les uleères rebellée ^ qu'elles dé^ 
gorgent par leur humidité en les fai^nt sup^ 
purer , mais qu-elles entret'teiifient aussi en 
relâchant el eu. humectant les parties voi- 
sines. On doit les bannir clu traitement des 
maux de jambes. L'usagé interne de èes 
plantes, comme fondantes et antî^crophu*^ 
leuses , n'est fondé que sur les ^gnaturéè 
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de CroIIius^ d'après une fausse ressiemblanci 
d^ racines de ]a grande scrophulaire nodosa^ 
avec les glandeç maxillaires. Il est certain 
que les scrophùlaires fatiguent restomac 
xnéme des personnes sorophuleuses , qui pour 
Fardinaire Font très-robuste« Haller donne 
ces plantes comme vénéneuses ^ ou au moins 
iRispectes. 

GENAE ONZIEME. 
MAtouRÉE; matourea. 

Calice eb quatre parties profondes. Ca^ 
Tolle tubulée, recourbée; le limbe à deux 
lèvres, la supérieure émarginée, Tinférieure 
Irifide, plus large et plus longue. Quatre 
étamines didyoamiques. Stigmate en deux 
lames. Capsule à une ou deux loges , à deux 
^alves^ polysperme. Le réceptacle central 
chargé des semences qui sont très-*petites. . 

Herbe de la Guiane , à rameaux carrés ; 
à feuilles opposées , à fleurs axillaires comme 
solitaires. 

GENRE DOUZIEME. 

Do B ART ; dodartia. 

Calice campanule 9 courte anguleux , à 
cinq dents. Corolle tubulée; le limbe à deux 
lèvres^ la supérieure émarginée» l'inférieure 
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p\is large et plus longue , en trois parties, 
quatre étamines didynauiiques. Stigmate ea 
deux parties. Capsule globuleuse^ couverte 
par le calice* 

La racioe est rampante ; la tige ligneuse à là 
base. Les feuilles sont rares, petites, distantes; 
les inférieures opposées ; les supérieures 
alternes. Les rameaux sont axillaires ; les 
fleurs en épis lâches ^ terminaux et suivis de 
bractées. Ce genre présente deux espèce&i 

ESPECES. 

La doclart orientale^ dodartia ortêniatis. FeaiU«t 
linéaires, très-entières, glabres. La racine, qui rampe 
et s'ëtead fort au loin , poasse plusieurs tiges fort 
éloignées les unes des autres^ hautes d'un pied et demi. 
Les fleurs sont purpurines^ «orient des côtés de la 
tige» ou sont terminales. — Au Mont Ârarat. 

JLa dodart des Indes ; dodartia indica. Feuilles 
••vales y dentées eu scie , yelues« •«-> Aux Indes* 

On cultive la première espèce dans beau- 
coup de jardins : elle s'y multiplie par ses 
racines rampantes. JËlle aime un sol léger 
et sec. £lle peut être transplantée en au- 
tomne» lorsque ses tiges sont flétries^ ou 
au printems y ayant que les nouvelles com-: 
meucent à .pousser.. 
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GENRE TREIZIEME. 
Les gérardbs ; gerardia. 

Calice en cinq parties. Corolle lubulée; 
le limbe comme à deux lèvres, inégal, à 
cinq lobes arrondis ^ ou presque cordiformes. 
Quatre étaminés .courtes. Un style ; un stig- 
mate. Capsule à deux valves ; cloison pa- 
rallèle aux valves. 

Tige relevée dans plusieurs espèces. Les 
feuilles opposées; les fleurs solitaires , axil- 
laires, comme campanujlées. Il est intéressant 
de connoître quelques espèces de ce genre t 
à cause de leur diversilé. 

E s p ]È c B s. 

Gérarde tubéreuse; g, iuberosa. Feuilles comme 
ovales, duvetées, de la longueur de la tîge. Dans 
cette espèce , tontes les feuilles sont radicales , ainsi 
que les épis; les- bractées sont imbriquées et uniflores; 
la corolle a son limbe en rosette. Elle dèmaiide un 
genre di£Fécent. Sa racine ressemble à celle del'as- 
pbodèlo. — Dans les Indes orientales. 

Gérarde pourprée ; g, purpurea. Feuilles linéaires. 
Les tiges hautes d'un pied , filiformes , lisses , très* 
simples oa branchuea. Les fleurs opposées, sessiles 
ou sur des pédpqcules filiformes , «niflores. Les calices 
petits, lisses, campanules , à cinq dents. Les. corolles 
pourprées, enroue, on campanulées, on tubulées. 
C'est ainsi que la coroUo varie de forme. -^ Ea 
yirginie. 
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^ Gérard«|auiie \ g^flava^ Feuilles lancéolées, pinnéca» 
dipntées. Tig9 très>simple et haute d'au pied ao inoiiii. 
lies feuilles opposées ; les fleurs opposées f grandes, 
jaunes/ sur un épi lâdhe et terminal. La cinquièiiie 
étamine manque. Les anthères sont comme deux épinea 
tournées en bas. -^ En Canada* 
' Gérarde pédiculaire; g, pedÎQulanê. Feuilles ohloa* 
gue^ douUemfRt dentées.. Tige paniciilée. Calice oré* 
nelé. Les corolles sont oblongues^ ei:iptérieuremeat 
pubesceotes^ les feuilles sont opposées.^ les corolles 
ouvertes, La plante noircit en desséchant comme 
les pédiculaires. -— £a Virginie. 

Oérarde glutirieuse^ ^. ^/<i<»20sa. Feuilles ovalev» 
dentées en scie ; bractées linéaires hérissées. La tige 
arrondie , droite y à rameaux courts» Les feuilles oppo* 
aées , pétiolées/oTaleS; aiguës , larges comme le pouce, 
profondément dentelées , comme velues. Les grappes 
terminales , solitaires , formées de fleurs opposées 
sur de courts pédoncules. Las calices aigus à cinq 
divisions^ la supérieure plus grande. Les bractées 
et le calice couverts de poib glutineox — £n Chine* 

Ges espèces ne soot pas les seules qui 
iienaent à ce genre. Aucune d'elles né vé- 
gète ^ dans nos contrées , qu'avec tous les 
secours et tous les artifices de la serine 
chaude* 

GENRE QUATORZIEME. 

Les OYMB4JRE&; ojrmbarh. 

Calice inégal, en dix parties profondes, 
Ijinéaires. Corolle k tube ventru y lo Umk^ 
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ep deux lèvres^ dout la supérieure est par- 
tagée en deux, et réfléchie; l'inférieure ai 
trois lobes obtus , le palais élevé. Quatre 
étamiues. Un stigmate. Capsule à deux 
valves; le réceptacle central a quatre apgles 
ailés , membraneux , ce qui forme copime 
deux ou quatre loges ; mais elld^st unilocu*?' 
laire, suivant Linnaeus. 

La tige a comme des rameaux opposés , 
mais stériles ; lès ftuilles sont opposées , les 
fleurs en petit nombre^ axillaires, comme 
solitaires, grandes. La plante a le port di£ 
mufle de veau. On n'en indique qu'une^ 
espèce. On la trouve sur les montagnes de 
la Daourie. 

G EN R E Q U IN Z I £ M £. 

Les linaires; liharia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
éperonnée à la base; le tube enflé; le limbe 
à deux lèvres; la supérieure bifide et réflé- 
chie; Tinférieure trifide ; le palais s'élevant 
dans la gorge. Quatre étamines didynami-* 
ques; rudiment d'un cinquième à peine 
visible, Un stigmate. Capsule ovale, ouverte 
par des trous à son sommet. 

Feuilles souvent alternes; dans quelques 
espèces les inférieures opposées ^ ou verti- 

cillées; 
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tillées. Les fleurs axillaires5 souvent suivies 
de bractées , en épis et terminales. On peuÎT 
ramener à ce genre un grand nombre de 
Hiufliers.(Voy. muflier.) On trouve lalinaire 
dans toutes nos provinces , dans les prés , lo 
long des haies. Elle pousse à la hauteur d'un 
pied plusieurs tiges cylindriques , branchues 
au sommet où naissent des fleurs en épis, 
soutenues par des pédoncules courts, axil* 
laires, perpendiculaires. La corolle est jaune 
à palais orangé. La plante a un goût d'herbe 
un peu salé et amer; elle est fortement ré^ 
^olutive, émolliente, diurétique. On emploie 
toute la plante; on s'en sert rarement pour 
l'extérieur; appliquée en cataplasme, elle 
est hémorrhoïdale. Son suc, son eau distillée 
sont an ti- ulcéreux. Elle est encore cosmé- 
tique. 

GENRESEIZIEME. 

Le MUFiiiEB ; antirrhinum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
gibbeuse à la base , ou en éperon , à tube 
renflé ; le limbe à deux lèvres ; la supérieure 
bifide et réfléchie , l'inférieure trifide ; le 
palais s'élevant à la gorge, ou nul. Quatre 
étamines didyn^miques, et le principe ^'una 
cinquième à peine visible. Un Stigmate; 
Capsule oblonguè dans Vantirrhinum de 
Plantes. Tome XVI. B 
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Tournefort, ovale dans ses linaires, comme 
ronde dans i'asarine ; s'ou vrant obliq^iement 
au sommet par de petits trous. 
. £)ans ce \genre les feuilles sont alternes ; 
quelquefois les inférieures opposées ou ver- 
ticillées; les fleurs solitaires, axillaîres , ou 
en épis terminaux. Il est très-nombreux. Eu 
voici les espèces principales : 

I £* s f £i C £ 3* 

A tiges lâches , à feidlles anguleuses. 

Le muflier 4)1 niball aire; antirrJiinum clntbaliariam 
lies feuilles cordiformes à cinq lobes , alternes ; les 
liges renversées. — La tige lisse; les feuilles très- lisses; 
les fleurs axillaires à' longs pédoncales. C'est la H* 
naite à feuillça glabres du lierre ^ ou cimballaire de 
Toarnefort. — r Sur les rochers et les murs antiques* 

Le muflier oriculé; a. eiatine,.Liea feuilles hastées^ 
alternes; les tiges renversées. Il ressemble beaucoup 
à la velvole ijcmçlle. C'est la lînaire à feuilles oreiN 
lées et velues de la nummulaire à fleurs jaunes on 
bleues de Tournefort. -^ En Europe , dans les 
champs. - 

Le muflier bâtard; a. «/72«r£2im. Les ft^uilles ovales , 
alternes; les tiges renversées. — Ses tiges sont plus ra- 
mifiées et moins rampantes ; ses feuilles plus velues , 
obtuses et arrondies à leur extrémité. — Dans leé 
champs d'Europe. 

- Le muflier d'Egypte ; a, œgyptiçeum. Les feuilles 
hastées; la tige droite ^ très-raméusc. — ' Les fleurs 
sont jaunes ; les feuille^ tricuspidées. «^ En Egypte, 
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feuiUèB opposées] t éperon de la , fleur court, et 
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htus. 



lie mnilîer velu; a. villosum. Tontes Ira feuilles 
©Vales , velues y les liges. simples , les feuiUeé opposées ^ 
latérales, ininces, plus courtes que les f)édoncu)es; 
tonte la plante couverLc de poils épaîs.*^.£n Espagne* 

LiO muflier à feuilles d'origan; a* or^igamfoliam,. 
lia plupart des feuilles opposées; 4»b.U>ngnps; les^fleurs 
alternes. — • Cette plante est pclite , ob^eurq / noirâlre ; 
ses tiges sont dures, presque ligneuses^ se ramifient 
près de la racine, et s'élèvent à cinq: ou six pouces 
sans se sous-di viser ; les feuilles sont petites, cliarnues, 
ovales ou oblongues, alternes oo opposées^ el Tielues. 
Les fleurs terminent la plante : elles sont* rougrâtrcé 
ou purpurines, ouobscurevr" Sur les Py r^é nées ; aa 
Mont* d'Or, sur les Alpes, et aillettrs >.sur'^let 
rochers. . - • , 

Le petit muflier; a, minus» Preisque topites. les > 
feuilles alternes, lancéolées, obtuses; la tige. très- 
rameuse, diffusé. — Ln tige, les feuilles obscures comme 
dans la- précédente, Sront plus velues, et les tij{èa 
plus ramifiées ; les fleurs sont petites aux aisseliles 
des feuilles supérieures , d'un bleu purpurjn ; la 
capsule qui leur 'succède est divisée eu. deux: lubea 
par le bout. — En Europe. 

■ léSS feuiUes opposées \ tépefk>n des fleuts délié» 

"Le muflier triphylle ; a. triphyllum. Ltfâ feuilles 
térnées, ovales. — Les fleurs sont jaunes. LinnSBus lui 
donne pour variété la linairç tripbylle bleue. -^ Jbl^ 
Sicile y en Italie, 

B a 



1 1 



• 

f 



*o HISTOIRE 

Le inaflîer triste ; a. tnsi0. Les feoillei lancéolée!^ 
ovales*, les inférieures opposées , les nectaires en alêne; 
les fleurs comme sessiles. -^ A Gibraltar. 

Le muflier triornithopfaore ; a, triomithophorwnu 
Les feuilles quaternées , lancéolées; la tige droite , 
rameuse; les fleurs pédonculées.-^ La lèvre supérieure 
de la corolle est voûtée. La plante ^st de la hauteur 
d'un homme. — En Portugal , en Amérique. 

Le muflier pourpré; a. purpureum. Les feuillef 
qnatemécs 9 linéaires; la tige florifère , droite, en 
épis. — > Les rameaux comme les feuilles naissent serrés 
de tontes les aisselles; les fleurs sont petites.— «Aa 
pied dn Vésuve. 

. Le muflier biponctué; a. bipunctatum. Les feuilles 
linéaires , glabres ; les inférieures quaternées; la tige 
droite ^ paniculée ; les fleurs eri épis à tètes. — La tige 
de huit à neuf pouces, à ratneaux droits, sortant à 
angles droits ; les feuilles lancéolées, sessiles, planes, 
ouvertes, ià peiue charnues, presque lisses; les in* 
férieures quaternées. Les fleurs comme en épis, ea 
petit nombre, sessiles; les corolles jaunes, avec deux 
points fauves sur le palais qui est glabre, du càté 
de la l^vre supérieure. La lèvre supérieure bifide, 
repliée , lancéolée, droite. — Dans les champs à* Es* 
pagne et d'Italie* 

Le muflier sparte; a. apartum. Les feuilles en alêne , 
canalicnlées , charnues ; les inférieures ternées ; la 
tige paniculée ; les corolles très-glabres. — > La racine 
n'est en état de porter des fleurs que la seconda 
année. La lige haute d'un pied , très -glabre, pani« 
cariée , assez droite ; les rameaux elElés ; les feuilles 
primordiales avant que la tige ne s'élèvOi sont ternées. 
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teJblofignes; tontes les autres en alêne, canalicnlées / 
glabres , diarnu es «droites; les fleurs en grappe ; les 
calices glabres; les corolles jaunes avec une teinture 
rougeâ'tre sur la gibbosité Sa palais. — Cette plante 
diffère de la précédente par ses fleurs pédonculées, 
trois fois plus grande^, et par sa grandeur totale. 
— En Espagne. 

Le muflier de Montpellier; a, monapeaaulanum. 
Les feuilles linéaires ; la tige lisse, panicnlée , les 
pédoncules nus en éprs.^^ Les tiges hautes d'^un pied^ 
rarement ramifiées ; les feuilles linéaires , très-étroites, 
nombreuses , éparses , sans ordre , d'un verd de mer 
nn peu glauque. Les fleurs de grandeur médiocre, 
d^un bleu grisâtre, très-^odorantes ; leur nectaire est 
court y obtus on scrotiforme. — .En France. 

Le muflier rampant ; a. repena. Les feuilles 
linéaires, très-rapprocliées » quaternées supérieure^ 
ment ; les calices égaux à la corolle. La tige est 
nn peu concbée èhs sa naissance ; les segmens du 
calice sont de la longueur de la capsule ; les corolles 
blanches, cendrées , striées, chargées de lignes bleues 
on violettes, avec un éperon fort court. Les fleurs 
sans odeur, ce qui distingue principalement cette es- 
pèce de la précédente. ■— En Angleterre, en France,, 
en JtaHe. 

Le muâier des champs; a. atvenae. Les feuilles 
comme linéairesjlcs inférieures quaternées; les calices 
JKHlenx , visqueux ; les fleurs en épis; la tige droite, 
•i^ Tendre , ramifiée , d'un verd cendré ou blanchâtre ; 
les feuilles linéaires , recourbées, cannelées en dessous; 
les fleurs au nombre de cinq , six ou huit , terminent 
la tige; elles sont petites^ jaunes, à peine plus grande^ 
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que, le calice ; la capsule , qui leqr succède , est trèi^ 
obtuse y arrondie y plu» épaisse à soq extrémité, et 
marquée de cinq lignes itoit*âtres en forme d'éloiletw 
LitinsBus donne pour variété à cette espèce, la petite 
linéaire à feuilles charnues,, à fleurs très-petites et 
jaunes. La linaire jaune a quatre feuilles. -** £ft 
Angleterre , en France , en Italie. -- 

{je muflier de Pélissier.; a. peiiêsêrianum. Les 
feuilles cauliuaires , linéaires, allernes ; les radicales 
lancéolées , ternées \ les fleurs en corymbes. -^ La 
corolle est blanche , violette ; l^peron plus rond que 
la corolle; la tige droite; les feuilles un peu éloignées» 
•—En France, en Italie. 

Le muflier viAqueux ; a. viêcqaum. Les feuilles 
caolinaires, linéaires ^iilternes; les radicales lancéolées» 
quaternees ; les calices velus , rapproches de la tige*- 
-— Plante droite , de la i/tature de la précédente , mais 
sçs fleurs sqnt beaucoup plus grandes. — En Espagne. • 

Le muflier de» rochers ; a« saxaiilê. Les feuilles 
lancéolées , linéaires, éparses, velues ; les inférieures 
quaternées; la tige renversée; les fleurs en épis. — # 
En Espagne. 

Le muflier glauque; a. glaucum. Les feuilles qua^ 
ternées y en alêne, charnues^ les tiges droites; les 
fleurs en épis. — L'éperon de la corolle a des striures 
bleues; la plante est très-rapprochée de la suivante* 
— Dans le midi de l'Europe , en Orient. 

Le muflier à plusieurs tiges; a. multicmule. Le» 

feuilles quinées^ linéaires; les fleurs en (êtes.---* Les 

tiges sont lâches; les feuilles obtuses. -—En Sicile^ 

en Orient. 

La liuairc des Alpes ; a. alpinum» Les feuilles qna« 
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ternées, linéaires , lancéolées ; la tige âi£fu8e; les fleora 
en épis ; le nectaire droit. — Cette espèce est basse et 
rampante; ses feuilles sont glaoqaeS; tendres et spc* 
calentes ; les fleurs bleues mêlées de ronge en dedans. 
Iiinna9us lui donne pour variété la linaire rampante ^ 
bleue I la linaire à feuilles charnues , cendrées. -« En 
Suisse f sur les Alpes , sur les Pyrénées. 

Ial linaire couchée; a. supinum. Lés feuilles comme 
^quaternéesy linéaires; la tige diffuse; les fleurs comme 
en épis; le nectaire recourbé. — «Elle rampe moins que 
la précédente; ses feuilles sont- également cendrées , 
nais elles sont moins succulentes ; les fleurs sont 
jaunes, plus rapprochées et en plus grand nombre^ 
elles sont odorantes comme celles de l'espèce précé- 
dente. -— Dans les sables de France et d'Espagne. 

Leê feuilles aîternea ; les fleura à éperon. 

Le muflier xèflècbi ; ant. reflexum. Les feuilles 
alternes , glabres jj les pédoncules axillaires ; la tige 
renversée. — Les tiges filiformes , hautes de Iiuit à 
neuf pouces; les feuilles ovales, comme pétiolées^ 
éloignées; les pédoncules axillaires^ solitaires, uni- 
florés , de la longueur des feuilles-, une fois plus longs 
lorsque la floraison est finie, et alors réfléchis vera 
la terre ; le calièe aigu ; l'éperon de la corolle de la 
longueur de fà fleur ; la capsule globuleuse. — En 
Barbarie. 

Le muflier pédoncule ; a.pedoneulaium» Les feuille» 
alternes I linéaires, éloignées; les fleurs paniculées; 
les pédoncules redressés , plus longs que la feuille. — 
Tiges hautes de huit à neuf pouces, ligneuses, trèfr^ 
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rameuse; les feuilles lancéolées, Hases; lea fèàôft^ 
Gules trois fois plus lèiigs que les feuilles ; le calic» 
lisse; les corolles jaufiesy- striées extérieurement de 
bleu. — £u Espagne. . - 

Le muflier dé Dalmàtî^; a.damaUicum. Les feuilles 
alternes, cordiformes, amplexioaules.— - Les fleurs soli- 
taires , pédonculées y sortant des aisselles des feuilles* 
-— En Grète , en Arménie. 

Le muflier hérissé ; a. hîrium. Les feuilles lançéo^ 
lées I hérissés, alternes ; les fleurs en épis ; là foliole 
supérieure :du calice très - grande. -^ Quelques tiges 
simples ; hautes de huit à neuf ponces, non^ràmeuses; 
les feuilles imitaUit celles de la lavande ; les fleurs en 
épis denses, grandes et jaunes ; la foliole supérieure 
du calice une fois plus longue que le reste;- les cap- 
sules arrondies. — - En Espagne. , . 

Le mnfliér joncé ; a.junceum. Les feuilles linéaires, 
alternes ; la tige' paniculée , effilée ;' les fleurs en 
grappes. — En Espagne. 

Le muflier à feuilles du genêt; a. géniatifoUum. 
Les feuilles lancéolées^ aiguës; le paiiicule effilé, 
courbé. — Les feuilles alternes , lancéolées , glabres ^ 
aiguës, semblables à celles du genêt teinturier. Les 
grappes longues , disposées en panicnleS; se^courbant 
d'un celé ; les fleurs alternes , portées par des pédi- 
cules dé la longueur du calice; le calice en cinq 
parties, glabre, aigu, de la longueur dé la capsule; 
les corolIcA jaunes) grandes. — En Sibérie. 

Le muflier à feuilles de lin f a. linifolium. Les 
feuilles lancéolées , alternes , à ^trois nervures ; les 
fleurs en grappes; les pédoncules éloignées, plus courts 
que la bractée.— Les tiges arrondies , droites , lisses ^ 
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à rameanx alternes ; les feuilles lancéolées , souvent 
étroites, alternes , éloignées , lisses , à trois nervarés 
fortaîgaës ; les grappes droites , longues ; les bractées 
lancéolées , souvent pins longnes que la fleur ; les 
pédonculef de la grandeur de l'éperon ; les calices 
aigus et courts ; les corolles jaunes ; le palais inté- 
rieurement velu ; réperon de la longueur de la fleur. 
-^ Les c6les maritimes d'Italie. 

La linaire; a. linaria. Les feuille; lancéolées^ li- 
néaires, ramassées ; la tige droite; les épis terminaux 
aessîles ; les fleurs imbriquées. -^-^ En Europe. 

Le muflier de Chalep -, a, chalepense. Les feuillea 
linéaires , lancéolées, alternes; les fleurs en grappeïi; 
les calices plus longs que la corolle ; la tige droite* 
— En Italie. • 

CorolîeH sans cornets postérieurs. 

Le mufle de veau •, a. ma) us. Les corolles sans 
cornets ; les fleurs en épis ; les calices arrondis,— Tige 
d'un pied et demi; les feuilles grandes, ovales, 
obtuses^ gluantes «velues; les fleurs grandes, agréables 
par leur forme bizarre , varient en pourpre et en 
blanc; le nectaire au bas de la corolle est un ren- 
flement peu sensible. Linnœus donne à celte espèce, 
pour variété, le grand mijflier à feuilles arrondies 
et un autre grand muflier à xfeuilles plus longues. 
La dernière variété diffère encore par ses tiges dif- 
. fuses et effilées , par ses feuilles lancéolées. — En 
Europe. 

Le muflier rubicond ; a. orontlum. Les corolles sans 
cornets; le3 fleurs comme en épis; les calices digittés, 
pins longs que la corolle. — Espèce plus ramifiée que 
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, la précédente •, les feuilles oblongnes et linéaires ; 
les flenrs rougeâtres, petites, placées alternative^ 

tinent aax aisseHes des feuilles; leur calice est coin«» 
pose de cinq feuilles inégales ; le fruit , ouvert ett 
trois endroits difFérens ; représente assez tien , lors- 
qu il est troué après avoir vuidé les semences , la 
tête d'un singe. — En Europe , dans les cliamps* 

L'asarine ; a, aaarina. Les feuilles opposées , cor* 
diformes y crénelées ; les corolles sans cornets ; les 
tiges renversées. .— Dans plusieurs contrées d*EuropeJ 
Le muflier mou ; a. molle. Les feuilles opposées , 
ovales y veines ; les corolles sans éperon. — Les tiges 
reversées» fragiles; les feuilles caulinaires, oppo- 
sées > très-molles ; les pédoncules plus longs que le 
Galice; corblle dé la précédente espèce ^ blanche, & 
palais jaune ; la lèvre supérieure striée de rouge \ 
aucun éperon. — En Espagne. 

Corolles ouvertes, 

' Le muflier àfenillesde la pâquerette ; a. hellidifo'' 
lium. Les feuilles radicales , oblongues , dentées en 
scie ; les corolles à éperon. — Cette espèce diffère de 
toutes les autres , et a cela qui lui est propre ; ses 
feuilles radicales n'ont point de rapport avec les 
caulinaires; les radicales sont simples, oblongues^ 
•patulées , finissant par des découpures irrégulières 
et peu profondes; les feuilles caulinaires sont par- 
tagées en trois ou cinq segmens entiers fort étroits ; 
des fleurs bleues terminent les rameaux ; elles sent 
ouvertes et n'ont que la lèvre inférieure ; car la 
supérieure est à peine visible ; le nectaire ou cornet 
- est court et recourbé. Elle est quelquefois odorante» 
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<— A Montpellier, dans les champs, entre Vienne 
et Lyon. 

Le muflier do Canada ; a, eanadenae. Les feuilles 
linéaires , alternes ; )es corolles ouvertes , à éperon ; 
la lèvre inférienre aplanie. — L41 racine fibreuse ; la 
tige droite I filiforme , haute d'un pied « à peino 
rameuse; lé|i feuilles alternes, éloignées , linéaires « 
glabres , la grappe terminale plus clair-semée ; les 
fleurs alternes, pédicnlées ; le calice à cinq divisions i 
aigu; la lèvre inférieure grande , ouverte^ pensante} 
l'éperon en alêne. — - En Virginie » au Canada. 

On dit que le mufle de veau, antirrhinum 
mnjus j est vulnéraire ; cette vertu lui est 
justement contestée. Tous les onufliers sont 
suspects; cependant on tire , en Russie « 
de sa semence , une huile douce , grasse , 
approchant de Thuile d'olive la plus fine ; 
iine telle propriété deviendroit d'autant 
plus précieuse , que la mauvaise odeur et 
le mauvais goût de la plante la préservent 
des dents des animaux. 

On connoît aussi le mufle de veau dans 
les parterres ; il y fait un bel effet et dure 
tout Tété, si l'on a soin de couper toutes 
les tiges à mesure qu'elles défleurissent. 
On multiplie la plante de boutures et de 
graines; il est même inutile de la semer ^ 
car elle prend ce soin d'elle-même. Elle 
est yivace, mais elle périt souvent par les 
gelées. 
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GENRE DIX-^SEPTIEME, 

Hemimeris. » 

Calice en cinq parties profondés. Corolle 
en rosette à cinq lobes , inégale , nectarifère; 
les lobes creusés dans le milieu; un segment 
plus grand et comme cordiforme. Etamines 
didynamiques , à anthères comme cordi- 
formes et à cônes. Un stigmate. Capsule dont 
une loge est plus gibbeuse. 

Ces plantes se rapprochent de Yantinfii'- 
num ; mais leurs corolles diffèrent. Les 
feuilles sont opposées ou alternes. 

BSPÊCES CONNUES/ 

HsxtMERis sàbulosa* Djandra ; 'foliis osposîtis pînnatîfidîs | 
caole prostrato. Lm. SuppL p. 280. Au cap de Bonne- 
Espérance. 

Iff, montana» Diandra^ foliis ûpposîtis ^ . ovatls , serratîs; 
caule erecto. SuppL p, aSo. Au cap de B. £. 

S, diffuia, Didynama; foliis alternis, opposltis, pinnati^i 
Mis ; c&ule patulo. SuppL 280. Au cap de B. £. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

/ 

Digitale; cUgitalis. 

Calice en pinq parties profondes , inéga): 
Corolle tubulée à la base , dilatée en dessus ^ 
ouverte, le limbe obliquement à quatre loges 
inégales. Quatre etamines, et rudiment d'une 
cinquième à peine visible. Stigmate double^ 
ou en deux lames. Capsule ovale, aiguë^ 



\ 



DES PERSONEES. ag 

Une espèce dans ce genre est souligneuse ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes ; les fleurs en épis terminaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 

ESPECES. 

lia digitale ponrprée ; d, purpurea. Folioles dn 
calice orales, aigaës; corolles obtuses^ lèvre sapé-* 
rieure entière. —-La tige , haute d'une coudée , est 
anguleuse , relue , rougeâtre , creuse ; les fleurs 
grandes, pourprées, avec des. taches r9ugeâtre8 et 
des poils dans l'intérieur , sont rangées sur un seul 
côté de la tige , pendantes , portées par de pédon- 
cules courts , à l'origine duquel on trouve des feuilles 
florales ; les feuilles sont velues. — En Europe. 

La petite digitale.;,, c/. mi/ior. Corolles obtuses^ 
lèvre supérieure comme à deux lobes ; feuilles lisses. 
«1^- Cette espèce est du double plus petite que la 
précédente. — Europe. 

La digitale^tapsi ; ^, tapsi. Feuilles décurrentes.-— 
Elle a toutes les apparences de la digitale pourprée; 
ses feuilles soot velues, veinées, dentelées; les infé- 
rieures lancéolées , ovales -, les supérieures larges ^ 
lancéolées ; toutes décurrentes et réfléchies sur les 
- bords ; la corolle pourprée a la gorge pâle ; semée 
de points couleur de sang. — Espagne. 

La digitale jaune; d, luiea. Folioles du calice lancéo- 
lées ; corolles aiguës ; lèvre supérieure bifide. — « Cette 

« 

espèce en présente deux bien distinctes; l'une à fleurs 
très-grandes « jaunes, avec des taches orangées dans 
l'intérieur; les feuilles élancées, velues et finement 
dentées ; l'autre diffère par. ses fleurs plus petites , 
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sans faciles , et. par ses feuilles plus étroites ef & 
peine veines.— Europe. - < 

La digitale ambiguë; (/. amhigua. Folioles du calice 
hincéolées; corolles à calque émarginé*, feuilles pubes^ 
centes en dessous. — - Dans le Midi de l'Europe. 

La digitale ferrugineuse ; d. ferruglnea. Folioles 
du calice ovales , obtuses , ouvertes ; corolle à lèvre 
inférieure barbue. — La fleur est coulrur de rouille ; 
les feuilles sont semblables à celles de la scorsonère. 
— En Italie. 

La digitale obscure ; d, ohscura. Feuilles linéaires ; 
lancéolées» très-entières, cohérentes ensemble à la 
base.— - La tige est ligneuse et ressero'ble à celle d'un 
soos^arbrissean ; les ramenux sont opposés et en petit 
nombre ; les feuilles étroites , lancéolées , naissant 
sur une base commune , serrées, où il n'y a pas de 
fleurs , alternes ailleurs ; les grappes sont terminales } 
les bractées lancéolées ; les folioles du calice ovales^ 
un peu aiguës ; les corolles pendantes, obtuses, d'un 
pourpre obscur , velue dans les bords. — En Es- 
pagne. . 

La digitale des Canaries ; d, canariensia. Folioles 
du calice lancéolées; corolles à deux lèvres aiguës; 
tige sottligneose. — Les fleurs sont plus petites que 
celles de la pourprée ; elles sont jaunes , rayées d'au-* 
rore j ce qui les rend très-agréisbles à la vue. — -^ 

« 

Au^s Canaries. 

ff 

< Toutes ces espèces , excepté les deux 
dernières, sont annuelles ou bisannuelles, 
ou tout au pins trisannuelles. Elles périssent 
assez généralement aussitôt que leurs se- 
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menées sont mûres. Leurs graines doivent 
être mises en terre en automne ; car si on 
les conserve jusqu'au printems, elles man- 
quent presque toujours, ou au moins elles 
ne poussent point avant Tannée suivante. 
En général , elles ne fleurissent que la se- 
conde année. La digitale obscure et celle 
des Canaries sont infiniment plus délicates 
que les autres ; elles sont vivaces, et plus 
recherchées des curieux. Ou les multiplie 
des graines qu'on sème sur couche. On les 
élève dans des pots qu'il faut serrer dans 
Forangerîe. Ces deux plantes exigent une 
bonne terre, beaucoup de soleil et ne veulent 
que peu d'arrosement. 

La digîlale pourprée est un purgatif vio- 
lent , dont heureusement la médecine use 
peu. On l'emploie assez fréquemment en 
Angleterre pour guérir Tépilepsie ; on la 
i[ait infuser 9 à la dose de deux poignées, 
dans une suffisante quantité de bierre pour 
une prise. Les italiens regardent cette plante 
comme vuliaéraire, et l'emploient dans le 
traitement des plaies. Les feuilles en sont 
amères ainsi* que les racines. Ces plantes 
appartiennent à une famille dont presque 
toutes les espèces sont vénéneuses. On ne 
doit les employer qu'avec beaucoup de* 
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circonspection. On assure qu'elles sont mor*^ 
telles pour les dindons. 

SECTION DEUXIÈME. 

Deux étamines. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Pœderota. 

Galice en cinq parties profondes, linéaires; 
Corolle tubulée, personée; le limbe ouvert 
à. deux lèvres; la supérieure entière ou éraar- 
ginée ; Tinférieure en trois parties. Deux 
étamines , à filets filiformes. Un stigmate- 
Capsule ovale , à deux loges, à quatre valves. 

Herbes à feuilles opposées , à fleurs axi]^ 
laires , ou en épis terminaux. Voici les espèces 
que renferment ce genre. 

ESPECES. 

Pœderota Bonœ SpeL Les feailles pînnées. — « 
Au cap de Bonne-Espérance. 

Pœderota ageria. Les feailles dentées en scie^ les 
inférieures alternes. — ^ En Afrique* 

Pœderota cœruUa, Lèvre supérieure de la corolle 
sans division. — En Allemagne. 

Pœderota jaune ; p. lutea. Lèvre supérieure do 
la corolle bifide. — En Autriche. 

Pœderota bona rota. Les feuilles dentées en scie , 

r 

ppposées. Virace. — Sar les Alpes. Dans cette espèce 

le 
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le tube de la corolle est plus alôn^é que dans leP 
Autres ^ elle est assez semblable aux yèroniqùes en 
épis y mais le calice a cinq .divisions. 

GENRE VINGTIEME. 
Calcéolairb; calceolaria. 

Calice en quatre ' lobes. Corolle â tube 
très-court ; le linibe eu deux lèvres , dont 
la supérieure est très - petite , rinférieure 
grande, enflée, concave, en forttie de sou- 
liers, inclinée et penchée sur la gorge du 
tube. Les étamines sont courtes, à anthères 
recourbées. Un seul stigmate. Capsule co- 
nique, à quatre valves à son sommet. 

Ce sont des herbes, la plupart à feuilles 
opposées , à pédoncules uniflores ou multi- 
flores, axiliaîres , ou en corymbes ternji- 
naux. Linnœus en assigne plusieurs espèces 
toutes exotiques. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Basa* 

Calice eu cinq parties profondes. Corolle 
à tube court ,• le limbe ouvert en deux 
lèvres, la supérieure à trois lobes, l'infé- 
rieure en deux parties profondes. Deux 
étamines à filets épais et arqués , à anthères 
eonniventes. Un stigmate. Capsule longue, 
corniculée, contournée, à deux loges, et à 

Plantes. Tome XVI. C 
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Quatre valves ; les valves se contournant *i 
en' lâchant les semences. 

CW une herbe des Indes , à feuilles ra- 
dicales, à pédoncules uniflores ou muhi- 
flores ; les fleurs comme en ombelle» (Caract. 
de Ck>mmers. ) 

Genres gui ont des rqpports auec les personées^ 

Feuilles opposées. 

GENRE VIN G T-D E UX 1 E M E. 
La columnée ,* columnea. 

Calice en cinq parties profondes , velu. 
Corolle beaucoup plus longue , tubulée , 
recourbée, velue extérieurement , gibbeuse 
à sa base, à deux lèvres dans son limbe; 
la supérieure voûtée, entière, plus longue; 
rinférieure plus courte et à trois lobes. 
Quatre étamines didynaraiques , à anthères 
réunies. Un style ; stigmate eu deux parties. 
Capsule globuleuse , molle , à deux loges 
polyspei'mes ; une cloison charnue chargée 
des semencesr 

Herbe rampante ou grimpante, à feuilles 
opposées ; les £euilles ^ axillaires comme 
solitaires. On en indique deux espèces : . 

E s P È C 3E s. 

La columneQ grimpante j columnea scandens. A 
corolles tiès-hérissées. 
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lia colamnée à tongaes feuilles } c. longifblia. Les- 
feoilles laacèolées, tr^s-longaes , comme dentées,. 
glaJ>res. . . , 

Ces plantes vivaœs habitent rAmérique; 
Cultivées dans nos contré^, elles ne subsistent 
que par la serre chaude, 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Beslerla. 

Calice en cinq parties p^ofondes^ Corolle 
tubulée , gibbeuse à la base et au sommet ; 
le limbje iuégal , à cinq lobes. Quatre éta- 
mines didynamiques ; ovaii'e glanduleux & 
]a'base. Un style; stigmate en deux parties. 
Fruit mou ou comme en baie^ à une loge^ 
polysperme. 

Ce sont des herbes ou des sous-arbrisseaux 
â feuilles opposées ,• les pédoncules axillaires 
et multiflores. Ce genre présente quatre 
espèces toutes de TAmérique. L^une d'entre 
elles , besleria çristata^.si le calice en crête j^ 
le rudiment d'uoe cinquième étamine ; un 
stigmate en tête; une capsule coriace à deux 
Talves; les valves accrues extérieurement 
par une petite îamel 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Çyrfandfa. 

Calice en cinq parties , inégal. Corolle 

Ca '■ 
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iMhviée y irréguUère^ recourbée, à gorge 
ample;, le litnbe^ ouvert ; en cinq lobes, 
inégal. Quatre étamines , dont deux infé- 
lûeures avortées , 'deux Supérieures fertiles, 
k filets bourbes, JJn styfe ; stigmate à deux 
lames ; baie obIongUe> à deux loges , po- 
lyspejfme^- les semences attachées à une 
cloison charnue, convexe des deux côtés. 
Cette plante d'Amérique est très-rappro- 
chée des besleria. ' 

GENRE VINGTrCINQUIEME. 
. . G R A T r o L 33 ; gràtiola. 

Calice en cinq parties profondes , muni 
à la base de deux bractées; corolle tubulée, 
striée, comme à deux lèvres ; la supérieure 
à deux lobes ou émarginée , Tinférieure 
en trois parties égales. Quatre filets d'éta- 
mîiies; deux fertiles, deux souvent stéiiles; 
en sus le rudiment d'une cinquième étamine. 
Un style ; stigmate à deux lobes; capsule 
ovale , à deux loges , polysperme , à deux 
valves; les valves partagées par une cloison ; 
le réceptacle des semences central et plane; 
continu aux cloisons des valvules. 

Herbes à feuilles opposées ; les pédoncules 
solitaires, axillaires , uniflores. Dans ce genre^ 
une seule est européenne. 
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Gratiole des bo^tique^; g. officir^Hv* Fettilles lan- 
céolées, dentées en scie^ fleura pédonculées.—Vivacc; 
les tiges droites , noueuses^ cannelées, sont de la 
liauteur d'un pied; les fleurs axtllaires» solitaires; 
les segmens de la corolle pourpres^ k gorge jaune, 
lo tuyau blancliâtre ou verdâtro j les feuilles sont 
opposées deux à deux. 

La gratiole de Moanier ; gratiola Monnierii. Les 
feuilles ovales^ oblongues ; pédoncules uniflores. Tige 
rampante. — En Jamaïque. 

La gratiole à feuilles rondes ; g. rotundifolîa. Les 
feuilles ovales, à trois .nervures. — En Afrique. 

La gratiole byssope; g. hysaopioides. Feuilles lan- 
céolées, comme dentées, plus courtes que rarticule 
caalinairc. — En Afrique. 

La gratiole de Virginie ; g. virginica. Feuilles 
lancéolées , obtuses , comme dentées. — En Virginie, 

La gratiole du Pérou ; g, peruiflana. Feuilles 
comme sessiles j la fleur blancbe. — Au Pérou. 

Les feuilles de la gratiole saai; atnères^ 
inodores , hydragogues , émétiques , forte- 
ment purgatives , vermifuges. Mâchées , 
elles laissent sur la langue;* une amerluoie 
durable; desséchées, elles sont moins amères; 
mais elles ne perdent pps pour cela leurs 
vçrtus. Ce remède doit être administré avec 
prudence; ein. trop^ande jqjuantité il seroit 
funeste. La plante est mwibLs dans les 

C 3 
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prairies ; les chevaux qai en mangent ma£^ 
grissent sensiblement. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Torenia. 

Calice tubulé , anguleux , en deux partieg ; 
Ja supérieure tricuspidée. Corolle tubnlée ; 
le limbe se dilatant en quatre lobes inégaux ; 
quatre filets d'étaniines; deux plus courts, 
simples et fertiles; les deux autres bifides^ 
plus longs ; un des rameaux portant l'an* 
thère, l'autre stérile. Un style; stigmate 
en deux parties ; capsule à deux loges, 
polysperme; la cloison qui porte les semences 
parallèle aux valves. 

Herbes rampantes , à feuilles opposées ; 
à fleurs solitaires 9 terminales ou axillaires. 
Linnseiis n'assigne qu'une seule espèce à ce 
genre ; il la place en Asie. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

J^andelia. 

Calice en quatre parties profondes. Co- 
rolle tubulée,<à deux lèvres; la supérieure 
entière , l'inférieure en deux lobes. Quatre 
étamines didynamiques , inégales par l'in- 
sertion; les anthères conniventes par paires. 
Un style; deux stigmates; capsule à une 
loge polysperme. 
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Herbe à feuilles opposées ; à fleurs soli- 
taires , axillaires , sans bractées. Linnsdus 
n'en assigne qu'une espèce ; elle est exo- 
tique. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 

Lindemia. 

Calice en cinq parties profondes ; corolle 
tubulée; à deux lèvres, la supérieure très- 
courte, éqiarginée , l'inférieure en trois par- 
ties profondes inégales. QuatToétamines dont 
les dçux inférieures à filets surpassent Tau- 
ihére. Un style ; stigmate émarginé. Capsule 
à deux .loges , ou à une suivant Linnaeas y 
à deux valves , polysperme ; une cloison qui 
porte le^ semences , parallèle aux valves. 

Herbe à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires. 

ESPÈCES CONNUES. 

ZziTDEnjrzA pyxidarià. Folîîs oTalibus. ( M, întegerrinîs , 
sessilibus; pedunculis solîtariîs. ) j^llion, aliq, 178, t» 5. 
Pyxidaria repens , annua , flosculis monopetalis unilabiatis, 
Lindem, alsaU 1 , p, \S2., U 1 et a, p. 267. Habitat in 
Virgînîa. 

Jj. japonica. Folîîs oboyatis y dentatis ; infimîs petiolatist 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

. Mimutus. 

Calice prismatique à cinq dents. Corolle 
tubulée à deux lèvres ; la supérieure bifide 
et réfléchie y l'inférieure trifide , avec un 

C4 
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palais saillant. .Quatre élamines didjna- 
iliic]ues;les anthères réniformes. Un st^Ie; 
stig^mate bifide. Capsule ovale , à deux loges , 
polysperme , bivalve,- les valves réunies par. 
une nervure mitoyenne. 

Herbes à liges carrées, à feuilles oppo- 
siées,à pédoncules axillaires, solitaires, sou- 
vent uniâores, sans bractées. On donne pour 
espèces à ce genre les suivantes: 

B s F B C B s* 

■ 

Le mimuluê^ringens. Redressé ;. feoilles oblongaes, 
linéaires , sessiles. — * En Canada. 

Le mimulua jaune, luteus. Rampant^ feuilles 
<tva1es. — An Pérou. 

lia première espèce , semée dans nos jardins^ 
De craint aucunes gelées. Elle exige \in sol 
mou et marneux, et veut peu de soleil. Ses 
fleurs sont petites, violettes et paroissent en 
été. On la sème en automne, en pleine 
^ terre. 

GENRE TRENTIEME. 

Polypreniurn. 

Calice en quatre parties profondes. Corolle 
en rosette, à quatre lobes cordiformes. Quatre 
étamines très-courtes. Un style; un stigmate; 
capsule comprimée , émarginée , à deux Iqges ^ . 
à deux valves , polysperme^ 
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Herbe dichotomey à feuilles opposées^ 
uoiflore sur les dichotomies. Elle habite ea 
iVirginie et en Caroline , et n'est qu'annuelle. 

Ç^ENRE TRENTE-UNIEME. 

Mentira. 

Calice en cinq parties profondes, ouvert. 
Corolle infundibuliforme; le limbe ouvert, 
en cinq parties, égal. Quatre étamibes didy- 
namiques. Ovaire didyme. Un slylej stigmate 
sillonné. Capsule didyme , à deux loges , k 
quatre valves, polysperme; les semences 
attachées à Fangle intérieur des loges. 

Herbe à tige carrée, à feuilles opposées; 
les pédoncules terminaux, uniflores ou tri- 
flores. Elle habite la Guiane. 

Genres qui ont des rapports apec les personéesi. 

Feuilles alternes. 
GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Schwalbea. 

Calice tubul(pux , ventru , à quatre divi- 
sions obliques, la supérieure plus courte, 
la dernière plus grande et émarginée. Corolle 
tubulée, à deux lèvres; la supérieure entière, 
çt voûtée ; Tinférieure à trois lobes et égale. , 
Quatre étaraines didynamiques. Un style; un 
stigmate ; capsule à deux loges. 
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Herbe à tige simple; à feuilles alternes; 
à fleurs axillaires. Elle habite rAmérique- 
septentrionale. Au cap de Bonne^Espéranc^ 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

Schwenchia. 

Calice tabulé, strie à cinq dents. Corolle 
tubiilee, à gorge enflée , fermée en étoile par 
cinq plis glanduleux; le limbe inégal. Cinq 
filets d'étamines; deux supérieurs plus longs 
et fertiles; trois plus courts , sétacés, stériles. 
Un style; un stigmate. Capsule comprimée, 
orbiculàire, plus longue que fe-f^alice qui est 
persistant et amplifié, à deux loges, à deux 
valves, polysperme; le réceptacle comme 
globuleux. 

Herbeà feuilles alternes; àfleurs axillaires. 
Elle a le port de la browalUa. Elle habite' 
L'Amérique. 

GENRE TRENTE-QUATRIEME. 

BrowalUa. 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle tu- 
bulée , le limbe plane , à cinq lobes , presque 
égal, le lobe supérieur plus grand. Quatre 
étamines dont deux plus longues et à anthères 
grandes fermant la gorge de la corolle. Un 
style 3 stigmate à quatre lobes. Capsulé à 
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deux loges 9 polysperme, à deux valves; 
las valves 'fendues au sommet; la cloison 
qui porte les semences plane , parallèle aux 
valves et se séparant bientôt d'elles ; ce 
qui rend la capsule uniloculaire suivant 
Linnseus. 

Herbes à feuilles alternes et à fleurs axil* 
laires ou terminales; elles ont toutes le port 
des solanées. On en connoit deux espèces. 

ESPECES. 

La petite bronalle ; b. demissa. Elle s'élève à la 
bauteur d'uii pied ; ses feailles sont ovales , poin* 
tues *, les pédoncules aniflores ; les ilears , d'an violet 
bleuâtre 3 poussent dans les aisselles et aux sommités 
des tiges. 

La grande broualle -, b, elata. Elle devient beau-- 
coup plus grande que l'autre. Ses feuilles sont moins 
larges , mais plus pointues ; les fleurs , d'un beau 
bleu, paroissent aux sommités des tiges. 

Ces plantes sont de TAmérique méridio- 
nale et du Pérou. On leur a donné le nom 
de Brouwal , sa vaut botaniste. On les sème 
au printems sur couche ; on les transplante 
ensuite dans des pots, ou en pleine terre 
à l'exposition du midi. Ces plantes ne sont 
qu'annuelleCll leur faut une bonne terre et 
un arrosement ordinaire. 
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FAMILLE LV. 

< # • 

liES SOIi4NÉES OU MOREIiliES. 

JLe nom de cette familFe indiqué ses dan- 
gers ; toutes les plantes en sont narcotiques, 
suspectes et même des poisons , à moins qu'un 
acide, entrant daDs leur suc propre, n'an- 
nulle leurs défauts.' Calice. le plus souvent 
à cinq ($égmens ; corolle presque toujbur^^ 
régulière et bifide. Souvent cinq étamines 
insérées au fond de la çorollç. Style unique; 
stigmate simple, rarement à deux sillons. 
Fruit lé plus souvent à deux Ibges , polys- 
pfermè, tantôt capsulaire, bivalve, àcloisbti 
parallèle aux valves, comme dans les scro- 
phulaîres, tantôt et plus souvent en baie; 
les réceptacles des semences, centraux , op- 
posés, au milieu des valves , stjjuveilts'élevant 
et partageant intérieurement la baiéen loges, 
quelquefois demi-divisées en plusieurs. Em- 
bryon de la semence placé autour du typé 
farineux. ^# 

La tige est herbacée ou ligneuse ; les feuilles 
alternes dans quelques individus; les florales 
binées, et nées à la même insertion. Les Heurs 
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sont diversement disposées , souvent extra- 
axillaires, ou opposées aux cotes des feuilles, 
sans naître des aisselles. 

SECTION PREMIÈRE. 

Capsule. 

GENRE PREMIER. 

Celsia. 

Calice en cinq parties profondes ; corolle 
en rosette , ouverte , à cinq lobes , inégale. 
Quatre étamineçdidj^namiques, à filets velus. 
Un stigmate ; capsule à deux valves. 

Les plantes de ce genre sont des herbes à 
feuilles simples ou pinnées ; à fleurs en épis 
Jâches , terminaux , accompagnées chacune 
d'une bractée, ou axillaires à une feuille. 

liinnasus en indique trois espèces. 

ESPECES. 

La celsia orientale , orientalis. Feuilles bî pin nées. 

La celsia acturus. Feuilles radicales ^ lyrées , piu- 
nèes*, pédoncules plus larges que la fleur. — En Crête. 

La celsia tie Crète, cretica. Feuilles radicales lyrées, 
les c^ultnaires presque cordiformes, amplexicaules ; ' 
les fleurs comme sessiles. Cette dernière diSere encore 
des autres, en ce que deux des filets de se% éta-* 
mines sont glabres. 
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léCs feuilles soot. toutes. radicales, ovales ^ coiavertea 
d'un duvet couleur de rouille^ les liaoïpes, dépoar* 
vues de toutes feuilles^ porteut une graude fleur 
bleue. C'est une très-jolie plante à qui on a donné 
le nom de Miconius, célèbre botaniste de Mont- 
pellier. 

Ce genre réunit encore plusieurs espèces , 
mais qui sont exotiques. 

Le bouillon blanc, trop négligé dans la 
pratique, cache un principe narcotique assez 
marqué, mais dont on ne craint aucun mau- 
vais effet. Si on jette ses semences dans uu 
- vivier, le poisson en est si étourdi, qu'on peut 
I9 prendre à la main. Les feuilles ont un goût 
d'herbe un peu salé et slyplique. Les fleurs 
desséchées répandent une odeur agréable ; 
leur saveur n'est point nauséabonde ; elles 
sont émollientes, calment la toux, les rhumes, 
Tasthme pituileux , tempèrent la soif. C'est 
aussi le meilleur adoucissant pendant tout 
le lems de l'irritation des dyssenteries. Oa 
les emploie en boisson à la manière du ihé, 
en fomentations et en laveuieiis. 

GENRE TROISIEME. 

Jusquiame; hyosciamus. 

• ' ' 

Calice tubulé ^n cinq parties. Corolle 

infundibuliforme. Le limbe ouvert oblique- 

'ment en cinq lobes, inégal. Cinq élatxiines 

insérées 
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insérées au fond de la corolle. Stigmate 
formant la tête. Capsule ovale , comprimée 
des deax côtés , marquée d'ua silloti, coupée 
horizontalement au sommet , ou operculée. 
Herbes à feuilles florales , souverit gémi- 
nées ; à feuilles solitaires , axillaires , sou- 
vent tournées du même coté. Ce genre 
offre plusieurs espèces indigènes ou exo^ 
tiques. Celles qui intéressent sont : 

ESPÈCES. 

Lia jasquiame noire ; hyoaciamuB niger. Les tiges de 
cdtte plante hantes d'nne coudée, branchues, épaisses , 
cylindri^aes , couvertes d'un duvet épais, un peu 
glulineux; les fleurs sessiles , jaunâtres en leurs bords, 
veinées d'un pourpre noir dans le milieu ; les filets 
ûea étamihes courbés ; les fetti}lch sont alternes , 
amplexicanles, sinuées. La plante est bisannuelle. — 
On la trouve dans toute l'Europe. ^ 

La jusqniame blanche ; h, aibus. Elle est senle- 
inent annuelle* Elle diffère de la précédente par sa 
tige pins courte, moins rameuse; par ses feuilles 
moins découpées , plus petites , pétiolées *, . par ses 
fleurs à pédoncules .plus courts, plus blanches, plus 
petites; la corolle varie dans sa gorge, tantôt d'an 
pourpre noir , tantôt verte. — On la trouve dans le 
midi de l'Europe. 

La' jusqniame dorée ; h. aureus. La tige est bisan^ 
nuelle , velue , haute d'un pied ; les pétioles sont 
très-velus ; les feuilles lobées , denticulées ; les pé- 
doncoles droits sous la fleur sont entièrement courbés 

Fiantes. Tome XVI. D 
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tous le fruit ^ la corolle est d'anjaane doré , h gorgcf 
d'un ponrpre noir y le limbe découpé en cipq^ parties ; 
le lobe ' extérieur plus grande ; les étamines et le 
pistil couchés sur le lobe inférieur. -— Elle est origi«- 
naire du Levant. 

On. aime dans les jardins la jusquiame 
dorée ; cette plante figure très -bien dans 
un pot et dans Forangerie; elle veut une 
terre d'orangers et Fex position d'un grand 
soleil. On la multiplie de semences. 

La jusquiame blanche et la noire ont 
les mêmes propriétés et les mêmes vices. 
Elles ont une odeur forte et puante. Elles 
sont assoupissantes 9 vénéneuses, anodines ^ 
l'ésolutives ; on les emploie aux mêmes 
usages médicamenteux que la belladone et 
là pomme épineuse. Elles sont toutes des 
poisons lorsqu'elles sont données sans cor- 
rectifs ; leur contre-poison se trouve dans 
les sels volatils , la ihériaque , les vomitifs , 
les acides. 

GENRE QUATRIEME. 

NiCOTIANE ou TABAC. 

Calice urcéolé , en cinq parties. Corolle 
beaucoup plus longue, infundibuliforme , en 
cinq parties, régulière. Cinq étamines insérées 
au fond de la corolle. Style unique; stigmate 
éraarginé. Capsule à deux valves. 
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Herbes , rarement sous-arbrîsseâux ; les 
fleurs terminales en épis ou en panicules. 
Lies espèces donnnées à ce genre sont : , 

ESPÈCES. 

La petite aicotiane; n, puailla, TemWesohlongixes^ 
çvaleè , radicales ridées ; 1«8 oalices très* courts. 

La nicotiane arbrisseau ; n. fruHcoaa. Fèuillei 
lancéolées, comme pétiolées, amplexicaules, aiguës* 
tige souligQCOse. — Vivace. Cette espèce «st très- 
rapprochée de la suivante, dont elle n'est peut-être 
-qu'une variété à base persistante. *- Au Cap. 

La nicotiane tabac*, ». iahacum. Feuilles lancéolées^ 
ovalesi sessiles, décurrentes ; fleurs aiguës« — Annuelle. 
La tige s'élève depuis deux jusqu'à quatre pieds \ 
grosse d'un poucei , simplfs , ronde , velue , remplie 
de moelle. Les fleurs nai^^sent au sommet, rassemblées 
en corjrmbe. -~ En Amérique. Devenue spontanée en 
Europe. 

La nicotiane mstique \ n. ràêiica. Feuilles pétio* 
)ées , ovales , très-entières ; fleurs obtuses. Bn Amé- 
rique. Devenue spontanée en Europe.-^ Annuelle. La 
tige s'élève à la hauteur d'un ou deux pieds , ronde , 
velue , solide , glutineuse ; les fleurs naissent ramas- 
sées au sommet. On a donné à cette herbe le nom 
d'herbe à la reine. 

La nicotiane en panicule ; n. paniculaia. Feuilles 
pétiolées , cordiformes 9 très - entières ^ fleurs pani- 
tulées , obtuses , en massue. Au Pérou. — Annuelle. 
Cette espèce diffère de la précédente par sa tige plus 
tendre ; plus élevée , paniculëe j par ses corolles pins 
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étroites I par sonjimbe très-conrti très-^obtns; I^ 
tube long et en massue ^ par ses calices et ses cap* 
suies aigus. 

La nicotiane gintioeuse ; n, gliUinosa, Feuilles 
pétiolées , cordiformes y très * entières ; fleurs en 
grappes tournées d'un seul côté, comme pétiolées. 
Au Pérou. — Annuelle ; les feuilles glutineuses ; les 
fleurs en grappes rares et longues ; les étamined 
inclinées vers le côté supérieur de la corolle; un 
segment du calice une fois pi lis long ^ue les autres. 

La nicotiane brillante : n. urens. Feuilles cordi- 
formes ^ crénelées ; grappes recourbées ; tige hérissée, 
donnant des démangeaisons. Dans l'Amérique méri- 
dionale. — - Vivace ; la fructification sur des grappes 
unilatérales, roulées; corolles campanulées ; toute 
la planta couverte de piquans. 

La nicotiaue a une odeur forte , une 
saveur acre ; la plante est réputée déter- 
sive , résolutive , vulnéraire y anodine ^ 
errhine , purgative, émétique. On extrait 
des feuilles fraîches un sUc y un esprit , 
une huile distillée ,- on en fait un sirop , 
un onguent'; extérieurement on applique 
les feuilles sur les ulcères et les vieilles 
plaies. On prend par le nez les feuilljès 
réduites en poudre ; on les mâche ; on s'en 
sert pour fumer. On se sert encore de la 
décoction des feuilles en lavemens ; mais 
ce renlède est dangereux , sur-tout pour 
rhomme y et exige la plus grande prudence 
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de «la part de celui qui Tordonne. La nico* 
tiane rustique , ou herbe à la reine , a les 
^ètêones propriété$ que le tabac ^ mais elles 
sont plus foibles. Plusieurs se sont élevées 
contre Tusage de prendre le tabac par le 
nez y- de le fumer , de le mâcher ; on a vu 
soutenir que cet usage disposoit à la para** 
lysie. Cette assertion est faite pour épou- 
vanter la moitié des hommes » puisque la 
moitié d'entr'eux usent du tabac : heureu- 
sèment tout ce qu'on a^dit n'est pas prouvé; 
et ce qu'on peut en dire avec le plus de 
fondement , c'est qu'un trop grand usage 
de celte poudre aflfoiblit l'odorat et la mé- 
moire. 

GENRE CINQUIEME. 

Pomme épineuse ; datura. 

Galice grand , tubulé , ventru , à cinq 
angles , fendu en cinq parties à son sommet , 
caduc; sa base orbiculée, enécusson, per- 
sistante. Corolle très-grande , infundibuli-» 
forme , à tube long ; le limbe à cinq 
angles , à cinq plis , à cinq pointes. Le 
stigmate a deux sillons; capsule hérissée de 
pointes, ou glabre, ovale, -à deux loges; 
les loges partagées^ en deux ou plusieurs 
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parties 9, par une cloison saillante; les sç^ 
inences réniformes. 

Herbes, ou arbrisseaux 'quelquefois gr^|^ 
pans; les feuilles, dans quelques espèces , 
géminées; les fleurs ^_ de même que les 
petits rameaux , sont extra-axillaires et 
solitaires. Vo^ci les espèces données à ce 
genre. 

ESPéCBS. 

Xc sf ramonium féroce ; daturafirox. Péricarpes épi* 
neux y droits , ovales. Eo CLinc. — Cette espèce res- 
semble à la suivante, mais elle est moins glabre. 

La pomme épineuse ^ ou endormie ; d» stramoniunu 
Péricarpes épineux > droits , ovales ; feuilles ovales , 
glabres. Europe , Amérique. — Les feuilles sout lisses , 
anguleuses , pointues , soutenues par de longs pê- 
tioles. La tige s'élève jusqu'à la kauteur de quatre 
pieds dans un bon terrain ^ elle est brancbue y à 
rameaux opposés , tant soit peu velue, rondelet 
creuse ; les Ûeurs naissent anx aisselles des brancbes 
et des feuilles ; elles sont solitaires , blancbes ou 
violettes. L'écorce de la capsule est armée de pofntes 
grosses et courtes. 

Le stramonium touffu ; d, paiuta. Péricarpes épi- 

■ 

neux, droits, ovales; feuilles cordiformes, glabres , 
dentées. En Amérique. — Semblable à la précédente ^ 
mais plus grande encore. La lige pourprée , semée 
de points blancs ; les corolles d'un bleu pâle ; les 
dentelurea des feuilles plus aiguës. 

Le stramonium metel ; df.. meteL Péricarpes épî- 
neus ; penchés , globuleux ) feuilles cordiformes j^ 
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prèsqa'éntières , pnbescentes. En Asie , en Afrique. -» 
lia pomme est ronde et épineuse. Les fleurs plui 
alongées que celles des autres espèces. 

La pomme épineuse d'Egypte ^ d. faatuosa. Pé- 
Sricarpes tubercules , penchés , globuleux \ feuillet 
ovales, anguleuses. En Egypte. — * Elle a des varié téa 
à fleurs doubles ou triples , c'est-à-dire , deux et 
même trois corolles , dans trois calices » les unes dans 
les autres \ ces corolles sont en dehors d'un beaa 
violet y et en dedans d'un blanc de lait éblouissant. 
Elle est d'une hauteur moindre que les précédentes, 
Elk n'est qu'annuelle comme elles. 

Le stramonium arbre ; cf. carborea. Péricarpes 
glabres y sans épines , penchés ; tige arborée. Au 
Pérou. — Il élève sa tige ligneuse à douze, à quatorze 
pieds de haut. Sa tête est rameuse et très- feui liée. 
Ses fleurs blanches , rayées d'un jaune clair. La 
plante est vivace. 

Le stramonium lisse ; d* lœvU, Péricarpes ovales, 
glabres ; sans épines, droits; tige herbacée. £n Aby»- 
sinie. -~ Annuelle. 

Le stramonium arbre , datura arborea , 
est TuQ ^es plus grands ornemens des 
jardins du Chili ; ses fleurs , dit-on , font 
Tefiet le plus admirable, et répandent le 
plus excellent parfum. Malheureusement 
il n'est pas susceptible d'être cultivé dans 
nos contrées , comme la pomme épineuse 
d*Egypte , datura fastuosQ. Elle n'a aucune 
des propriétés mal-fai^antes de plusieurs do 
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ses cougénères. Cette plante^ vraiment digne 
d'un amateur , se sème au printems sur 
couche et sous cloche. On repique le plant 
dans un pot ou en pleine terre , à une 
exposition chaude ; on lui donne souvent 
de Peau ^ et dans le cours de Tété on 
obtient des fleurs aussi belles que singulières, 
et de l'odeur la plus suave. 

Les feuilles de Tendorraie, datura stra-' 
monium , sont d'une puanteur assoupissante* 
Les fleurs sont moins vénéneuses. Cette 
plante est un poisgn narcotique, et le plus 
dangereux des poisons. Il est imprudent de 
s'arrêter dans son voisinage ; bientôt on y 
est saisi d'étourdissemens et de maux de 
t^te très -difficiles à dissiper. Ce poison a 
la fatale propriété d'enivrer ; il cause le 
délire avec la dilatation des pupilles. J'en 
ai vu le perfide efifet sur un jeune homme 
qui s'étoit couché et endormi auprès d'une 
touffe de ces plantes. Je le guéris avec 
peine : le contre-poison se trouve dans les 
sels volatils , la thériaque , les vomitifs , 
les acides. La médecine se sert de cette 
plante comme de la jusquiame; en mêlant 
le suc de ses feuilles avec du sain - doux , 
on en fait une sorte d'onguent qu'on ap-> 
plique sur les héiporrhoïdes , les érésipèles^ 
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les brûlu|*es , les ulcères carcy nomaleux ; 
elle est aussi réputée anodîne^ résolutive et 
adoucissaiïte. 

SECTION DEUXIEME. 

Une baie. 

GENRE SIXIEME. 
Triguera. 

Galice en cinq parties. Corolle campa- 
nulée, irrégulière 9 à gorge dilatée; le limbe 
comme à deux lèvres, plissé, inégal , à 
peine à cinq , lobes ; filets des étamines 
très-courts , coalisés par la base en une 
membrane épipétale, placée autour de 
l'ovaire ; anthères oblongues j s'ouvrant au' 
sommet par un pore géminé. Stigmate ior- 
niant la tête. Fruit pulpeux , petit , étroi- 
tement serré et demi-couvert par le calice, 
à quatre loges ; les loges à deux spermes. 

Herbes de l'Amérique , à fleurs extra- 
axillaires et biflores. 

GENRE SEPTIEME. 
Jaborosa. 

Calice court , en cinq parties. Corolle 
beaucoup plus longue, tubulée ; le limbe 
en cinq parties. Etamines insérées an sommet 
du tube , à filets planes. Stigmate formant 
la tête. Fruit ignoré. 



58 HISTOIRE 

C'est une herbe de TArabie , du port 
de la mandragore 9 à feuilles radicales*^ à 
iiampes uniflores. 

GENRE HUITIEME. 
Mandragore; mandragora. 

Ijsl racine de la mandragore est grosse; 
pivotante, divisée eu deux / souvent en 
trcHs^ quelquefois quatre parties, presque 
point fibreuses. Les feuilles sont grandes, 
ovales , radicales. La tige nue , radicale , 
lie porte qu'une seule fleur. Cette plante, 
qui croit naturellement en Italie, en Suisse; 
en Espagne , en Russie , se cultive dans 
les jardins. Tout en elle annonce des pror 
prîétés vénéneuses ; cependant la médecine 
ose l'employer pour la guérison de certaines 
maladies graves ; elle emploie la racine , 
le fruit et même les feuilles. L'odeur de& 
racines fraîches est forte et puante; l'écorce, 
étant desséchée, a une saveur acre et amère. 
Les feuilles sont réputées détersives , atté- 
nuantes , résolutives. L'écorce est un violent 
purgatif par le haut et par le bas. On dit 
que la plante , appliquée en cataplasme , 
amollit et résout les tumeurs dures, squir- 
reuses et écrouelleuses. 

La racine de la mandragore , lorsqu'elle 
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ise partage seulement en deux parties en- 
tourées de filarnens courts et velus comme 
des poils, représente grossièrement les parties 
inférieures d'un homme ; la plante n'a au- 
cune ressemblance avec ses parties supé- 
rieures; mais on vient à bout , par rartifice, 
de rendre ces racines, ainsi que celles de 
plusieurs autres plantes, telles que celles 
de la bryone , fort semblables au corps 
humain. Tout ce qu'on dit à ce sujet ne 
présente que des impostures trop souvent 
démenties. 

GENRE NEUVIEME. 

Belladone; atropa. 

Galice en cinq parties. Corolle de plus 
du double plus longue que le calice, càm- 
panulée , à cinq segmens. Filets des étamines 
filiformes; anthères courtes. Stigmate for- 
mant la tête, à deux sillons. Baie comme 
ronde y assise dans le calice. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des herbes à tiges ; les feuilles 
souvent géminées; les fleurs extra-axillaires^ 
comme solitaires ou serrées. Linnseus assigne 
à ïatropa plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 
lia mandragore ; atropa mandragora, Linnsus 
, ref UM im genre sépaxé à cstte plante \ Toarnefort 
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et les antres botanistes le lui accordent : noas li 
renvoyons avec eux à son article* ( Voyez man* 
dragore. ) 

La belladone ; a, helladona. Fiante herbacée dont 
les tiges s'élèvent à la hauteui' de quatre on six 
pieds f et se ramifient en arbrisseau. Ses racines sont 
grosses ; longues et brancbues. Ses feuilles ovales , 
entières , molles et velues y sont géminées , l'une 
toujours glus petite que l'autre \ les fleurs « solitaires 
sur chaque pédoncule, sont d'un blanc noirâtre et 
triste qui^ naturellement, donne à suspecter cette 
plante. 

La mandragore alkakenge ; a, physalodes. Fiante 
originaire du Pérou , qui tient de l'alkekenge et de 
la belladone. 'Elle diffère de l'alkekenge par la forme 
de sa corolle , par la distance de ses étamines , par 
les cinq divisions du calice , et sa capsule à cinq loges. 
Cette pjante n'est qu'annuelle. Ses tiges, hautes de 
deux pieds, sont étalées, droites, à rameaux angu- 
leux. Les feuilles sont alternes^ glabres , oblongues, 
décurrentes sur le pétiole, à sinus obtus. Les pé- 
doncules latéraux aux pétioles sont solitaires, nus , 
oniflores. Le fruit est luisant , couvert par le calice 
qui est plus grand que lui. 

Linnaeus donne encore plusieurs espèces 
^ la belladone. 

JJairopa solanacèa. Tige ligneuse ; pédoncules 
solitaires ; corolles campanulées ; feuilles comme 
ovales. — En Afrique. ' 

La belladone arborescente ; arboreecêns. Tige sou- 
ligneuse ; pédoncules serrés 3 corolles retournées^ 
feuilles oblongues* < 
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Et la heWaiàonejLThrwenn \ frutescens. Tige soliu- 
gneuse ] pédoncules serrés ; feuilles cordiformes ; 
ovales , obtuses. — En Espagne. 

I^ belladone , atropa belladona y est Tune 
des plantes les plus dangereuses. Son fruit 
sur-tout est mortel. C'est une baie molle ^ 
remplie de suc , à deux loges , à plusieurs 
semences. On prétend que ces baies servent 
à la composition du fard , dont les femmes 
italiennes se masquent le visage , et que 
de -là lui est venu le nom de belladona. 
Mais sans avoir égard à une telle propriété , , 
cette plante devroit être proscrite des yeux 
des hommes : ses baies, prises pour des 
cerises par les enfans , ont produit des 
accidens terribles et la mort. Les acides 
réitérés et Témétique en peuvent être le 
correctif, mais non le contre-poison. 

On cultive chez quelques curieqx Yatropa 
physalodes ; il ne vit dans nos contrées que 
par la serre chaude. 

GENRE DIXIEME. 
Nicandra. 

Calice à cinq angles , en cinq parties 
profondes. Corolle plus grande , campa- 
nulée , à peine à cinq lobes. Filets des 
étamines filiformes , dilatés par la base ^ 
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et connivens sur Toraire ; les anthères 
ovales. Baie sphérique à cinq loges, des- 
séchée , toute couverte du calice amplifié 
et à cinq angles comprimés. 

Herbes à tiges très-rameuses ; quelques 
feuilles géminées ; les fleurs extra-axillaires ,' 
solitaires. Elle paroît être Vatropaphysalodes 
de Linnseus^ 

GENRE ONZIEME. 

Alkekenge ou Coqueret, 

Calice en cinq parties. Corolle en rosette 
en cinq parties. Anthères oblongues , con- 
niventes^ Stigmates obtus; baie globqleuse, 
couverte du calice , amplifié eii vessie ; 
les semences réniformes. 

Ce sont des sous -arbrisseaux ou des 
herbes ; les feuilles de quelques espèces 
sont géminées; les^fleurs sont extra-axiK 
laires , solitaires ou réunies en nombre. 
L'alkekenge , phy salis alkekengi , Lin. , est 
le plus ci^mmuu de ce genre sous, notre 
horizon ; les tiges sont hautes d'une coudée^ 
un peu velues ; elles portent des fleurs 
blanches ; la baie , grosse comme une cerise ^ 
ronde 9 molle, rouge, est renfermée dans 
le calice renflé qui forme une vessie rouge, 
membraneuse y ^ cinq angles. L'espèce 
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nommée somnifère , croît vulgairement en 
Espagne. Elle a le fruit des alkekeoges et 
la fleur de la belladone ; sa tige est celle 
d'un sou$-arbrisseau« L'alkekenge tortueux, 
flexuosus y Lin. , qui croit dans les Indes , 
a le port du précédent, mais il en diifère 
par ses fleurs plus petites , par ses rameaux 
courbés deux fois , par ses feuilles insérées 
aux angles extérieurs des courbures* 
, On mange communément en Espagne ks 
fruits de Talkekenge; les habitais de plu- 
sieurs de nos campagnes l'emploient pour 
colorer leur beurre. La nature , en lui don- 
nant un suc aigrelet , lui a donné le contre- 
poison de presque tous les solanum. 

Cest un puissant diurétique , rafraîchis- 
sant et légèrement anodin. Les semences 
sont un peu amères et acres ; le calice est 
très -amer ; trois ou quatre de ses fruits 
sont excellens dans la rétention d'urine et 
l'bydropisie. On fait un vin d'alkekenge 
par un mélange égal de raisins et des fruits 
de cette plante; ce vin est très-utile, dit-on , 
dans la gravelle et contre les coliques 
néphrétiques. Ce joli solanum est commua 
dans les vignes et les bois taillis. 
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GENRE DO U Z I £ M E. 

^quarHa. 

Calice campanule, à limbe grand , en 
deux lobes. Corolle en rosette; le tube très- 
court; le limbe en quatre parties linéaires 
oblongues y deux pores à leur sommet. Un 
stigmate ; fruit en baie ^ de la forme d'un 
pois, uniloculaire. 

C'est un arbrisseau sans épines ou épineux^ 
du port d'un solanum , mais seulement à 
quatre étamines. Quelques feuilles sont gé- 
minées, les fleurs extra-axillaites. Il habite 
l'Amérique méridionale. 

GENRE TREIZIEME. 

Solanum*, 

Calice en cinq parties. Corolle en rosette; 
le tube court ; le limbe plus grand , à cinq 
divisions , ouvert. Ciuq étamines à anthères 
oblongues, conniventes, s'ouvrant au som- 
met par un pore géminé. Stigmate obtus. 
Baie comme ronde , ou ronde , rarement 
oblongue, ponctuée au sommet. 

La tige , dans ces plantes , est herbacée 
ou souljgneuse, aiguillonnée ou sans aiguil- 
lons, rarement épineuse. Les feuilles sont 
simples ou pinnées avec impaire, ou gémi- 
nées j 
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nées ; les pédoncules sont solitaires ou en 
nombre, uniflores ou multiflorês , ^xkm-^ 
àxillaires ou épars , ou terminaux. On 
donne une infinité d'espèces à ce genre; 
voici les principales. ^ 

'S S JT £ C £ Sk 

Sans épines, " 

♦■ • ' 

Sotanum duîcamara, La tîge^^ans épines; lignettse f 
flexible; les feuiiles supérieures hastées; les grappes 
en cime. — Linnœas kii dona« pour Variété le solanum 
jlèuce-anière d'Afrique ^ à feuilles épaisses et hérissées. 
lYirace.-^£n Europe ^ datis^ lés haies» 

S. tuberBsum. I^a tige sans épines,' herbacée; le» 
feuilles pnmatifîd^s i très - entités \ les pédoncules 
sont comme divisésT — ViVa'Cé oa annuelle. — Att 
Pérou ; coitune en Euf^e/sur là fin du sixième 
siècle. - .. 

S. fyeopsrsieon. La tige sans épines , herhaé&è ^' 
les feuilles pi nnatifid es , ineisée^; \t% grappes simples.' 
— Linnesus lui donne pour Tariéte le solanum à 
grappes et à fruits de la foriUe d'Anne cerise. La 
f ariété vivace. -— Dans les chaudes contrées d'Ame-' 



^ ( 



ric|ue. 

S. ' nigrwn, LÀ tige 'sans épines , herbacée \ les 
feuilles ovales , dentées , atigiilensefs \ les ombelleii 
penchées. — Liuo^us.lui assiste df$ variétés dont plu- 
sieurs paroissent hybrides.;— • Ea Enr.ope. • 

S» vutgatûm. Tiges sans épines , lier bacéc8« Feuilles 
ovales, anguleuses. 

Plantes, Tome Xvf.' E * 



\ 
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, ,S. peftulta^ RameaOfX «rrdndis , .kfiMfreeit'^F<PlUlc4r' 
très-entières y glabres. ... ' , ' , 

&. vîUoàumJ Rameaux arrondis . yelas. Feailles 

très-entières | comme velues. . 

. -, » ■ ' • " 

- 8» gUineenae, Rameaux "anguleux^ dentés. Feuilles 
très-entières, glabres. 

S. virginicum, Ran\eau^ anguleusç, dentés. Feuilles 
glabres. 

S. judaicum. Rameaux garills d'aiguillons courbés. 
FejjiJles nues. ÂnnueL 
' ♦ • • . • • . • • ••'.'• 

Solanum épineux. ' 
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s, melongena,. I^ tige sans é.piiie? i lierbacée. Jacê 
feuilles ovales > y(;lue3 , très - entières. . Les calices 
fi^ifîuillounés. I^e fruit pendant.— ÂBoaoUr^En Asie, 
en. Afrique , en Amériaue*. . ,.,..,, 

« f^« f^^o^\ La tige, aiguillonnée , berfateée. Les 
feuilles cordiformes , anguleuses', velues , aiguil<^ 
lonnées. herbacées. Les baies , hérissées w . couvertes 
par. le calice. — La tige est^ hetbaoée» Les feuilles 
-cordiformes» anguleuses^ grandes ^pétiolées^ à veines 
semées d'aiguillons re(^ressés. jLqs pçtiole^ , les pé^ 
doncules et les calices soi^t également acmés d'aiguiU 
Ions. Les pédoncules axillaires, simples', courts» Les 
ç^tîcQS eampajonilés^. v^lusy couvrant toutes lès baies 
qui sont aussi, tcèsrhérissées. 

■ On cuhire plàsiéûrs é^pêci^s de' ce genre 
poiir rornemèn£ des jardinsi L'une des 
plus distinguées est le solantum de Buenos-. 
Aires^ bonariense. Cet apbrisseau d'orangerid 
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est couvert, pendant tout Tété, d'un,ej,graqdç, 
quantilë de fleur» bWjiql^^S;) qui imijeat de 
loia celle» de IWici^'^r »/Q:)ai8..nW;Ofit p^ 
l'odeun En été il yeul |p gir^rul soleil et, 
de fféquens arrosemen^. Qn ,1e JtnultipHQ. 
par lés' rejetons qu'il pwss,e dp sesrfacipe^i 

La pomme d amour ou cerisetle, salanurrii 
pseudo'-eapsioum 9 -est. un juli arbris^eaUiqui 
est au^si d'oraogerie. .IjQS feuilj^is, 3oi?t, 
alternes »: longues:; étr^^it^s., poilatu.esp âp3 
fleurs sont petites.^ »Q.i|lUre4Jises^' blanches». 
Le fruit est une baie succulente., roqde ^, 
lisse , luisante , du plus, beau roi^e,, . Gp|, 
arbrisseau foritne: une téXp régulier^ ; ..sofl. 
écorce'est unie et JQliej mais.soia<,p|v(f .^&L 
ornement ^st dariSf son fruitcqui'pr^Md^ .$Qi 
couleur en automne ,. et subsiste tpp); ^)^y^i^^ 
quand on le garantit cfes gelées* Qn;le^m^]h 
tiplie par semences ) par bqutures et j^a^r. 
drageons. Il dépérit dès sa dau^i^îèmp q^ 
troisième année, et ne vit pas d'ordinaire 
plus de quatre ans. 11 ne lui faut que des 
arrosemehs et une terre ordinaire. 

On cultive , sous le UQm de açlarmm^ 

d! Ahyssinie , une plante viyace , dont les 

feuilles sont blanchâtres , et les fruits de la 

• forme • de la coiileur et de la grosseur d^èin 

œuf de poule. Toutéla plante imile une 

£ â 
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ronce par ses épines. Elle exige y pour être 
vivace dans nos contrées , une serre chaude^ 
ou au moins une excellente orangerie. Elle 
veut lé gi^nd soleil > et des arrosemens en . 
été ; on ëni voit une variété à fleurs et à 
fruits verds. Ce sont des variétés de Tau-r 
bergine. 

Tous les solanum sont narcotiques i 
vénéneux ou au moins suspects; plusieurs 
sont reconnus des poisons bien ' rjéels. Si 
leurs principes médicamenteux sont quel*- 
quefois très-actifs ^ c'est que le remède ne 
diffère du poison , qu'en ce ^que les prin* 
cipes nuisibles sont plus ou moins.nombreux^ 
plus ou moins dispersés, où plus enveloppés. 
En général , ces sortes de remèdes^ne doivent 
être administrés que par des mains exercées/ 
et par les praticiens les plus expérimentés 
et lès plus prudens. 11 seroit peut-être très- 
sage de les exclure à jamais de toutes les 
pharmacopées. 

GENRE QUATORZIEME. 

Piment , poivrb xong ou corail des 

JARDINS ; capsicum. 

. Calice en cinq parties. Corolle en rosette; 
le tube court ; le^ limbe grand ^ en cinq 



• ^ parlias , ouvert. Anlhà^es ob]oDgue$ ] <îon- 
niventes , ouvertes au sommet p^r, i^eus: 
poreSr Stigmates pbtu^. JB£|ie dessfcliéej^^âe 
plusieui;s formes; les semences compiriméeis. 
Sous*acbrisseaux ou herbes à feuilles gér 
minées; à fleurs extrA^axjJlaires , a^lit^irqs^ 
les semepçe^ très -poivrées. On donq^.pju^' 
sieurs espéices ^ ce genre. . 
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Le 'piment annuel ; eapsicurh^ annuUml Tige héf» 
bacée 'y pédoncnleB 6olîtair'ejf.*-^Xia tige 9%\hre A^jin 
pied et deiiiT: elle est faeirbacée, tiàmeose» Les feuilles 
sont laisantes , «impies , très^onHèresy soatènnes par 
''^e. longs pétioles , entières. L^s fleurs opposées aux 
f cailles ,. portées pour l'ordinaire par do longs, pé^onr 
cales. X^es fi^uits ordinairement longs de deàx poaces/ 
arrondis , en fdrme d'œa F; d'an ronge de corail dans 
lear hiatarité^ inclinée vers la terre; les semences 
jannesi rénîforroes, comprimées.' 

Juc piment arbrisseau ; e.fmténcens. Tige ligne nse^ 
un peu rlide ; pédoncules. g^miaéi9>. — Vivace^ tin- 
naras donne pour variété à cette espècale çckpjav^um 
à fruits trës-petits , coniques , rouges. 

Il y a encore dans ce genre le pime.nt a baie ; 
c. beccatum. Tige souligiieusé ; pédoncule 'géminés* 
— Aux Indes. ^ : 

-Le piment. de la Cbine; c. sinense. Tige ligneuse^ 
fleurs et fruits pendans. -^ Eui Gbine. .,..,.. 

Le , gros pincent ; c. grossum. Tige souligne^ao \ 
fruits épaissis y variés. ~- Aux Indes^ 



^^'^o ll^HaiH Ifesiàî^dins le piitiènl annuel, 
^èi-\e^phï}tërtis, éul- couche el'sous cloche. 
^aakid''te ifi'larit''est asstz fort pour être 
"fëpiqtféiV ôti lé* transplante. Si oh à soin 
13© fatfWser souvent j' ses fruits sont rouges 
'èès '\%lë. Il y à dés fruits de plusieurs 
ïîJrtoe^y'maiè ce n'est pas la niêttoe' graine . 
qui les produit; chaque forme a 'sa graine 
particulière : il. y/ ci). 9 de jaunes , mais ils 
ne.soEit pas aussi agréables que, ceux qui 
^oïD^t.de couleur de coraiL 
y [On oCjil tive un , autre piment en , .jarjbrisr 
'fieau dont le* fruit est sembWble à' une 
grosse fc^rise. Celle éspèc^e exigé : te ^èrre 
loKaude, et ne J)eùt être élevée que danb 
des vases. Il fait le plus bel effet; et si on 
le met à Fahri dam, .un appartem.çul , on 
jouit long-tems. 'de ja beauté. rfe sou fruit. 
Ce piment vit plusiieurs années. ; :u ; . 
" Le fruit- du poit^re long est frôs -Acre, 
brûlant au goût , un peu aromht'i^ùè /' di'- 
gestif , incisif, ànti-séplique, detera et 
corrosif. Les gen^ de la campagne sç servent 
de ce fruit en guise de poivre. Desrpieaiples 
entiers s'accoutumentyà le inâcberret h en 
avaler impunén^e^ le sUc. Si oo^lé pi^end 
en poudre commue du labac, il fdiï é^érnuer. 
Si on^le fait brûler/ sa vapeur fait tousser- 
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«t étt^ffilier. On le met dans le vînaîgne 

quernil »it'Wt enc(]fré Verd , et il seit dans 

^ies^ asèâîaoïineniens.' •' 






•.t... ' 
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GENRE QUINZIEME. 4 

Calice 'ufcéolè , court , en cinq parties 
btf a cîn'q dents. Corolle plus longue ,' ta- 
bulée'; 'lef^Mmbd relevé, à cinq lobes , bu 
plafné et feu cincj* partîSéS* bîofpndes.' ^iieis 
des^ éftithîîieè t^ehflés et vèlûs â la Èase, 

'entre 'le liinbè qui est relevé, s*elevanVau 
♦ dessul^ de éeîùi qui est plaiie {an Ibères cot^me 
'rondes. Sligrtiale à* deiix'siriorits. feine cornnïe 
■ronde ;\semètj'ces réiliforfnés. * ^ 

Arb'rîsieaiJila pîùparl'épiùeiix, a rameaux 

'piq^uarfe riu' iSoniraél?* lèfe feuilles quelque- 

'foîs én'Tàîscéaû'x ;* lès fleurs a xîlIaiVës', so* 

litàires ô\i ^ébiinéds, Ce'genrè offre nombre 

d'espèces: :' deux seiilèhiènt sont eîîro- 
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liO lycîet barf)are ; ' fycîuni hardarum, Epitieox ; 
feuilles lancéolées \ calices comme bifides. — On le 
trouve en Asiç , C0 Afrique et en Europe. 

liC lycWtffetitdpéén ; /. eufopeum. Epineux ; fçuilles 
-obliques } rïmtatix tortueux , arrondis. 

E 4 
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Le jasminoïde d'Europe » barbarum^ est 
va, arbrisseau dont la tige (es^t fok;t .garnie 
de branches menues et souples,' armées 

de fortes épines à leurs extrémités. Les 

»... • • I 

feuilles sont d^un blanc àrgenlé , rassem- 
blées à chaque nœud , oomm^ Vérticillées , 
mais alteroes et solitaires à l'extrémité des 
rameaux. Les fleMrsspnt blanches, ou^Javées 
de rouge. Cet arbrisseau,. qu'on cultive pour 
l'ornement des jardins, a des \^y\^è%^fxA 
lesf plus recherchées son^ ': le jasmifioj^de de 
laÇhine, àfeuil|esét]iQites> àfteursUeuâtres, 
à fruits rouges; le, jaaminoïde dela:Chine., 
à larges feuilles ; le jasuiinoïde d'Afrique, 
à fleurs pourprées , à fruit noirs; le jasm^ 
noïde du Pérou ,* à odçur du lilas» Tous 
ces arbrisseaux;; sont, grippans .et pou9sent 
très-vite. Ils sont propres à garnir diçs treil- 
lages au soleil. Arles inultiplie de. drageons 
qui poussent en abon^dapce aux pieds« Il y 
^ une espèce dans ce genre qui conserve 
ses feuilles en hiver, et qu'il faut .garanti^ 
des gelées. : . • 

, GENRE SEIZIJEME. 
Solandra.' 

Calice ou corolle à cinq.divislons,, simple. 
'Anthères indéfinies, conuées ^wh superi- 
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ficîe du tube qui pprte la corolle. Un style; 
cinq stigmates. Capsule à cinq loges , po- 
lysperme , se . divisant en cinq valvules 
partagées par une cloison ; le réc^tacle 
filiforme et central jrestant. , 

Herbe droite,, à neurs axillaires et ter-- 
.ininales. Elle habite rAmérique. 

tGtnres ^ ûnt de. Vaffimté avec, ia famille 
GENRE !>IX-'SEi»TrÈME. 
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Bontià, 
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Calice petit , en cinq parties , persiâtaQté 

, Corolle ,^auqoup pluslpugue» (ubulée; lé 
limbe à dctm^^fri^e^ , 1^ ^upéi^ieure relevée, 

s^marginéf, :,^i'ii^6èrieurej:i:tt«^^ , hérissée , 
à trois petits segmens. Quatre étamines 
didynamiques ;, un style : sligmiite à deux 
lobes, fiàïe d(e la forme aune ôlive, aiguë, 
subéreuse intérieiai%ment i k' dévx loges ; 
les log^* par^^gée3 en deu^ jit^ij^vne clp^on 

^^levée, cliàqi^^, dami^Ioge au^e' oudcux 

.sen^ences.\ _ . . ^ 

, C'est : un arbâsseau qui crtoit aux An^ 
filles; à. feuiUe^i citernes;; à.fljçùrssQliliair^? 

«ExillaiTes. ^ 
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GENRE DIX-HUITIEME. 



'I 

Il . ; 



» iJBrUnsfeisia. : ' . :'-â . t 

' "Calice ^càîtap^HuîëV'àâ^^ , court 

Corolle grande ,ïnfuj|p^îbfùlilprp^^ à fube 
"^très - lobg'; à' ilhibë plaîie', ,' jérj ! cinq lobes , 
presque égàtui. Cinq étatùinès inégales, doiit 
.%ine àtéiilev les.^alïthè^eè^ rômfornieB.^tfti 
style ; un stigmate iormânt la tête. Baie 
plus grande: qu'une çeri^fs^ipeiiWçplàire ou 
biloculaire , polysperme. Un réceptacle 
central, charnu et grand, portant les se- 



itiences. 
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C'est où petit arbrisseaà* aë^'FAniferiqtfe 
^méridionale ; à feuilles aTtetriés^ a-flettfs 
solitaires , axillaires ', • o#*'n6iMtft^Uteës ' et 
tewniaales. ■ " ' ""■ ' ' i '' ^ 

, . J '♦ 

GENRE niX-NE|tfYljEME/,, , 

Calice éû dfeux paMies ' pr<rfbiid&s ; 'é^à*? , 
caduc. Cdrètlë gràtttle, cbintne'carfipanùi^^ ^ 
à tube inégal, ventru, recourbé; le ^Hriibe 
relevé , ^it 6ittt| ^âl:tifes, iriégdF; 'ses segmens 
«âentés , «^ sînUês. * Qùatire ' ëtamities ' diâytii" 
miques , à anthères assises. Un style ; •ub 
stigmate formant là tête. Une baie très- 
grande, cucurbitacée, uniloculaire , à écorce 
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isolide, pulpeuse intérieurement et polys- 
perme. 

Ce sont des arbrisseaux à grandes feuilles 
alternati veinent en faisceaux ou alternes; 
les fl^urs comme solitaires sur* le tronc ou 
sur les rameaux. Linnseus en indique deux 
espèces. 

lie caldbassier cajèlé ; cresceniia cufêU, Feuilles 
canéifortnesi lancéoléoft*^-^ Le fruii Torie! ^e/forme 
,4ar .les différenf individus. Il grossit dcpûis'un poucfi 
j^squ'^ UQ pied de diamètre. — ,£a Jamaïgae. 

Le calebassier courge ; c. .cucurbitir\a. Feuilles 
^lancéoléesi ovules. — En Amérique. 

On a cultivé ces arbre^: avçp .quelques 
, succès en Europe, dans les serres j il.leuf 
faut une chaJiBor tempéré, une terre lé^èrp 
et de fréquens arrosemens. 

On creuse les fruits du calebassier courge 
^comme on creuse iios calebasses ;. orj en fait 
.^ d'excellentes, bouteilles, e.t d'avitces vases 
ti|ès3Utilp&. On eu apporte qui sont agrèar 
blement émaillés avec du rpcou, de Tindi^ 
et d'autres couleurs. On en a vu qui sup- 
portoient l'action du feu et servoient à faire 
bouillir de l'eau. 
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liiES BOURHACHEs; borrag^necB. 
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C/ETTE famille, bien-différente et bien élofi-' 
gnée dé la précédente^ tiè réunit que des 
plan tes. innocentes y prçsqqe toutes salutaires 
et employées- dans ^ Tart de guérir. Calice à 
cinq divîsionii persistant. Corolle le plus 
souvent régulière ; étattiines souvent att 
nombre de cinq. Ovaire simple ou à. quatre 
lobes; style unique; stigmate bifide, ou su- 
loné , où simple ; souvent quatre sèniétices 
tantôt renfermées dans un péricarpe capsu- 
laire, ou en baie, tanlàV niïes ( gymnas^ 
fermes. Lin. ) , appliquées' obliquement au 
fond du style,' mais le plus souvent entourées 
du calice persistant. Embryon sans périsf- 
perme. La tige dans la plupart est' herbaxjée; 
dan§ quelques-unes ligneuse ou afbcirëe- les 
feuilles sont alternes et souvent rudes. 



I 



<{•««; ' «■ 



:.:, . ; 



^ 



DES BOURRACHES. 77 
SECTION PREMIÈRE. 

Fruit; baie. Arbres ou arbrisseaux, 

GENRE PREMIER. 
Patagonula. 

Calice très-petit à cinq dents^ Corolle en 
rosette, à tube très-court; le limbe plane, 
en cinq parties profondes. Anthères comme 
rotides. Style bifide au sommet; quatre stig- 
mates. Capsule ovale , aigiie , assise sur le 
calice très-amplifîé , et en cinq parties pro- 
fondes. 

Arbrisseau du port de Talaterne ; à fleurs 
comme en corymbe terminal. Il habite TA- 
mérique. 

GENRE DEUXIEME. 

Sebesti£R; sehestendy cordià. 

Calice tubulé, denté au spoiniét. Corolle 
à tube égal , ou plus long ; le limbe en cinq 
parties profondes , rarement quatre ou huit. 
Anthères oblongues. Style deux fois bi- 
fide au sommet; quatre stigmates. Fruit pul- 
peux, accru par le calice , contenant une 
noix à quatre loges, à quatre spermes; sou* 
vent deux ou trois loges avoi^tées. 
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Arbçes. ou arbrisseaux à feuilles rufles, a 
fleurs en panicule, ou en corymbe, axillaires 
ou terminales. Us diffèrent entr^ eux par 
le nombre et la forme des parties. 



ESPECE. 



Cordia sebesiena. Les feailles oblongues , ovales ^ 
goudronnées; rudes. — Les feuilles à leur naissance 
sont dentées en' scie ^ un peu goudronnées. Les feuilles 
supérieures sont très- entières > ovales, oblongues , 
rudes* Jjes .pétioles arrondis. Aucune stipule^ Lea 
corolles 4e la. fdrme de celles du >a1ap , d'ua-&u;ve 
tirant sur le j|aune. Il y a cln^ étafiiines et un style 
àeuiL fois bifidel Vivace. — ^ Dans* les Indes. . 

' * ■* 

On apporte des Indes , par la voie du. 
commérpe , les fl^uits da cordia , auxquels 
on donné le nom de sebestes. C'est une petite 
baie noirâtre, pointue à son sommet, ridée, 
à demi-desséchée , membraneuse, appuyée 
sur un calice concave. Ce fruit est composé 
d'une pulpe brune, roussâtre, visqueuse , 
à'une saveur douce; il a un pelit noyau, 
quelquefois triangulaire, d'autres fois aplafi, 
contenant sotivent deux amandes oblongues, 
triangulaires , blanches , d^un goût agréable 
quand elles sont récentes. 

Les sebestes sont sujettes à moisir ; ils 
sont plus visqueux que les jujubes; on eu 
lait un grand usage dans la toux, dans la 
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dlfiieulté de res^it^r / dans la pleurésie', la , 
péripneum^iHevJ-'eDrouement , et l'ârdettr 
d'urine. On les fait entrer dans les tisanes 
p^ctoi'ales bùinectaptes et adoucissantes. 

On dit que les égyptiens se servent da 
mucilage qu'iU» ^ren t dès sebestes , en forme 
d'emplâtre contre toutes les humeurs squir- 
reuses; on donne à ce mucilage le nom de 
glu dH Alexandne. Il «sf propre^ à résoudre 

• ■ - 

toutes sortes xle duretés.l 



"t i 



GENRE TROISIEME. 

^^Calice enciiïqpfjarties. Corolle lubulée; le 
limbe à cinq lobes. Cinq étamines; les an-* 
tJières comme rondes. Un style; stigmates 
à" deux, lobes; baie à quatre loges, à quatre 
spermes, se partageant en deux parties" 
égales. : , . 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles lisses ou 
rudes ; à fleurs en panicules terminaux et 
axillaires. Les esp^es données à ce genre , 
sont: ,.'■■• î 

s B É C E 3. 



L'elii*etîa à feuilles du thym ; thymifolid. Fcnillfç 
^longaes , ovales, très-ien lieras, glabres. Fleurs ea 
panicules. — £n Jamaïque. 
^ JL'ekretiA èpm^vx 7 .sj^i/tofo. *-En Améjci^ae»: 
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lisses. Fjeur». çomuie en cçrymbie. Calice glabïee.-^ ^ 
En Jamaïque. ...•,. 

Li'eliretia deâsécbée; exsucca» Feuilles cunéiformes, 
lancéolées , réfléchies sur les bords. — £n Amérique 
méridionale. 

GENRE QUATRIEME. 

• < ■ ► » • • • ' 

Menais. 

Calice en trois parties profondes^ persis- 
tant. Corolle hypocratériforme, àtube plus 
lodgj le limbe plaqe, en cinq parties pro- 
fondes; cinq anthères en alêne, comme 
sessîles, dans la gorge de la corolle. Un style; 
4eux stigmates oblongs. Bai^lobttleus[e , à 
quatre loges , à quatre spermes. 

C'est un arbrisseau de rAraérique, mé^-j 
ridionale, à tiges arrondies, comme velues; 
A feuilles alternes, ovales, entières, rudes. 

GENRE CINQUIEME. - 

p^arronia. 

Calice tubulé; à cinq ^ents* Corolle tu- 
bulée; le limbe en cinq parties profondes , 
ouvert. Cinq élamînes j anthères assises. Un 
style; quatre stigmates. Fruit pulpeux, cou- 
vert par Iç calice, coi^tep^nt , iip noyau , à. 
quatre loges , à quatre speçnaes. , 

Arbrisseaux à feuilles souvent rudes, quel- 
quefois 
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quef ois comme opposées j le pétiole quel- 
quefois persistant et, devenant en forme d'é- 
pine. Les pédoncules àxillaires ou terminaux; 
mulfiflores; les fleurs^glomérées ou en épi. 
L'épi en massue. Ce geiïfe présente plusieurs 
espèces, toutes de TAmérique, mai^ il n'en 
est aucune qui pffr^ de ^intérêt 

GENRE SIXIEME. 

» 

Tournefortia. 

Calice petit, eu cinq parties profondes ^ 
persistant* Corolle tubulée;le tubeinféiûe^u- 
rement globuleux; le limbe ouvert en cinq 
parties. Cinq étamines non saillantes. JCJa 
style; uli stigmate entier. Baie très*-petite , 
.comme ovale , quelquefois charnue ^^ se p^rr 
tageant.en deux baies, dont chacune ^st 
osseuse inférieuremept , à deux loges,, ^ 
deux spermes, raren^ent. trois ou quatre 
spermes* 

Arbrisseaux à feuilles souvent rudes ; les 
fleurs en cime, ou en épis tourné^ d'uâ 
seul côté. Ce genre présente beaucoup :d'e^^ 
pèces , toutes habitant l'Amérique y une 
seule est des Iqdes. Auaune ^'intéresse Tama- 
teur : le nom seul de ce genrt est i^t^resi^aut ; 
mais Plumier, de qui vieojb ce beau nom, 
auroit pu. dédies à '^illustre TdurjOjefort un 
genre de plantes mieux choisi. i 

Fiantes. Tome XVI. F. 
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SECTION DEUXIEME. 

Une ou deux capsules , ou noix. 

GENRE SEP-yiEME. 
Mydrofhyllum qm feuille d^eau. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
catnpanulée, en cinq^ parties , intérieurement 
sillonnée de cinq striures mellières , margi- 
nées , embrassant les filets des étamines. 
Etamifies saillantes , à anthères obloogues ; 
^ assises. Stigmates en deux parties. Capsule 
globuleuse , uniloculaire^ monosperme; trois 
s^eménces avortées. 

Herbes à feuilles palmées ou demi-pin- 
nées; les fleurs en corymbes pédoncules , 
terminaux , ou jpresque opposés aux feuilles. 
On en indique deux espèces. ^ 

£SÎ>ÈC£S. 

liE feuille d'eau de' Virginie ; hydrophyllum w-» 
glnicum. Feuilles pinnatifides. 

^ L'a feuille cFean du Canada ; h. canad^nsê. Feuillet 
"lobées^ angalenses; 

Ceis plantée sont vivaces; on les nomme 
feuilles d'eaU y parce qu'elles contiennent 
' de Teau dans leurs cavités. Elles viennent 
parfaitement dans nos contrées , pourvu 
qu'on les place dans un teprain humide^ ou 
qu'on les arrose isouvent.- 
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GENRE HU,ITIBMB. 

Phacelia. 

. Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée y en cinq parties , intérieure- 
ment à deux sillons à la base ; les sillons 
membraneux sur la marge , et embrassant 
la base des filets. Ëtamines saillantes. Style 
court; deux stigmates longs. Capsule à deux 
loges, à. quatre spermes., à deux valves par- 
tagées par une cloison , et monospermes 
dans chaque demi-loge. 

Herbe pubescente , à feuilles alternes 
pinnées;à ôeurs disposées d'un seul côté; 
sur des épis droits, en faisceaux, termir 
naux. Elle est exotique. 

^ GENRE NEUVIEME. 

Ellisia. 

Galice en cinq parties profondes. Corolle 
plus petite, infundibuli forme, encinqpar^ 
ties. Cinq étamines non saillantes, à anthères 
presque rondes. Stigmate en deux parties. 
Capsule à deux loges, à deux valves, assise 
sur le calice étoile ; les loges à deux spermes; 
une semence sur Vautre, 

C'est une herbe diffuse ^ dichotome , 4 

■^^ Fa' 
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feuilles pvanatifides, à pédoacules unifloresi 
souvent opposés aux fleurs» 

Ce genre ne présente qu'une seule espèce; 
elle habite la Jamaïque , et forme un 
arbrisseau en buisson de sept à huit pieds 
de haut. 

GENRE DIXIEME. 
Dichondra. 

Galice en cinq parties profondes.- Corolle 
comme campanulée , ouverte , en dinq par- 
ties. Cinq étamines ; ovaire didyme ; deux 
styles ; deux stigmates ; deux capsules uni-, 
loculaires^ monospermes. 

Tous les autres caraotères sont ignorés. 

GENRE ONZIEME. 
Arguse; messerschmidia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliforme ou hypocratériiorme ; le 
limbe en cinq parties , plissé ou plane. 
Etamines non baillantes, à anthères en aléne; 
relevées. Stigmate formant la tête. Capsula 
Subéreuse, cylindrique, rottgée au sommet» 
avec un ombiliic à quatre dents , se parta- 
geant en deux , et chaque partie contenant 
^ux sètoences osseuses. 

Herbes ou sous-arbrisseaux 9 à pédoncules 
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«xîllaires et terminaux, multiflores. Doux 
espèces copslîtuent ce genre* 

£ s F £ C £ 3. \ 

Uargnse'y fhesserschmi (lia arguHa. Tiges hertiàbées; 
.feailles sessiles; corolles infundibtiUformes.i—Vivacc,. 
— En Sibérie. 

Le messerschmidia arbrissean ; rn, fruticosà. Tige 
ligneuse 9 feuilles pétiolées ; corolles bypocratéri- 
formes^ -— Aux îles Ténérîffe. 

GENRE DOUZIEME» 
M É li 1 N E T ; èerinthe. . 

Calice en cinq parties profondes. Corojle 
tubulée , ventrue, en- cinq parties ,' à gorge 
nue. Anthères relevées, à; peine sf^ill^tes; 
Uu' stigmate ; deux capsules 0S9Ç[Uses , à 
deux loges , à deux spermes. 

Herbes à feuilles glabres , ponctuées , 
glanduleuses; les fleurs solitaires » axillaires 
et terminales. On donne 4eux espèces à ce 
genre. 

£ s F,£ CES. 

f 

Le grand mélinet ; cerinihe major, Feuillef am« 
plexicaules. Corolles un peu obtuses , étalées. ~- 
Ailpuel. La plante est haute d'un pied *, les feuilles 
•sont alternes. Les fleurs pédoncùlées sur les côtés 
de la tige , et pendantes. La corolle ordinairement 
d'un rouge pourpré. 11 a nn^ variété à fleurs jau- 
nâtres , à tiges rudes , dont les feuilles sont chargera 

F 3 
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/ 

d^. petites verrues et .de -iàvheB blanchâtres. — - Dani 
te midi de l'Europe. 

Le petit méiioet; cerinthe minor» Feuilles ami** 
plexicaules^ entièi^es: Corolles aiguës , fermées. -^ 
Vivaçû.. Il est pj-esqqe semblable an précédent 9 
mais, ^corolle est; à ci oq (li visions aiguës, au lien 
que la précédente présente cinq lobes arrondis, —r 
En Syrie , e» Autriche. 

- Le mélinet est réputé rafraîchissant et 
légèrement astringent. On Temploié en dé- 
coction^ pour appaisèr l'inflammation des 
yeux. Son suc ofire quelquefois un nitre 
pur; il est béchique et rafraîchissante 

SECTilON TROISIEME. 

; Quatrfe' noix. Plantes herbacées. 

■ G E N R E T R É I Z I £ M E. 

» J 

. ,. ^ Colde,nia. 

'^ Câlke en iR|uati^ parties profondes. Corolle 
iijftirldibiiHform© ; le -limbe étalé, à quatre 
lobes. Quatre étamines. Ovaires à quatre 
lobes. Quatre styles. Quatre stigmates. Fruit 
de quatre ca^isules^^ rude, à quatre becs; 
les/capsules rapprochées et monosperm'es. ' 
Ce sont des herbes rampantes , à fleurs 
axillaires , comme sessiles. Linnasus n en 
assigne qu'une espèce qu'il place dans les 
Indes. Elle est annuelle. 
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Cette plante» fli Ton v^qt la,<$ultiver, no. 
vient que sur une* couche- chaude ; «Ue 
périt à*^ la moindre froideur ) elle veot le 
grand soleil en étê^et très-peu d'arrosement. 
Ses fleurs , très-petites, sont d'un bleu pâle.* 
Les feuilles sans ordre sur les rameaux sont 
ouvertes» sessiles , profondément dentelées; 
marquées par plosieurs-veinealongitudinales^ 
de couleur verd de m«r. 

GENRE QUATORZI E M E. 
a È Jj 1 o T K o v B ; heliotropiûm'. 

Calice tubulé, à cinq dents. Corolle hipo^ 
cratériforn^e , en cinq parties. Cinq dents 
enlre-mêlées. Stigmate ^arginéi - 

Les fleurs sont eu épis , et unilatérales 
5ur les épis. Le sommet de Tépi est recourbé 
d'un seul côté dans la forme de la queue 
d'un scorpion. Ce genre offre beaucoup 
d'espèces, la plupart exotiques. Voici les 
principales. 

E s p è'C E s. 

L'héliotrope da Pérou ; h. pérUvîàiiunu FeailleJ 
lancéolées^ ovales. Tigo sonligneuse ; épi^ «pmbi^e^x^ 
agrégés , en cory mbes. . Vivace. Le» tiges j'éièvent 
à deux pieds 4e haut , sont hérissées , brunes , à longs 
iraineau:]^ dans le bas.. Les corolles sont . bleuâtres* 
Les feuilles sopt d'un yerd brun en dessus , d'an 

' , F 4' 
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verâ clair en 'Aeêsba'tf. 1/ocleor de iraniHfl qii0 cette 
planle ^^thâle iui a< lo^gBé rtoo» . les eœar«« 

ti'hiéliolrope earopéenj; A. furopaum. Feuilles ovales, 
ti'ès-eniiëces, Vjelnç^, r^4^.^«.répî« conjugués. — Annuel. 
lift hautpnr de eette plante varié suivant le climat, 
le sol' et la saison. Les tiges droites , remplies de 
nîoëllç '/cylindriques^ un peu bri^nclines /un ped 
-Relues. Lés feuilles * sofit-alterhes , placèes.à l'origine 
des rameaux* Lès fleavs- naissent ou sommet dea 
tiges en épis disposés d'ui^ seul côté. On nomme cette 
plante tournesol , parce que ces fleurs sont souvent 
tournées du ààiè ttd' soleil. 

Parmi les espèces européennes est encore l'hélio*- 
trope couclié ; supinum. Feuilles ovales, très-entières ^ 
▼eluês y .plissées ; épis solitaires. -^ On le trouve à 
Id^optpeUier , sur le^ bor^s de la mer. 

Quatre du cinq. vases de l'héliotrope du 
Pérou ëmbaumoût l'air et le parfument 
d'une odeur d^Ëc(ei|8ç , qui approche de 
celle de la yanille. .La plante et la fleur sont 
tristes à là vue. Oa. la^ multiplie de graines ^ 
de marcottes et de boutures. On la sème 
au printems dans une terre légère; on couvre 
à peine la graine^^ oaJ'entretient dans une 
niédic^re. humidité. Qp peut ^ussi coucher 
lés branches, ou les couper qu^ boutures; 
aucune plante^ ne' pe^pend plus aisément. 
Tant que Télé idure , Théliotrope ne court 
latiçun danger; toute ik difficulté est de lui 
faire passer Thivèr } il n'est presque point 
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d'autre jtioyen que dé le mettre sous ua 
châssis, II passe mieux l'hiver dans un ap-* 
partement bien clos et bien chaud , derrière 
les fenêtres y que dans Forangerie. Il lui 
faut très^peu ou |)oint d'eau en hiver; et 
des arrosemens médiocres dans la belle 
saison. Les fleurs durent depuis l'été jusqu'à 
l'automne > et toute l'année dans la serre 
chaude. 

Les feuilles de l'héliotrope européen sont 
amères, dessicalives,anti-sepliques, résolu- 
tives et détersives par excellence. Le suc 
de cette plante est caustique , fait tomber 
les poireaux appelés verrues , mai^ il faut 
auparavant couper la peau coriace qui les 
enveloppe. On emploie aussi la plante pour 
détérger les vieux ulcères et les ulcères 
carcinomateux ; elle s'oppose à là gangrène. 
.Opla nommoit autrefois herbe au cancer , 
parce que son duvet, s'imbibant du virus 
de. cette cruelle maladie , en adoucit un 
peu les douleurs. On doit cueillir l'herbe 
ayant que la fleur n'épanouisse ; fraîche , 
elle est toujours |)lus efficace. 

GENRE QUINZIEME. 
Vipérine; echium. 
Calice en cinq parties profondes. Corolle^ 
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à tube court y le limbe campanule , inégal, 
plus grand, obliquement à cinq lobes; ïa- 
gorge nue. Cinq étamines. Un seul pistil; 
stigmate bifide. Quatre semences. 

Ce genre' est composé d'herbes souli-^ 
gueuses dans quelques espèces ; les fleurs 
en épi et unilatérales sur Tépi. Voici celles 
d'Europe. 

£ s F £ C £« S. 

La Tipérine Tulgaîre; echium vulgare. Tige taber-^ 
calée y hérissée. Feailles caulinaires , lancéolées , 
bérisaées. — Bisannuelle. Tige de là hanteur de deux 
pieds, velue, ronde, ferme , marquetée de points 
rudes ^ noirs ou ronges. Les fenilles caulinaires ses* 
sile^y les radicales pétiolées. Les fleurs rouges ^ bleues, 
ou blancb^s. — En Europe. 

La vipérine d'Italie ; echîum italicum. Tige re- 
dressée y poilue 'y épis hérissas. Corolles comme égales ; 
étamines très-longues. — Bisànnnelle. Elle ressemble 
beaucoup à .la précédente , mais elle est assez dis-* 
tinguée par ses tiges plus rudes , par ses fleurs presque 
régulières , plus petites , et ses étamines l^auçoiip plutf 
longues. La corolle est blanche. — En Italie , à 
Montpellier. 

La vipérine violette ; é, piolaceum. Corolles égales 
aux étamines. Tube plus court "que le calice. Plu* 
sieurs botanistes regardent cette vipérine comme uno 
variété de la vulgaire. Ses feuilles sont pi t^s larges; 
sa tige se ramifie ; ses fleurs . sont rouges et plus 
^régulières. La plante est très-rude , hérissée de poilfli 
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Uatacsqui la rendent blanchâtre* Les feuilles caalî-* 
naines sont cordiformes ^ oblongaes. -— Sur les Alpes^ 

La vipérine plantain ; e. planiagineum. Feuilles 
radicales ovales, marquées de lignes ^ pétiolécs. Bisan* 
nuélle. — En Italie. 

La vipérine rouge ; e, rubrum. Tige à longs épis 
formés de petites grappes courtes. Corolles comme 
égales. Feuilles hérissées. — En Autriche* 

La vipérine do Crète ; e, creticum. Tiges ren- 
versées'. Calice des fruits distans. — Annuelle. Le» 
corolles sont d'un rouge foncé. Les filets sont ua 
peu poilus dans la partie supérieure. — En Crète. 

La vipérine orientale; e, orientale. Tige rameuse; 
Feuilles caulinaircs, ovales. Fleurs solitaires^ laté- 
rales. — En Orient , en Italie* 

La vipérine vulgaire est nitreuse; elle a 
les mêmes vertus que la buglose ; on la lui 
substitue à même dosé. Malgré le nom qu'elle 
porte , rien n'établit qu'elle soit propre è 
guérir la morsure des vipères* 

GENRE SEIZIEME. 

Gremil, herbeauxperlesj litJiospemium. 

Calice en. cinq parties profondes. Corolle 
^nfundibulifornie /petite, à cinq lobes. Cinq 
étamines. Style «unique ; stigmate bifide. 
Semences luisantes ou glabres. 

Les fleurs sont solitaires ^ axillaires y ou 
en épis terminaux , et à bractées. Les feuilles 
florales quelquefois géminées. Une des e^i- 
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pèces est souligneuse; une autre oe présenté 
que deux semences ; les autres en ont quatre. 

ESPECES. 

Le grémil officinal ; lithospermum officinale» Se- 
Inônces lisses. Corolles à peine plus longues que le 
Galice. Feuilles lancéolées. Vivace. Les tiges hautes 
d'un pied et demi; rudes, droites, cylindriques, 
branchues. Lés, feuilles adhérentes; les supérieures 
plus larges que» les inférieures. Les fleurs naissent 
de leurs aisselles ; elles sont jaunes. Quatre semences 
lisses, luisantes, d'un gris de perle ; dont la plante 
a tiré son nom. 

Le grémil des champs; /. arvenae. Semences ridées. 
Corolle à peine plus large q«e le calice. — Annuel. 
Il est petit.' Sea fleurs sont petites , de couleur blan- 
châtre. Elles croissent des rameaux qui partent ordi- 
viairement trois ' ensemble de la partie supérieure de 
la plante. La racine est rouge. ^-** £n Europe. 

Le grémil pourpre bleu ; L purpuro^cœruleum. Se- 
mences lisses. Corolles beaucoup plus longues que le 
calice. — Vivace. Les tiges nombreuses^ grêles, noi- 
râtres , longues, velues , presque toutes couchées ; la 
tige qui porte les fleurs , droite et garnie de feuilles 
plus longues. Les flenrs an sommet. La corolle bleue^ 
trois fois plus longue que le calice. -^ En Europe. 

. La semence du grémil a un goût farineux 
et visqueux; elle est regardée comme apé- 
ritive^ diurétique, détersive et émolliente. 
Il n'eôt pas démontré qu'Ole dissolve la pierre 
comme certains auteurs Font prétendu , ni 
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même qu'elle accroisse le cours des uiînes; 
mais il est cei tâiti âu'êlle en tempère l'acre té 
et qu'elle calme la suif , à la manière des 
substances mucilagineuses. La racine du 
grémil des champs! fournit une asçez belle 
couleur ifouge. Les chèvres et les mouton» 
«ont avides de tes hêl*bes. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Pulmonaire; pulmonaria. 

Calice pentagone, à cinq divisions. Corolle 
infundibuliforme , comme à ci^q lobes , 
érigée; puvçrte. Cinq étamines. Gorge de 
la corolle; ;E},ue , ou à ciuq tumeurs ciliées. 
Le tube y^ dans quelques espèces , égal au 
calice j dansr jle$ autres émarginé. Quatre 
semences. Pla.ntes la plupart herbacées et 
rvides ; les fleura; en corymbejs termiqaux , 
en. épis danç .une espèce seulement. Le 
périanthe de la longueur dv tube de la 
corolle, 

£ S P £ C £ S. 

Pulmonaria angustifolia,' ljen feuilles radicales; 
lancéoIcoA. — * Cette espèce e$t très-rapprochée de la 
suivante. Les feuilles du bas sont égales à celles da 
haut j peu tachetées, mais avec une espèce de velouté 
luisant en dessus. Les fleurs rouges et purpurines. 
•— Vivace. -— £n Suisse , sur les A Ipcs. 
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P.vfficinaliê. Lesfeaillcs radicales ^ ovales ^ cordî* 
formes , rades. •«— Les feuilles radicales , grandes , 
pointues , cordiformes et tachetées. Une ou plusieurs 
tiges qui s'élèvent d'un pied environ ^ anguleuses et 
velues. Les feuilles caulinaires, plus étroites^ amplexi- 
canles. Les fleurs rouges et violettes , en haut des 
tiges, plusieurs ensemhle soutenues par de courts 
pédoncules. — * Vivace. Linnseus lui donne pour 
variélés la pulmonaire vulgaire à larges feuilles, à 
fleurs hlanches ; la pulmonaire à feuilles non macu* 
lées. ^-> Dans les bois , en Europe. 

La pulmonaire a un goût d'herbe un peil 
salé; elle est gluante, pectorale, vulnéraire, 
astringente. Elle réussit dans les crachemens 
de sang. Les plantes brûlées fournissent une 
grande quantité de cendres; ces cendrés sont 
acres; on les substitue, dans la leuchophleg- 
matie, aux cendres de genêt. 

On donne le nom de pulmonaire à Téper- 
vière des murailles, hieraciam murorum. Ses 
feuilles sont velues, les radicales couchées 
par terre, ovales, dentées, quelquefois dé- 
coupées profondément, d'un verd foncé, 
remarquables par des taches brunes ; les 
caulinaires moins dentées et plus petites. Les 
tiges rameuses, hautes d'un pied et demi, 
grêles, velues; les fleurs serai- flosculeuses, 
pédonculées. i 
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Les ieuilles ont un goût d'herbe un peu 
salé et gluant ; la plante est très-adoucissante^ 
et vulnéraire. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

BuGiiOSE dorée; onosma. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campauulée , ventrue , à limbe relevé , à 
cinq dents ; îa gorge nue y à cinq étamines; 
Un seul stigmate. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales ; 
presqu'en épis, unilatérales. Ce genre de 
buglose présente encore trois espèces inté-: 
re^santes. 

ESPÈCES. 

L'oDOsma très-simple ; onosma eimplicUnma. Les 
tiges sont ou vcrtea, simples, ligneuses , ayant quel- 
quefois deux rameaux alternatifs à la base. Les feuillçs 
sont presque tuilées à la base des tiges et de la lon- 
gueur du doigt y très - étroites , presque linéaires* 
SouTcnt deux grappes à peine pédonculées terminent 
la tige. Cette plante vivace est de la Sibérie* 

L'onosma fausse TÎpérine ; o. echioïdes» La tige est 
branchue, hérissée de poils rudes , jaunes. Les fleura 
sont d'un jaune clair. Les feuilles lancéolées , hé- 
rissées. La .plante répand une odeur désagréable à 
quelques pas d'elle. Lorsque le soleil darde en dessus, 
,elle paroîl toute dorée. Elle est vivace et n'est pas 
rare dans plusieurs de nos contrées. 
. Il y 2V encore l'onosma oriental ; (^. orienûalis* Feoille^ 
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lancéolées, Iiérissëes. Fruits pendans* Getle plante 
-n'est qa'annaelle. 

On attribue à ces plantes lea vertus des 
bourraches. La racine de lonosnia eohioïdes j 
est pivotante, couverte d'une écorce rouge 
comme du verniillôh , et qui s'enlève par 
feuillets ; elle peut servir £^*ux mêmes usages 
que Torcanette de Montpellier , anchusa 
tincloria. On en fait du fard pour les femmes. 

GENRE DJiX- NEUVIEME. 
C o N s o XJ D E ; symphytum. 

Calice etî cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , ventrue ; le limbe relevé , 
comme resserré , à cinq dents ; la gorge 
pourvue de cinq écailles creusées en cuil- 
lerôn , lancéolées, conniventes. Cinq éta- 
mines; un stigmate. 

Les fleurs forment prescjjiae un corymbe 
terminal ou axillaix^e ; les feuilles florales 
sont géminées, celles des liges sont décur- 
rentes. Voici le» espèces données^ à ce genre i 

ESrÈQB.S. 

La consoude officinale $ êymphytuin officinale, La 
i-igc fîstalensey veînée , rnde, s'élève à la hauteur 
d'un pied! et demi. "Les iïeurs, ou coalênr de paille^ 
ou roses > on blanches , forment une espèce d*épi àù 
BoiUAiet des rameaux. Les feuilles sont alternée; o^aks; 

lancéolées , 
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lancéolées, dëcurrentes. On troure cette plante, à 
l'ombre i dans les bois. 

lia consonde tubéreuse ; s. tuherosum. Elle a la tige 
plus ramifiée et s'élève moins que la précédente ; les 
feoîlles sapérieures sont opposées* -— On la trouve à ' 
Montpellier ; en Espagne. ^ 

La consoude orientale ; s. orientale^ Elle a la feuille 
et la forme de la bourraëhe, La fleur est blanche et 
paroît au premier printertis* • 

Le suc des feuilles de la grande consoude 
et de sa racine est mucilagineùx. Toute la 
plante est spécialement vulnéraire ^astrin* 
gente et anti-dyssentériquç. extérieurement, 
le suc de la plante accélère la consolidation 
des plaies. La déci[^tion de sa tacine se 
donne en lavement. La poudre de la racine 
se prescrit en infusion ; elle diminue le flux 
de sang ; elle arrête presque, toujours les 
tranchées qui en sont les suites. L'çjxlrait 
de la racine est rouge ,v réduite en poudre 
et bouillie dans Teau , elle donne une belle 
couleur de kermès. 

GENRE VINGTIEME. 

Lycopsis. 

p 

Calice en cinq parties. Corolle infundîbu- 
liforrae , à tube recourbé ; le limbe court 
à cinq lobes ; cinq écailles creusées en. cuil- 
lier, ou convexes, conniventes. Cinq éta-r 
Plantes. Tome XVL G 
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mipes^ Stigmate bifide. Quatre semences 
nues au JFond du calice. / 

Plantes herbacées y à fleurs solitaires ou 
comme en épis , axillaires ou terminales. 
Ce genre présente un assez grand nombre 
d'espèces; voici celles de l'Europe. 

E s p:è CES. 

Le lycopsis vesicaire j Jyebpsis çesicarm. F euïWen 
Uès-eûlières. Ti^es renversées. Calice des fruits enflé, 
pendant, -r- Annuel. La fleur est bleue , plus petite 
que celle 'de ta buglose. — En Europe. 

Le l^capsis bigarre • /. variegata. Feuilles dentées, 
calleuses. Tiges renversées. Corolles penchées. — An- 
»ûelv te^ feùilles^^fiont chargées de tubercules calleux 
efe blanchâtres» La fleur est Wcue, élégamment variée. 

r:- Ptt'Cr^^te.- ^ •• ' \ ' ^ 

La grippe des champs; /. arvenais. Feuilles lancéo- 
lées , hérissées. Calices des fleurs redressés. — An- 
nuelle.*iPeliie plante commune presque par-tout. La 
tige,' droite , rameuse , hérissée , s'élève d'un pied. 
Les feuilles sont lanèéolées ; hérissées, ondulées. Le 
limbe de- la corolle est bleu, le tube blanc* — En 
Europe. 

Les bestiaux, mangent, volontiers la grippe 
des champs ; sou suc iest nitreux comme 
celui de la bourrache. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
ScoRPiojNE ou gremillïit; myosotis. 
Calice en cinq . parties profondes. Corolle 
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fay pocf atétiforme , . à tube court; le liai be 
plane , à cinq lobes émarginés ; des petites 
:éoaiIles convexes ^ cônniventes , dans sa co- 
rolle. Cipq étàmines; un stigmate. Semences 
-lisses ou rudes. 

.. Les fleuj^s souvent sont eu épis unilaté*- 
ratix 5 terminaux. Voici les espèces doûnéjss 
à ce genre. 

ESPECES. 

• La scorpione; myosotis scorpioïdes. Semences lisses^ 
JSoinmiiés des feuilles calleases. — - Annuelle. Cette 
plante varie beaucoup à raison des lieux où elle se 
trouve : dans Us prés humides des montagnos / la 
fleur est médiocre , rouge au comjnencemcnt , et 
ensuite d^un bleu de ciel ; dans les marais , la plante 
est ptns petite , moins velue ^ la flf ur souvent jauv 
nâtre. Sur les Alpes > la plante est plus petite, flus 
velue, mais la fleur est. plus grande^ et d'un bleu 
très- vif. Le plus communément les fleurs sont bleuqs^ 
à gorge jaune *, les fleurs en épis contournées comme 
une queue de scorpion , ce qui a Vcilu le nom à la 
plante. 

La scorpione arbuste ; m. fruiicosa» ^emençe^ 
lisses. Tige ligneuse , lisse. — ; Vivace. Cette ^espècQ 
ne difiFèrre do la précédente qpe pajr sa tige ligneuse, 
— Sur les fautes montagnes. 

La^scorpione lapula* Les semences aiguillaQnéçs. 
Feuilles lancéolées , poilues. -—Annuelle. Cette espèce 
a tout le port, d'une cynoglos^,/, .mais elle est plus 
petite^ Ses feuilles sont droites et alongées. Sp$ fleurs 
pleaes sont, fort petites. Ses s^meficep se coavrcipl 

G a 
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de petites épines à crocliets. — En EAîope; dans Iti 
lieux argileux et incnlles. 

La médecine n'attribue aucune propriété 
à ces plantes: elles sont d'un simple orne- 
ment dans nos champs et dans les pâturages; 
elles y sont d'ailleurs inutiles. Les bestiaux 
n'y touchent jamais. 

GENRE VINGÏ--DEUXIEME. 
BuGLosE : anchusa. 

Calice en cinq parties. Corolle infundibu-^ 
litorme, à cinq lobes, relevée, ouverte. 
Ëcailleis ovales , relevées, conniventes. Stig- 
mate émarginé. Semences ridées à leur 
l^ase. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales; 
glomérées, ou en épis et tournées du même 

'CÔté, ou en épis paniculés. 

.'.....■ 

B s F £ G £ s. 

La buglose des boutiques ; anchusa offioénalis. LeS 
feuilles sont très-rudeS, couvertes de poils , lancée-, 
îèes. Les tiges , aussi couvertes de poils ^ rameuses ; 
s^élèvent jusqn^'à detix pieds de liant. Les fleurs de 
couleur bleue, quelquefois blanche , sont tini latérales , 
cri épis géminés. Cette plante est vivace par-tout. 

La buglose à feuilles étroites ; a. anguatifolia. Elle 
est pluà [jetite , 'plus ramifiée , a les feuilles plus 
ndires que la précédente. Les tiges plus nombreuses 
cH indinôes à leur Ibuse , aouvcnt ramifiées aux ais* 
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Im1I«s des feuilles qui sont oblongaes , entières « légè- 
rement froncées sur les bords. C'est une plante vivace 
d'ItaHe. 

La buglose de Virginie ; a. pirginiana. Leà tiges 
n^ont qu'un pied de hauteur au- plus. Les feuilles 
sont longues et ovales , les fleurs d'un beau jaune ,. 
disposées en épis. Çlle est vivace par ses racines qui 
donnent une teinture rouge dont les sauvages se peir 
gnent le corps. 

La buglose laineuse ; a» lanata. La tige est simple/ 
hqute d'un pïed. Les feuilles alterner , lancéolées , 
velues^ un peu obtuses; les grappes fenillées, recour-* 
bées, trèsrvelues; sortent des aisselles supérieures 
des feuilles. Le calice divisé en cinq parties, laineux , 
d'un jaune blanchâtre, l^a corolle bleue. Les étamines. 
presque toujours plus longues que la corolle.' Le 
style encore plus long. — Elle est vivace. — Cetto 
plante croît à Alger. 

La buglose teinturière on orcanettc ; a. tinctorial 
lies tiges sont foibles , simples, velues, hantes de 
huit à dix ponces. La plupart dles feuilles tiénnent^ 
à la racine qui est ropge. La corolle est d'un bleu, 
Tougeâtre*, l'entrée de son tube n'est pas fermée par 
des écailles. — On trouve cette plante vivace à Mont» 
peiner. 

* _ ' ' 

La buglose toujours verte ; a. sèmper virens. Cette 
plante s'élève d'nn à deux pieds. Ses feuilles radi- 
cales sont larges , d'un vcrd foncé ] rudes ; délies 
des tiges sont plus aiguës et plus étk^oites. Les jleuf» 
d'un bleu céleste, ramassées au sommet des branp^ea« 
Cette plante est commune en Angleterre : elle est 
vivace. 

G s 
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Ces espèces de bugloses ne sont que les(' 
plus distinguées de ce genre, qui est assez 
nombreux. On les cultive dans beaucoup de 
jardins. On y multiplie la buglose vulgaire* 
de graines qu'elle répand d'elle-même, ou 
de pieds éclatési. La buglose de Virginie se 
multiplie aussi de même; elle aime Tombre 
et la terre de bruyère,' la buglose toujours 
verte se cultive et se multiplie encore de 
même ; elle ne fleurit que la seconde année* 

La buglose de Virginie sert aux sauvages 
à se teindre le corps en roûge. On tire des 
racines de la buglose teinturière le rouge 
le plus beau ; on peut eu composer du fard* 
Les propriétés et les vertus médicales des 
bugloses sont identifiées avec celles des bour- 
raches. Les feuilles sont béchiques, expec-* 
torantes , diurétiques ; leur suc et leur décoc-' 
lion calment les douleurs dans ^es dyssen* 
teries; et dans tous les cas elles peuvent 
remplacer les feuilles de bourrache. La ra- 
cine est mucilagineuse, gluante, noi^rrissante ; 
sa décoction est tempérante. C'est une bonne 
tisanp dans les, maladies aiguës avec cha« 
leur; il faut lai cueillir lorsque la plante est 
jeune. 
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GENRE V'INGT-TROISIEME. 
Bourrache; borrago. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette , à cioq segmens , le plus souvent 
ouverte , à écailles obttises , émarginées , 
situées dans la gorge de la corolle. Cinq 
étamines ; un stigmate. Semences ridées ^ 
couvertes par le calice connivent. 

Les pédoncules sont axillaires eu termi- 
naux 9 uniflores ou multiflores. Ce genre 
pi^ésçnte plusieurs espèces. Voici la première. 

ESPECE. 

La bourrache des boutiques \ horragp officinalis. 
Les feuilles radicales sont eu spatule, trouchées sur 
terre y hérissées do poils assez durs. Les feuilles 
caulinaires , ovales , oblongues , embrassant la tige , 
arrondies , ridées. La tige rameuse , canuelée, s'élève 
à la hauteur d'on pied. Les fleurs bleues , quelquefois 
blanches ^ en corymbes y pédonculées ,. inclinées vers 
la terre , naissent au sommet des rameaux. Cette 
plante n'est qu'annuelle. 

La racine de bourrache est d'une saveur 
visqueuse. Toute la plante contient un suc 
visqueux et ,fade. Les feuilles passent pour 
être diurétiques , expectorantes , les fleurs 
pour être béchiques. On ne sait par qUel 
motif les anciens ont placé ces fleurs au rang 
des quatre fleurs cordiales y car il est prouvé 

G 4 
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qu'elles n'augmentent ni les forces, vitales; 
ni les forces musculaires; elles sont fades 
et sans odeur. On fait de cette plante un 
sirop et une conserve qui n'ont d'autres 
utilité que celle qui est procurée par le sucre. 
Le sirop ordinaire a autant de mérite. L'eau 
distillée des fleurs n'a aucune supériorité 
sur Te^u ordinaire bien pure. 

On cultive par le moyen des serres chaudes 
)a bourrache des Indes , borrago indien , et 
celle d'Afrique, af ricana. Leurs fleurs n'ont 
pas même autant d'éclat que celle de la 
nôtre. 

GENRE VINGT-QUATIIIEME. 
Rapette ou PORTE-FEUiLiiE," csperugo. 

Calice inégal , à cinq divisions j des dents 
entre-mêlées. Corolle à tube court ^ à cinq 
Jobes ; la .gorge pourvue de cinq écailles 
conniventes, convexes. Cinq étamines. Style 
unique ; un stigmate. Semences couvertes 
par le calice condoublé et comprimé. 

Herbes rudes , à feuilles rudes , à fleurs 
axillaires ^ et à feuilles florales , géminées. 
On eu indique deux espèces. 

ESPÈCE s. 
La rapette couchée; asperugo procumbens. Calicd 
du fruit comprimé. — Aqnueile. L^.tige herbacée , 
rameuse ^ foible^ garnie de poils. .I^scaUcea recourbé^ 
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snr^toat après la maturité des fruits.Les fleurs petites, 
violettes, axitlaires ou entassées an sommet des ra- 
meaux. Les feuilles variant : elles sont sessiles , simples, 
entières, rudes au toucher; alternes, ovales, ob- 
longues , parallèles , à sinuosités. — - En Europe, dans 
les lieux incultes et gras. 

La ra pet te d'Egypte-, a. egyptîaca. Calice du fruit 
ventru. •— Annuelle. Les tiges diffuses. Les feuilles 
pétiolées , larges ^ lancéolées y hérissées de verrues ^ 
calleuses , leur sommet pourpré. Le périanthe droit, 
La corolle irrégulière , plus courte qu% le calice. 
Son limbe blanc et plane ^ sa gorge voûtée et jaune. 
— En Egypte. 

On attribue à ces plantes toutes lés vertus 
béchiques des bourraches. On les emploie 
aux mêmes usages. 

GENRE VI NQT- CINQUIEME. 

CYNOGLOssja; cynoglossum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette, en cinq parties^ le plus souvent 
ouvertes; sa gorge pourvue de cinq écailles 
convexes , conniventes. Stigmate émarginé; 
Quatre semences aplaties, recouvertes par 
une enveloppe dure et épineuse. 

Herbes à fleurs en épis ou glomérées ; 
axillaires ou terminales; les feuilles duvetées 
ou glabres. Ce genre présente plusieurs esr 
pècesy la plupart européennes. 
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ESPÈCES. 

lia langue de chien ; cinogloaaum officinale, Et amitiés 
pins courtes que la corolle. Feuilles larges y lancéo- 
lées , velues , sessile&i.^ — Bisannuelle on trisannuelle» 
Les feuilles de cette plante se montrent deux ans, 
quelquefois trois , avant l'apparition de la tige, qui 
s'élève à la hauteur de deux on trois pieds. Elle est 
creuse et hrànchue. Leb fleurs rouges ou violettes 
ail sommet des rameaux , en épis nus y sortant des 
aisselles des feuilles. Après la chute des tiges , la 
plante he vit plus. — £n Europe. 

La petite bourrache ; c, omphaiodes. Rampante* 
Feuilles radicales cordiformes. — Vivace. — En Por*- 
togal. 

On cultive pour l'ornement des jardins 
]^espèce à feuilles du liu , linifolium. II faut 
en semer la graine dès l'automne , pour que. 
la plante devienne plus forte. Elle ne sup- 
porte pas la transplantation ; il ne lui faut 
aucune culture particulière. Elle donne ses 
fleurs au cœur de Tété. 

On rapporte que la cynoglosse langue de 
chien , mangée comme plante potagère , a 
causé le vomissement, la stupeur et la mort. 
Cependant plusieurs auteurs la vantent 
comme vulnéraire et pectorale. Ils regardent 
toutes ses parties comme émpUientes, rafrai* 
chissantes et légèrement astringentes. Ou les 
a employées en infusion dans la dysseuterie , 
Tardeur d'urine, la foux convulsive, etc. 
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L*écorce de lia racine a un goût amer^ 
salé , sf yptique , gluant. L'herbe desséchée 
perd son odeur. L'eau distillée la conserve. 
On en faif an extrait qui ne possède, dit-on, 
aucune vertu narcotique. L'infusion de ïa 
racine est rouge. La plante a donné son nom 
aux pilules de cyuoglosse , quoique leurs 
qualités calmantes ne soient dues qu'à Vopium 
qui y entre. Les feuilles , pilées et appliquées 
sur les brûlures, calment à l'instant la dou- 
leur. 

Genres çoisins des bourraches. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Nolana. 

Calice turbiné à la base , ouvert dans son 
limbe en cinq parties profondes. Corolle 
campanuîée; , comme à cinq lobes , égale. 
Cinq élamines courtes , à anthères sagittées. 
Ovaire quintuple ; un style ; stigmate for- 
mant la tête. Cinq semences ou Capsules à 
écorce succulente, comme en baie, chacune 
à deux ou quatre loges. 

Herbe * couchée et du port d'un liseron ; 
les feuilles alternes, géminées comme dans 
plusieurs solanées. Les fleurs extra-axillaires. 
Elle habite au Pérou. 



y 
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* 

GENRE VINGT- SEPTIEME. 

Siplionanthus. 

Calice ample , en cinq parties profondes. 
Corolle beaucoup plus longue, infundibu- 
liforme^ à tube filiforçoe ,• la limbe en cinq 
parties profondes^ ouvert Quatre étamines. 
Ovaire à quatre divisions ; un style , un 
stigmate. Quatre baies , comme rondes , 
monospermes , entre le calice. . 

Herbe ; les feuilles comme verticillées ; 
ternées, assez semblables à celles du saule;, 
les fleurs en grappes terminales. Elle habite 
dans les Indes. " 

GENRE VINGT-HUITIEME. 

Falkia. 

Calice, en cinq parties profondes. Corolle 
campanniée j le limbe agrandi en deux par- 
ties. Six étamiues inégales. Quatre ovaires; 
deux styles ; deux stigmates. Quatre semences 
nues, couvertes par le calice. ' 

C'est une herbe du port d'un liseron , mais 
elle en diffère par son fruit ; elle est ram- 
pante et croU dans les eaux, au cap de 
Bonne -Espérance. 



» » I 
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F A M I L L E LVIK 
Les liisERONs; conpolpulL 

JL/ans cette famille^ le calice est à cinqf 
divisions et souvent persistant ; la corolle 
régulière , à limbe quinquefide ; les étamines 
souvent au nombre de cinq , insérées ail 
fond de la corolle, et alternes à ses segmens; 
Style unique ou partagé d'une manière 
indéfinie, avec autant de stigmates. Fruit 
capsulaire, souvent à trois loges, rarement 
{)lus ou moins; le$ loges nionospermes ou 
pplyspçrmes ; les semences marquées d'une 
cicatrice inférieure , comme osseuses et 
attachées à une cloison centrale ; les autres 
libres et annexées à la cloison vers les angles 
de la cloison. Arbrisseaux, sous-arbrisseaux 
pu herbes , la plupart volubiles , quelques-; 
unes laileuseç^ Feuilles alternes , très-rare-; 
Hjent pppçsi^es. 

SECTION PREMIERE. 

■. . • .. • 

'- ' ' ' Un seul style. 

G E N R j: P R E M l 'E R. 

Maripa. 
Calice en cjnq parties assises mutuelle^ 
ment Tune sur l'dutre. Corolle tubulée,dna; 
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tée parla base; leJimbe en cinq parties. Eta- 
mines insérées au fond du tpbe , apposées 
h ses lobes; les anthères longues et sagittées; 
style unique. Stigmate en bouclier. Fruit à 
deux loges; les loges à deux«permes. 

Arbrisseau sarmenteux , grimpant , à pe- 
tits rameaux vrillés ; les fleurs paniculés, ter- 
ininales ou axillaires ; les pédoncules à une 
bractée; les pédicules à deux bractées, à deux 
bu trois fleurs, —11 habite la Guiane. 

G £ N R E D E U X I E M E. 

, Mouroucoa^ - ' 

Calice en cinq parties profondes, connî- 
Tent; deux segmens extérieiars couvrant les 
autres. Corolle infundibuiiforme; le limbe 
ouvert, ample, à cinq lobes. Cinq éfamines 
iiiséréesau sommet du tube, et opposées à 
ses lobes; anthères assises. Stigmate en deux 
lames. Capsulé demi-entourée par le calice , 
ovale , coriace , fibreuse , à trois loges , à 
trois spermes ; une loge et une semence soù^ 
vent avortées. 

C'est un arbrisseau de Cayenne , à pé- 
doncules njultiflores et axillaires. 

GENRE TROISIEME. 

Retzia. 

> 

, Calice en cinq parties profondes, inégal. 
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Corolle tubulée, cylindrique, àpinq divisions 
à son sommet , intérieurement et extéripMre- 
ment velue. Cinq étauiinesv Un s^ul style; 
stigmate bifide. Capsule oblongue, à deux: 
loges, àdeuic valves, polysperme. 

Arbrisseau comme rameux , laiteux; à 
feuilles presque verticillées , qu^ternées; les 
fleuri accompagnées de bractées , terminales 
et serrées. — II est du cap de Boune-Ëspé- 
rance.' 

GENRE OUATRIEÂIÉ. 

Liseron : conuo^ulus. 

/ • ^ . ■ • • 

Calice en cinq p^^rties profondes. Corolle 

campanulée , ra^remçnt infundibuliforme 9 
le limbe à cinq pMs, Souvent entier, angu- 
feux; les angles aigus ou dentés ; étamtnes 
inégales, à filets rapprochés. Ovaire demi> 
enfoncé dans une glandule hypogyne. Un 
st^le ; stigmate en deux parties. Capsule sou- 
vent à trois- logés, rarement à deuxt, oii à 
quatre; les loges. à un ou deux spermes , 
quelques-unes avortées. 

Herbes laiteuses, la plupart volubiles; pé- 
doncules axillaires ou terminaux , uniflores, 
à deux bractées , ou multiflores. Un petit 
nombre d'espèces souligneuses. Ce genre est 
infiniment nombreux : voici lés espèces eu- 
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ropéennes , et quelques autres des plus 



connues. 



ESPECES. 



Tiges votubiUs, 

Le liseron des cbamps ; convolvulus arvenêia. 
Feuilles sagittées, aiguës des deux c6tés. Pédoncules 
comme nniflores. Cette plante infecle les jardins et 
les champs : elle se roule autour des plantes voisines 
pour soutenir sa foiblesse , et à leur défaut elle se cou- 
che par terre. Elle est vivace. Les corolles sont roses 
ou blanches. 

Le liseron des haies; c, sepiûnu Feuilles sagittées , 
aiguës des deux côtés \ pédoncules té tjragones nniflores. 
•— Vivace. Les tiges , longues , grêle^^ saripenteuses y 
cannelées , s'entortillent autour des corps voisins. Les 
pédoncules sont à quatre faces ; de la longueur des 
pétioles, et naissent à côté dés pétioles; les deux brac* 
téessont très-grandes, en forme de cœur, plus longues 
que le calice qu'elles embrassent. Les corolle^ sont 
blanches. — En Europe. 

Le liseron batate, c, baiatas. Feuilles cordiformes/ 
h^stéeS; à cinq nervures ; tige rampante > hérissée, 
tiibérifère. Dans les Indes. Naturalisé en Espagne. 

Le liseron tùrbith; c. turpethum. Feuilles cordi- 
formes ; anguleuses ; tige membraneuse; quadrangu-* 
laire; pédoU^cûles muUiilores. '- — Vivace. C'est ce lise- 
ron qui prpduit le turbith des boutiques.— Dans le 

Zeylan. 

Tiges non voîubiles. 

Le liseron terrestre.; c. terrestris. Feuilles linéaires; 

soyeuses^ 



y" 
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•Dyeuaesîpédoïiculp» comme Iriflores. Calice héritié , 
macroiié. —'Dans le midi de l'£tkropc. 

Le liseron à troi» coulears ; tricolor. Feailles lan- 
céolées , ovales , glabres; tige inclinée ; Ûôar solitaire. 
— Anntfel. On lui donne dans les jardins le natal d* 
telle de jour , parce que ses fleurs .s'ouvrent aa.Ieveb 
du soleil, et se ferment à son coucher. Elles «ont d'un 
beau bleji , le fond d'un jaune pâle. La tige, qni se, 
ramifie beaucoup, forme une touffe, cts'alonge d'un 
pied et demi. — En Espagne. ' 

' Le liseron soldenelle ; aoldanella. Fleurs réni- 
formes; pédoncules nniflores — Vivaoé. Petite plant» 
& feuilles rondes , lisses .d'un verd foncé. Une ou dou^ 
fleurs isolées au bout d'une hampe. Pour fruit une 
capsule cylindrique se roulant en spirale par la matu- 
rité. — Dans quelques contrées de l'Europe. 

Le liseron des champs passe pçur une 
plante anodine , détei-sive , vulnéraire. On 
s'en sert pilé et appliqué sur les blessures, et 
en décoction pour l'intérieur. Suivant Tour- 
nefort, c'est un des meilleurs vulnéraires do 
la médecine. Le suc des feuilles est purgatif. 
Le liseron des haies a , dans ses feuilles et sa 
tige, un suc laiteux et acre. La plante est ré- 
putée purgative , résolutive , vulnéraire, ano- 
dine, et excellent détersif. Le suc épais», la 
décoction des feuilles purgent très-bien. Les 
feuilles pilées et appliquées sur les tuajeu« 
froides les animent, et les disposent à la 
résolution. Le liseron soldanelle a un goût 
Plantes. Tome XVL h 
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Acre; amer, un peu salé; il est purgatif et 
byclr^gogue. 

Le thujçbjith des boutiques est la^raqne dtt 
çonyçlvulus tuperthum.lEXle a plus^'un pouce 
d'épaisseur, plonge dans la terre jusqu'à cinq 
piedë , en serpentant beaucoup. Elle est alors 
couverte d'une écorce épaisse brune, et laisse 
échapper, lorsqu'on la rompt, un suc laiteux; 
gluant^ qui desséché, se change en résine 
jaune, d^une saveur douceâtre et nauséabonde; 
On recueille les racines les plus grosses et les 
plus laiteuses ; on les dessèche , on les sépare 
de la moelle, on les coupe en morceaux ob- 
longs , compactes, de la grosseur du doigt. 
Elle est alors d^un brun-gris en dehors, blan- 
châtre en dedans , d^ùn goût acre qui cause 
des nausées. La médecine l'emploie comme 
purgatif , mais elle prescrit rarement ce pur- 
gatif seul et sans l'associer avec d'autres. Mal- 
gré cette précaution , il excite souveût dès 
coliques, et nuit à l'estomac. On le donne 
contre la goutte, la paralysie et l'hydropisie. 

La résine nommée scamonée est le suc 
&aconpolçulus scammonia. On enconnoitde 
deux espèces, la scamonée d'Alep et celle 
deSmyrne. La scamonée d'Alep est préféréeV 
Elle doit être brûlante , facile à casser , et 
très- aisée à réduire en poudré. Elle est 
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msipide sur la langue y et devient laiteuse 
lorsqu'ou Tarrose de quelque liqueur. Ce pur- 
gatif violent doit toujours être associé^ aveo 
d'autres. Ou s'en sert pour purger les hu- 
meurs bilieuses et séreuses. On donûe le nom 
de diagrède à cette résiûe ou sue concret^ 
lorsqu'on Ta réduite en poudre. 

Lemécoachan, ou scamonée d'Amérique 
ou rtinbarbeblanche, est la racine d'un autre 
liseron. Elle est blanchâtre^ se carie.&cile^ 
ment, et ne conserve sa vertu que trois ans. 
Elle est communément coupée en morceaux 
ou tranches sèches , blanchâtres , d'une subs- 
tance xkfk peu molasse, d'une saveur dou- 
ceâtre qui- excite le vomissement. Cette 
drogue purge, dit-on, sans danger, les hu- 
meurs épaisses, visqueuses et séreuses de la 
tête , de la poitrine, des articulations. Elle 
convient en substance dans la goutte, les 
écrouelles , les^aladies vénériennes et dans 
l'hydropisie. Le mécoacban qu'on récolte eu 
Provence a des vertus moindres que celui 
d'Amérique. 

GENRE CINQUIEME- 

Quamoclit. 

Calice en cinq parties profondes, aS^îses 
mutuellement l'une sur l'autre ; deux brac- 
tées très-petites. Corolle à peine plus longuci 

Ha. 
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que le calice , tabulée , en cinq parties. Eta- 
mines à anlhèi es comme rondes. Capsule 
uniloculaire, à deux valves, s'ouvrant par 
la base, monosperme. 

Herbes rameuses , basses ; les fleurs tern^i- 
nalcs sur les rameaux , comme en épis, axil- 
laires , à une foliole , ou glomerées, et alors 
peut-être sans bractées. Linnaeus place cette 
plante dans l'île de Crête et j^ux environs de 

Rome. 

Plusieurs autres espèces de quamoclils, sui- 
vant Tournefort , sont placées par linnœus 
dans le genre ipomea. 

GENRE ÔIXIEME. 
EpoIvuIus. 
Calice en cinq parties profondes. Corolle en 
rosette , en cinq parties.Quatre styles ; quatre 
stigmates. Cinq étamines. Capsule à quatre 
loges ; à quatre valves , à quatre spermes. 

Herbes toutes de l'Amérique ott des Indes ; 
la plupart laiteuses, la plupart grimpantes ; 
à pédoncules axillaires , uniflores ou multi- 

GENRE SEPTIEME. 

Nama. 
Calice en cinq parties profondes, linéaires. 
Corolle tabulée, le limbe étalé, à cinq créne- 
lures. Deux styles; deux stigmates. Capsule 
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oblongue, à deux loges, à deux valves, po- 
lysperme ; les semences attachées à la cloison: 
Herbe diffuse à fleurs comme solitaires^ 
axillaîres. On en cite deux espèces. 

ESPÈCES. 

Nama du Zeyian; nama z^/onica. Tige redressée, 
glabre ; feuilles linéaires ; fleurs en grappe. 

Nama de Jamaïque , n, jamaicenais. Tige concliée ; 
feuilles ovales; fleurs solitaires. Ces deux plantes sont 
annaelies. 

GENRE HUITIEME. 

Hydfolea. 

Galice en cinq parties profondes. Corolle 
en roue , à lube court , à limbe ouvert en 
cinq parties obtuse^. JËtamines insérées au 
fond du tube; anthères assises. Deux styles; 
deux stigmates. Gapsnle à deux loges , k deux 
valves , polysperme ; une cloison centrale , 
chargée des semences. 

Lijinseus n'assîgneqa'unë espèce à cegenre^ 
et la place dans l'Amérique méridionale. Les 
tiges, selon lui, sont droites, hautes d'un 
pied , à rameaux alternes. Les feuilles, sont 
lancéolées, sessiles, comme ondulées, vis-* 
queuses; lès épines sont axîllaires; les fleurs 
terminales comme 3essiles > en petit nombre 
et serrées. 

H 5 
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GENRE NEUVIEME. 

» 

Cuscute; cuscuta. 

Galice turbiné, en cinq parties. Corolle 
globuleuse, à gorge resserrée; le limbe en 
cinq parties y la base intérieurement à cinq 
écailles petites , bifides. Cinq' étamines insé- 
rées à la gorge de la corolle, alternes à ses 
segmens , opposées aux écailles. Deux styles 
courts; deux stigmates. Capsule sphéroïde ou 
conique , coupée Jiorizontalement à la base , 
ce qui forme comme une coiffe, à deux 
loges ; deux spermes à chaque loge ; les se- 
mences sphériques, attachées au fond de la 
cloison, sur la basé persistante de la capsule. 

Ce sont des herbes parasites-^ filiformes , 
sans feuilles, à rameaux distans; lesfleujs en 
tête et sessiles , çà et là, à l'aisselle à'nne pe- 
tite écaille. Linnseufi dotme deux espèces à c« 
genre. 

ESPECES. 

ïia cuflcatè earopéenne; cwtcuta europèa. Fleurs 
çessites. Annuelle^ Cette plante crôîl: sur VQtiip brû- 
lante, sur te chanvre , dans les, haies , parmi les ^blés 
Iiamides , dans les terres grasses , etc. Elle a^une Ta-^ 
rîèté qui ne diffère que par sa petitesse , laquelle vient 
iur le thym 9 la lavande^ le serpolet , la sariette, 
l'herbe aux puces vivace , et sur les autres plantes', 
dans les endroits secs et chauds. 
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La cascute d'Amériqae^ .c» arntricana» Fleora pé? 
Sonculées. Annuelle. 

La cuscute est une plante très-nuisible aux 
récoltes , et qui malheureusement se repro- 
duit dans les champs avec trop de fkcilité. 
Elle ruine peu à peu les prairies, les hoii- 
blonières. On la Qom:pie a^^^z/r^ £?^ /m , |>acce 
que le cultivateur perd la moitié de sarécolte, 
lorsque cette plante parasite s'empare>t|u'l]fK 
Xiepluscourt moyen pour remédier à ^è fléau, 
est d'arracher les plantes sur lesquelles ët'àttt; 
dépans desquelles elle végète , de les porter^ 
hors du champ, d'en faire des monceaux; èj; 
d'y mi^ttre le feu, • ; .. x. 

La . Guscute. eat aqxiflusa et tempér9»te i 
laxative^ suivant les auafciens auteurs. LA, 
médecine de nos ^urâ la laisse tonctber eil 
désuétude. 

y.i 

GENRE IMXIEME. 

Anûrosace, ou Androselle ; androsace'. 

CaHce en cinq parties ^ persistant. Corolle 
hy pocràtériforme à cinq lobes , à gorge ren^ 
versée et glanduleuse. Cin(| étaminfes. Un 
stigmate. Capsule glbbrulèuse, à cinq valves 

Les hampes sont nombreuses ; les fleurs 
assises sur les hampes dans un involucre , en 
ombelle ou sohtaires. Toutes les feuilles 

H 4 
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îofari^âfficàlé^s. Ce genre présente plusieurs 
espèces; les plus intéressantes sont : 

^ ^ f i ' • ' 

ESPECES.. 

' X*' SPf Àde androeelle^ androaacemaxima» Lin. On la 
trouve dans qaelqnes-nnes de nos provinces^ où elle 
iGfeurit dans les moissons. Ses fleurs sont petites, 
Iblsncliés y avec un îavis tendre mêlé, de purpurin. 
JBDes sont toujours sui'passées parle calice. Lies graines 
jaont. grosses et anguleuses, les feuilles glabres, den- 
;^^Qa/'d'ttn verd. obscur, les périanthes des frnita 
l^^^-gfa^ds. ^ 

L'androselle velue ; a. viltosa. Lin. On la distingue 
par ses feuilles elliptiques , veines , couvertes.de poils 
simples et^oyeù:!^ ; Raflés feYiilIes'de Tinvoltiere , peu 
différentes de celles du b.isde la tige, et par les pédon^ 
«niés, souvent plus couàrts^que Tombellc. Sei:^ périan- 
tb^s çont velufli ^ les fleurs blanc de lait, souvent ne 
ffiiurougeâtres avec un cercle livide, j.aunâlrcs inlé- 
rieureraent entre le tube et le limbe. Les feuilles radi- 
cales de cette plante, qui ne s'élève gaère qu^à un 
pouce de haut , foraient Us petits gazons agréables à 
voir smr les rochera des plus Hantes montagnes , dans 
les Alpes., 

L'androsèllelaitevise;». /lûTc/^a, Lin. Elle s^élève à 
troia ponces. Sea fleurs en ombelle son^ bl^ncbiss. On là 
trouve aussi sur les Alp^s. ^ 

L'androselle incarnat 5 a. carnea^JJin. Les feuilles 
sont glabres en alêne, vertes; elles persistent souvent 
l'année entière, et lorsqu'elles approchent dé leur fîn^ 
elles deviennent rougeâtres. Cette plante est vivace; 
mais presque toutes ses congéztères ne sont qu'annuelles. 
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XtCB hampes sont; de coalenr rougeâtre , chargées do 
petits poils ras^ hautes de trois ou quatre pouces, sur- 
montées par une ombelle de cinq ou sept rayons de la 
grandeur de l'involucre. Le calice est anguleux et jau- 
nâtre dans les intervalles de ses divisions. La corolle, 
peu ouverte et rougeâtre, est d'un tiers plus longue 
que le calice. On trouva cette espèce sur les Alpes et 
les Fyrépées , sous les glaciers et dans les sources* 

GENRE ONZIEME. 
Loselia. 

Calice tabulé , en quatre parties ; court , 
persistant. Corolle monopétale , tubulée ^ 
courte ; le limbe en cinq parties profondes , 
égales, toutes inclinées du mérine c^té. Quatre 
étamiiies didynamiques , opposées aux seg- 
mens de la corolle , tournées d'un sens op-i 
posé^ ou montantes. Un style; un stigmate. 
Capsule à trois loges, polysperme. 

Herbe à tige tétragone , à rameaux oppo-^ 
ses; les feuilles opposées ^ comme épineuses , 
sensiblement plus grandes et plus serrées au 
sommet des ramea<ux ; les fiétirs* terminales; 
Ëllehabite FAfrique. 
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FAMILLE LVI I I». 
Les Fpi^émoinss ; polemonia. 

' ■ * * 

C/ALICE divisé. Corolle régulière, à cinq lobes 
Cinq étamiues insérées au milieu du tube de 
la corolle. Un seul style ; trois stigmates. 
Capsule entourée du calice persistant, à trois 
valves, polysperme ; les valves chargées inté- 
rieurement de paï'ois, ou pourvues d'une côté 
proéitimente, à réceptacle ou cloison cen- 
trale trigone, appliquée en angle bvA pak*ois 
des valves. Tige herbacée ou souligneûse ; 
feuilles alternes, ou opposées ; fleurs térinr^ 
nales ou axillaires. 

GÈKRK PREMIER; 
FiiOX ; phlax. 

, Calice en cinq parties , connîventi. Coroll# 
tabulée, infundibuliformef le tube long 
le limbe plane en cinq parties ptofondes* 
Cinq étamines inégales , non saillantes ; les 
filets insérés au fond du tube ; les anthères 
sagittées. Style unique ; stigmate triple. Cap- 
suie entourée du calice persistant^ à trois 
loges , à trois valves , polysperme. 
Herbes à feuilles opposées ^ simples; les 
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florales quelquefois alternes. Les fleurs 
comme en corymbe terminal. Ce genre pré- 
sente plusieurs espèces. 

:esp£Ces. 

Le flox paniculé ; phhx paniculata. FeaiTlcs lan^ 
cèolêes I rndes aar les bords \ coryinbes paniculés. 
— La tige s'élève jusqa'à deux pieds de haut; elle est 
lisse ; les feailles ; larges» lancéolées, sont manies sur 
les bords de quelques aiguillons épars et très-petits» 
Les coryiiibes serrés en ombelle ont des fleurs serrées, 
pubesceiites ; les graines , de coalenr pourpre noir, 
mftrissent dans nos climats. -«—Dans l'Amérique sep* 
t€)iitridnale. 

Le flox macalé ; p. maoulaia. Feuilles lancéolées^" 
lisses y grappes opposées , en corymbê. •^*- La tige esc 
arrondie. 9 un peu rude ^ redressée-, tenHrenieât macu*^ 
lée de rouge et de verd. Les feailles sont lisses , ani^ 
plexicaules et en cœur à la base. Les fleurs disposées 
en grappe , portées par des pédicules très-conrts et 
«11 corymbe. 

Le flox poiln; p^piloaa. Feuilles lancéolées, velues^ 
lige redressée; corymbo terminal. = — Sa fleur est cons- 
tamment violette , et prévient celle de- tous leë autres 
flox» «^ En Virginie. 

Le flox de la Caroline ; p. caroUna^ Feailles lan!^ 
céolées /lisses ; tige rude y corymbes comme en ^is- 
ceau. >--Les feuilles sont plus étoffées et plu's Ikisantéa 
que celles du suivant , auqiiel il ressemble beaucoup. 
Ses fleurs sont d'un rouge plus foncé /et plus tardiVeft 
d'environ quinze purs. Elles sont entassées en boules 
à l'extrémité des tiges et des rameaux , on ombelles , 
' comme Itun gros corymbe. — En Cjarolino. 
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, Le flox très - glabre ; /i. glaberrima. Fenîllcâ lî-' 
néaires, lancéolée»^ glabres; tige redressée*, corymbe 
terminal. — Les tiges, moins éUvéesqae celles da pré- 
cédent , ne vont qa'à dix-hait pouces : elles se di- 
visent en trois ou quatre rameaux terminés par un 
corymbé de fleurs légèrement lavées àe pourpre; Les 
ieuilles sont sessiles., très^lisses, terminées en pointe^ 
longues d'environ trois pouces, large» de six lignes* — 
£n Virginie. 

Le flox divergent ; p. divarioata. Feuilles larges f 
lancéolées, les supérieures alternes ;- tige bifide ; pe- 
jdoncnles géminées. — Les tiges, un peu redressées; 
•ont simples, ensuite divisées en deux rameaux. Lefs 
feuilles sont ovales, lancéolées, molles, rudes; let 
;uipérieuré8: placées alternativement. Les fleurs, bin- 
nées siir des pédoncules propres > sortent de la divisioil 
•de la ti^e , et des a^ssellea des feuilles* La corolle est 
d'un bleu pâle. — En Virginie. 

Le flox ovale; /?• oi^a/a. .Feuillet ovales , fleurs so» 
jUaires. — La feuille est semblable à celle de la patte 
d'oie vulgaire. La fleur est très-grande, ~ En Vir* 

Le flox en alène ; p..8uhulaia, FenilLes-en Iklène, lue* 
rissées.^ fleurs opposées. -—.Les lobes de là coroilè 
sont sans marge; le tube est une fois pins long que Ift 
calice. — Ep Virginie. 

. X.e flox de Sibérie ; jR. sibiriea. Feuilles linéairet; 
velues ; pédoncules ternes. — Les lobes de la corollo 
sont arrondis en entier : les calices de la longueur da 
tube de la corolle,— Pans le nord de l'Asie. 

Le flox sétacé ; p, setaoea. Feuilles sétacées) glabrèij, 
fleurs«oUtaires,«^£A Virginie* 
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Toutes ces plantes se cultivent dans les jar- 
dins et y sont intéressantes par Téclat de leurs 
fleurs. Elles aiment une bonne terre , peu de 
soleil, et des arrosemens très-modérés. Plu-, 
sieurs, amateurs les cultivent dans des pots^ 
et les traitent comme des plantes d'orangerie; 
Ceux qui n'ont qu'un terrain froid et humide 
ont raison , car les grandes pluies^ de l'hiver 
les font fondre, et les froids rigoureux leuc^ 
sont funestes. On multiplie toutes les espèces 
par les éclats des racines, par les boutures; 
par les marcottes ; ces plahtes , dans les serres ;* 
ne veulent que très-peu d'àrrosemens. Lô 
flox de la Caroline est le plus beau de tous ; 
il fleurit en été , et fait plus d'eflet encore que 
Je iilas* 

La médecine ne leur attribue aucune ver tii 
oaiédicale. 

GENRE DEUXIEME. 
FoiiÉMQiNE; polemonium. 

Calice urcéolé , en cinq parties. Corolle eu 
rosette, à tube court; le limbe en cinq lobes« 
Filets .des étamines élargis à la base; anthères 
assises. Un style; stigmate triple. Capsule en- 
tourée du calice persistant^ à trois loges, à trois 
.yalves, polysperme. 

Uer bes à tig^s droites , à feuilles alternes ^ 
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pinnées ; les fleurs comme en corymbes ter^ 
minales. 

ESPÈCES* 

La' polémoine bleae, oa valériane grecque ;^ pôle'»- 
mùnium cœrtiieum, Feqilles pinaées ; fleura redressées; 
calice plus loog que le tube de la corolle. — - Vivace, 
Lies tiges s'élèvent à la hauteur de deux ou trois pieds , 
droites | simples , cannelées. Les fleurs naissent au 
somtnet, disposées en bouquets; elles varient par 
leurs couleurs , tantôt blanchâtres , tantôt bleues. — * 
Dans le nord de l'Europe. 

li^ polémoine rampante ;p. repens* Fenilletf pinnées, 
à sept folioles ; fleurs terminales , penchées* —7 Vi- 
vace. Cette espèce diflfère de la précédente pi^r sa 
racine rampante , par sept folioles ; et nom dîx-sèpt» 
par son panicule qui est lâche et penché. — * En 
iVifginie. 

La polémoine douteuse ; p. dubium. Feuilles in«- 
férienres bastées ; les supérieures lancéolées. -— L« 
style est demi-bifide. On dispute à cette plante jina 
place dans ce genre. — En Virginie. " 

La polémoine roèlloidee. Redressée; tige filiforme ; 
feuilles lancéolées, ciliées ; panicule panciflore; pé*« 
doncule nu. — En Virginie. 

' La polémoine campanuioides» Redressée , glabre ; 
Seuilles linétaires , lancéolées , entières , redressées ; 
.fleiKrs tçiuninales > solitaires. — * En Virginie. 

On dit que la valériaije grecque est vuîné- 
xaire et apéritive ; mais ses veMus sont hasar- 
dées. Elle sert plutôt dWnement dans les jai^ 
. dins , que de remède en médecine. Les fleprs , 
qui sont fort apparentes, paraissent au prin- 
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tems ; on la multiplie par les pieds éclatés et 
par les semences, 

GENRETROISIEME. 

Cantua^ 

Calice urcéplé, en trois ou cinq partie^^ 
Corolle infundibuliforme , à tube cylin- 
drique, , à limbe ouvert ep cinq lobes. Cinq 
étamines à filets insérés au milieu du tube 
de la corolle, quelquefois saillans, ^aux^ 
non dilatés. Style unique; stigmate triple» 
Capsule entourée de calice persistant , à trois 
loges, à trois valves , poly sperme; les semen** 
ces ailées au sommet^ 

C'est un arbrisseau , ou âous arbrisseau da 
Pérou à feuilles alternes , souvent simples: 
Les fleurs spnt en corymbe terminal.. 

&ENRE QUATRIEME. 

Hoitzia. 

Calice tubulé , en cinq parties , extérieure^ 
ment à cinq ou six bractées oblongues , den- 
tées en scie, conniventes. Corolle infundibu- 
liforme, longue; le limbe à cinq lobes, près-* 
qu'égal , moins ouvert. Filets des étamines 
longs, égaux , saillans , au nombre de cinq. 
Ovaire trigone ; un style; trois stigmates. Fruit 
ignoré. 

Arbrisseau du Mexique , àfeuilles alternes ; 
simples, dentées en scie; à fleurs solitaires^ 
'^axiilaifes. 
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F A M I L L E L I X». 

liES ÏBIGNONES^ bignohiœ. 

C/ A L ic E divisé j corolle souvent irrégulîêre ; 
à quatre ou citiq lobes; étamines souvent au 
nombre de cinq , l'une communément avor-- 

. tée ou stérile. Un seul style; stigmate simple, 
au à deux lobes. Fruit à deux loges , tantôt 
capsulaîre , J)olysperme , à deux valves , uiie 
cloison opposée ou parallèle aux valves, et 
se séparant d'elles; tantôt le fruit coriace, 
ligneux, s'o;.ivrant seulement par le sommet, 
olygosperme, à cloison chargée de semences, 
continue aux parois, ne se séparant pas, et 
alors se prolongeant de chaque côté en une 
aile qui 'partage les loges , enveloppe de la 
semence sans périsperme. Tige herbacée, ou 

^ouligneUsè ou arborée. Feuilles bpposées^v 
rarement alternes. r 

SECTION PREMIERE. 

Capsule à deux valves. Tiges he^bacées^ 

GENRE PREMIER. 

ChELONE ou GAIiANE. ^ 

Calice en cinq parties profondes avec trois 
^bractées; corolle tubulée à la base, àgorg^ 

enflée j 



G . y, 8.0. INCAKVILIJCA . Linn ) J^oft' j3i . 



DES BIGNONE& ^29 

toflée ; le limbe à deux lèvres , la supérieure 
émargiaée ^ l'inférieure en trois parties ; 
quatre étamines didynamiques ; un cinquième 
filet plus court que les autres; un stigmate. 
Capsule ovale à deux loges , à deux valves , 
polysperme : les valves partagées par une 
cloison ; réceptacle central appliquée aux 
valves ; semences nombreuses ^ membra- 
neuses sur la marge. 

^ Herbes ligneuses à la base , à feuilles op-^ 
posées^ à fleurs en épis, denses et termi- 
naux. Ce genre présente plusieurs espèces 
toutes exotiques : Tune d'entr'elles , chelone 
penthemon , difière par le filet stérile qui est 
plus long que les autres. 

GENRE DEUXIEME. 

Sésame ; sesamum. 

Calice en cinq parties profondes , la supé- 
rieure plus petite. Corolle à tube court; la 
gorge campanulée, grande, oblique ; le limbe 
à cinq divisions , dont la dernière plus longue; 
quatre étamines didynamiques , rudiment 
d'une cinquième* Stigmate à deux lames ; 
capsule oblongue , presque carrée , à quatre 
sillons , à deux loges ou quatre semences nom* 
breuses , attachées à un réceptacle central , 
grêle et qui forme la cloison des valvules^ 

Plantes. Tome XVL I 
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Herbes à feuilles opposées ou alternes/ 
à pédoQCuIes axillaires , solitaires , uniflores, 
muois à la base de deux glandes et de brac- 
tées vers les glandes. On assigne deux espèces 
à ce genre. 

. B s FÉO £S. . 

Jje sésame oriental ; sesamum orientale. Feuilles 
oTal«8 , oblongaes , entières. -— Ailnuel. La tige 
droite , arrondie , poilue ; un petit nombre de ra*-* 
meaux inférieurs; les feuilles opposées , pétiolées, 
Teinées y semées de quelques poils. Les fleurs solitaires, 
sur des pédoncules très-courts. Deux bractées linéai- 
res I courts , et entre chacune une petite glande 
jaune perforée. La corolle blanche , assez semblable 
à. Celle d'une digitale. — Au Malabar. 

Le sésame des Indes; s. indicunu Feuilles inférieures, 
trifides. — Annuel. Sa tige est plus hautp et plus 
branchue que celle de la précédente. — - Dans les 
Indes. 

Ces plantes , semées dès le premier prin- 
tems sur couches et sous cloches, perfec- 
tionnent leurs semences dans nos contrées , 
pourvu qu'on leur donne Texposilion la 
plus chaude et le grand soleil. Ces semences 
sont huileuses, douces et un peu nourris- 
sante. On en tire, par expres'sion, une huile 
bonne à brûler et à manger quand elle est 
vieille ; elle a la propriété de fortifier les 
lierfs. On dit que les Egyptiens se servent 
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de la plante en fomentation contre les pleu- 
résies et pout exciter les règles. Ils em- 
ploient les semences, comme le millet, dans 
les alimeils les plus i^estaurans. En Guiane, 
les nègres réduisent ces semences en farine , 
et en font une sorte de bouillie assez nqur- 
tissante et de bon goût. 

GENRE TROISIEME, 

Incarvillea. 

Calice en cinq parties et à trois bractées. 
Corolle tubulée à la base , ventrue à là gorge, 
à cinq lobes, inégale dansie limbe. Quatre 
étamines didynamiques ; les anthères à deux 
lobes; stigmates en deux lames; capsule en 
forme de silique , comprimée ., longue, 
étroite , aiguë, à deux loges , à deux valves, 
poly sperme; une cloison opposée aux valves.; 
les semences ailées. 

C'est une herbe de la Chine , à rameaux 
alternés , striés ; à feuilles alternes , pinnées > 
laciniées ; les fleurs etn épis lâches , termî* 
naux. La couronde imite celle de la digitale; 
Je fruit est semblable à. celui du catalpa « ou 
fenu grec. 

GENRE QUATRIEME- . 
Digitale ; digitalis. '"' '• 
Calice ^n cinq paiçtigs profondes ^'.inegaL 
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Corolle tabulée à la base , dilatée en dessutf^ 
ouverte ; le limbe obliquement à quatre loges^ 
inégales. Quatre étamihes et rudiment d'une 
cinquième à peine visible. Stigmate double^ 
ou en deux lames. Capsule ovale ^ aiguë. 
Une espèce , dans ce genre , est souligaeuse ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes; les fleurs en épis termiuaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 

£ s F É C £/S. 
La digitale potirprée ; cUgUalis purpurea. Folioleg 
da calice oTales ; aiguës. Corolle olStuse ; lèrre supé* 
rienre entière, •— La tige, hante d'une. coudée , est 
anguleuse y velue , rougeâtre , creuse; les fleurs , 
grandes, pourprées, arec des taches rougeâtres et des 
poils dans l'intérieur, sont rangées sur un seul côté de 

, la tige, pendantes, portées par des pédoncules courts, 
à l'origine desquels on trouve des feuilles florale^* 
Les feuilles sont velues. — £n Europe. 

La petite digitale ; d, minor. Corolles obtuses ; 

^ lèirjre supérieure comme à deux lobes y feuilles lisses. 
— - Cette espèce est du double plus petite que la 
précédente. — En Europe. 

lia digitale thapsi ; (i. thapsL Feuilles décur- 
rentes, r— Elle a toutes les apparences de la digital» 
pourprée ; les feuilles sont velues , veinées , dente- 
lées; les inCérienres lancéolées, ovales; les snpé- 
•xieures larges, lancéolées, toutes' déci^r rentes et réflé«i 
chics sur les bords $• la, cprolle pourpirée a la gorge 
pâle,, spmée de points couleur de sang. — Espagne* 
* La'àfgUale janne;' d: ktiea. Folioles du calici; 
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lancéolées. Corolles aigaës; lèvre supérieure, bifide, 
»-« Cette espèce en présente deux bien distinctes; 
l'ane à llears très-grandes , jannes avec des taclies 
orangées dans l'intérieur ; les feuilles élancées y Ve- 
lues et finement dentées. L'autre diffère par ses fi^rt 
plus petites, sans taches, et par ses fetiiltc^s' ffluC 
étroites et à peine velues. -^ Europe, 

La digitale ambigoë ; d, amhigua. Folioles du 
calice lancéolées \ corolle à casque émarginè ; feuilles 
pubescentes en dessous. -— Dans le midi de l'Europe» 

La digitale ferrugineuse , d. ferruginea. Fo- 
lioles du calice ovales, obtuses, ouvertes. Corolle à 
lèvre inférieure , barbue. — La fleur est co^uléur de 
rouille; les feuilles sont settbDabtes à éeltes die;J«; 
scorsonère. — JEn Italie. 

La digitale obscure ; di ohaeàra/ Feuilles liijéair- 
res , lancéolées , très'-entières % cohérentes ensemble 
à la base. ^- La tige est ligneuse, et ressemble à 
celle d'un soas-arbrîsseau;' les raip eaux sôùt é^^posé^s 
et en petit nombre. Les feuilles étroites j lâncécnéès,' 
naissant sur une base comcofone', Bertèèé où' i] il!y 
a point de fleurs, alternes ailleurs; les gifappes août 
terminales .j les; bractées Ui^eéojiées, les ' folioles du 
calice ovales, nu peu aiguës; les corolles pendante^» 
obtuses , d'un pourpre obscur y^ velues dans les l>ords» 
•—En Espagne. 

La digitale des Canaries ; d.' canarieiisia» To" 
lîoles du calice lancéolées ; corolles à deux lèvres 
aiguës ; ti^ souligneuse. — Leâ^fiêtcrs^soot plds petites 
que celles dé la jiourprée ; elles sotat janae^, rajrées 
d'aurore ; ce qui les renil très^agréaUles à la vue* 
î— Aux Canaries, 

15^ 
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TSoUlès des espèce^ , excepté les deux" 
(âeiiàièriéô ,'$0^1 annuelles ou bisannuelles/ 
ou. tout au plus trisannuelles. Elles péris- 
^çn^; assez, géxié^aleinent aussitôt que leurs 
semences sont mûres. Les graine^ doivent, 
être mises en terre-en automnei -^ oar si oa 
les éônserve au prihtems , elles maitquent 
presque toujdtfrs ^ où au moins elles né 
poussent pas avant l'année suivante. En 
général ellçs ne fleurissent que la seconde, 
sj^nnée. La digitale obscure et celle des Ca- 
naries sont infiniment plus délicates que les 
autres; elles sont vivaces et plus recherchées 
des curieux. On les multiplie de graines que 
f on sème sur cblïche. On les élève dans des' 
pois qu'il faut serrer dans rorangerie. Ces 
deux planter exigent qne bonne terre, beau- 
coup de sbleil, et ^e veulent que peu d'ar- 
i^osement. 

' 'Là digitale pourprée est un purgatif vio- 
lent , dont heut'eusement la médecine use 
peu. On remploie assez fréquemment en 
Angleterre pour guérir Tépilepsie ,• on la 
fait infusera la.^ose de deux poignées dans 
uile suflisante quantité de bierre pour une 
prise. Les Italiens' regardent dette plante 
comme vulnéraire, et remploient dans le 
traitement des plaies. Les feuilles en sont 
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âmèrés ain^i que les racines. Ces plantes 
appartiennent à une famille dont presque 
toutes les espèces sont vénéneuses. On ne 
doit les employer qu^avec beaucoup de cir- 
conspection. On assure qu'elles sont morr 
telles pour les dindons. 

SECTION DEUXIÈME. 

Capsule . à deux valves. Arbres ou 

arbrisseaux. 

GENRE CINQUIEME. 

ê 

MlIililNGTONIA. 

» \ ; 

Calice campanule, court, à cinq dénis. 
Corolle infundibuliforme , à tube f usiforme ; 
le limbe en quatre parties profondes , égal. 
Quatre étaminés didynamiques ; les anthères 
biparties pu dentées extérieurement à la 
base. Stigmate à deux valves ; fruit en forme 
*^de silique. 

Bel arbre des Indes y à feililles bipinnées 
avec impaire ; les fleurs opposées en pani- 
cule terminal. 

GENRE SIXIEME. 

• ♦ 

Jacahanda. 

Calice à cinq dents. Cbroiïe tubulée à Ja 
.basé, la gorge dilatée ; le limbe à cinq lobes, 
inégal. Quatre étaminës fertiles; un cia- 

I 4 
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quième filet stérile , plus long 9 velu at{ 
sommet. Stigmate ea deux lames; capsule 
comprimée , orbiculaire^ ligneuse , la marge 
le partageant eu deux valves ; une cloison 
charnue , opposée aux valves qui sont orbi* 
culaires ; semences membraneuses sur la 
marge. 

Arbres du Brésil, à feuilles bipinnées 
avec impaire ; à fleurs en panîcule. 

GENRE SEPTIEME. 

Catalpa. 

Calice en deux parties profondes. Corolle 
campanutée , à tube ventru , à limbe en 
'quatre lobes, inégal. Deux étamines fertiles; 
trois filets stériles. Stigmate bilamellé. Cap* 
suie en forme de silique, longue, cylindri- 
que , à deux valves ; la cloison opposée aux 
valves. Les semences aigrettées au sommet ^ 
et à la base qui est membraneuse. 

Le catalpa est un arbre à feuilles simples, 
lernées, verlicillées, les fleurs en panicule: 
Cet arbre est mis parLinnasus , dans le genre 
des biguones , dont il a beaucoup de carac- 
tères. 

Les larges fepilles de cet arbre , leur Cou- 
leur brillante ( elles sont d'un verd satiné), 
ses fleurs mélangées de violet et de jauiie> 
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qui répandent une odeur très -suave , en 
font un des plus beaux qui puissent être 
employés pour la décoration des jardins. 11 
est originaire du Japon ; il fleurit danâ noâ 
cantons , au milieu de Tété ^ et ne craint 
les gelées que lorsqu'il est encore jeune; Il 
est prudent de l'élever dans un grand pot 
pendant les deux premières années. Si on le 
fait venir de graines ^ il ne fleurit qu^au bout 
de six ans ; on le propage aussi par mar- 
cottes et par boutures. Il aime une bonne 
terre et Fekposition au soleil moyen. 

Le bois de cet arbre n'est pas à négliger; 
Gomme il grossit rapidement^ ses veines sont 
largement prononcées ; il est poreux , son 
grain n'est pas fin , ni son poli lustré. Lors- 
qu'il est fraîchement coupé, sa couleur est 
verdâtre; le contact de Tair en fait disparoître 
le verd , et il dévient alors d'un brun-clair. 

GENRE HUITIEME. 

Tbcoma. 

Calice à cinq dents. Corolle câmpanulée ; 
le limbe à cinq lobes » inégal. Quatre éta* 
mines fertiles; le rudiment d^une ddquième, 
stérile ; stigmate eu deux lames. 'Capsule de 
la forme d'une silique , longue , cylindrique , 
à dense valves ; une cloison opposée aux 
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valves ^ les semences ix smbraneuses sur les 
bords. 

Arbre ou arbrisseau à feuilles opposées^ 
piimées avec impaire , ou digittées; les fleurs 
en paniculè. Ce genre est cpmpris , par Lin* 
. nsetis et Tournefort, dans celui des bignones> 
jet on peut lui donner pour espèces labignone 
sians f à feuilles pinnées , folioles dentées en 
scie : la biguone radicansy à feuilles pinnées y 
folioles incisées , tiges à gjenouillures radi-* 
cantes : la bignone pentaphylla , à feuilles 
digitées^ folioles tjrès-entiëres^ comme ovales^ 
pSn Jamaïque; toutes ces plantes sont vivaçes. 

GENRE NEUVIEME. 
Bignonb; bignonia. 

Calice denté y presqu'entier* Corolle cam- 
- panulée » à limbe inégal y en cinq lobes; 
Quatre étamines fertiles, un. cinquième filet 
stérile. Stigmate à ^ deux lames. Capsule en 
forme de silique , longue y plane , ou ovale 
et plus courte , à' deux valves ; les valves 
à cloison plane et parallèles. Les semences 
membraneuses sur les bords. 

Ce sont des arbi^es ou arbrisseaux à feuilles 

opposées, tantôt -pinnées 5 avec impaire y ou 

/ternées, tantôt conjuguées sur.jun pétioilçi 

'entre-deux gftn?i d'une vrille* Le^flo»» 
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tont en panicule. Ce genre est très^nombreux, 
mais toutes ses espèces sont exotiques; voici 
celles qui sont les p][us connues. 

ESPECES* 

La bignone toujours verte ; hignonia aempèr virens, 
ï'euilles simples, lancéolées. Tiges yolubilef. — Lies 
feuilles opposées. lies siliques cordiformes , siniples; 
Ses fleurs jaunes et odorantes. -— • En Virginie. 

Lia bigmmé oogle^ b.unguia cafi. Feuilles conjuguées^ 
kYrille trës-coinrtey courbée en arc, partagée en trois; 
-rrLa fleur est ; jaune , imitant l'extérieur de celle 
d'une digitale; sa siliqne très-longue.— «Aux fiar* 
bades. 

La bignone panicolée; h. panicttlata. TemWes conju-^ 
gué es , vrillées ; folioles en cœur , ovales. Fleurs eu. 
grappes ) pédoncules triflores. -^ La fleur violette ^ 
oi}orante. — Amérique méridionale. 

La bignone porte-croix ; b, crucrgera. Feuilles conju- 
guées, vrillées. Fleurs cordiformes. Tige couverte 
d'aspérités. •— La tige est volnbile. 'On dit que , dis- 
posée transversalement , elle imite la forme que les 
peintres donnent au bois de la croix. La fleur est 
petite , d'un jaune noir , blanchâtre en dessous. — 
Amérique. 

Là bignone radiée -, b, radiata. Feuilles digîttées * 
folîéles pinnatifidès.,-— La fleut est jaque ; leq feuilles 
élégamment découpées parois&ent radiées. — Au Pérou 

Le jasmin de Virginie ; b,. radUjans, Feuilles 
pinnées ; folioles incisées. Les tiges à genouillures 
radicantes. -— Cette plante ^ élevée dans nos jardins le 
long d'une poIimdQ ,; élère sts ligcB àj^ius de quinze 



140 HISTOIRE 

pieds de faaat. Seé flenrs , d'aii tonge ponceftii , sbni 
tonjonrs langues comme le doigt. Le limbe de la co"> 
rollé est divisé peu profondémeftt en cinq parties ^ et 
souyent se renverse sur le tube. 

La bignone du Pérou; b,pefiwiana. Feuilles décom- 
posées. Les folioles incisées; genouillures vrillées.^-* 
La fleur est assez semblable à celle des digitales. Les 
feuillet imitent celles du frêne. — i- Au Pérou. 

Xies.cultivaleuï^s connoissent trois espècea 
de bignones , sous le nom de ^miiis de 
[Virginie ; le grand qui résiste le mieux à 
nos hyvers ; le petit y dont ]es feuilles et 
toutes les parties sont moins grandes , mais 
qui garnit mieux le bas des palissades^ .et 
un troisième dont les siliqm^q sont raccpur:- 
cie^ , et^quia des^ vrilles pour s'attaeher. Ces 
trois espèces^airaent, Teau et l'exposition dit 
midi. On les multiplie par les semences bu 
par les boutures, qui, avec beaucoup de 
peine » s'enracinent en deux ans»^ Il est 
prudent de couvrir ces arbrisseaux dan^ 
lès grands froids. 

SECTION TROISIEME. 

Fruit coriace, ligneux, s'ouvrait au; 

sommet. 

GENRE DIXIEME. 

' ■ ' ■ < rf 

Tourretia* ' . . 

Calice en cinq parties profondes , &iga.^ 
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M rétréci en dessus; à quatre crénélures, 
et plus large en dessous. Corolle tubulée; 
resserrée dans le milieu : le limbe à lèvre 
supérieure y et proloi^ée en une cucuUeJ 
Quatre ëtamines didyni^miques sous la eu- 
culle ; anthères à deux lobes. Réceptacle 
urcéolé ; un ovaire ; un style ; un stigmate. 
Capsule ovale » coriace , ligneuse , hérissée 
d'épine5 crochues , à deux loges. , à deux 
valves au sommet. Une cloison prismatique;\ 
centrale , chargée de semences , continue 
au milieu des valves , et saillante de chaque 
côté y formant une aile qui partage les loges. 
( Ce qui rend la capsule comme à quatre 
loges. ) Un petit nombre de semences. 

Herbe rampante ou grimpante, tétragone; 
dichotome ; à feuilles opposées , ternées , 
vrillées dans les dichotomies ; la vrille ra* 
meuse. Une couronne ciliaire entourant la 
tige dans les aisselles. Les fleurs en épis 
terminaux y munies chacune d'une bractée ^ 
neutres au sommet de Fépi , et plus grandes.- 
On a donné à cette plante du Pérou le 
pom de la Tourettè , lyonnais , aussi recom-> 
maadâble par ses vertus civiles que par ses 
connoissances très^-étendues en botanique; 
et- qui fut Tun des auteurs des Démonstra-* 
lions botaniques , imprimées à Lyon poujc 
Tusage de TËcole vétérinaire. 
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GENRE ONZIEME^ 

MaRTINIA OU BiCOHNE. 

Calice en cinq parties , suivi de deux brac- 
tées à la base. Corolle irrégulière , comme 
campanulée , gibbeuse à la base et en înel- 
lier. Le limbe en cinq lobes, inégal. Quatre 
ëtamines didynamiques , souvent fertiles , 
et le rudiment d'une cinquième. Style unique ; 
stigmate à deux lobes. Capsule coriace , 
ligneuse, ovale y ou plus longue , le sommet 
en bec recourbé, bicorne, quelquefois très- 
long, antérieurement denté en faux. La 
structure est de quatre valves, mais à peine 
ouvertes antérieurement. Quatre loges infé- 
rieures , monospermes , une supérieure à 
quatre spermes; la cloison inférieurement 
fen croix , nulle en dessus. 

Herbes à feuilles opposées , rarement 
alternes ; les fleurs en épis axillaires ou terr 
minaux. 

ESPÈCES. 

,La bicorne yivace ; perennis. Tige simple. Feuilles 
Sentées en scie. --^ En Amérique. 

La bicorne annuelle; annua. Tige rameuse. Feuilles 
très-entières I anguleuses.— «£n Amérique. 
, La bicorne à longues fleurs ; longiflora, T^S® simple. 
Feuilles orbiculées. — Au cap ^e Boni^e-Espérance. 

- Les martinia secultiyent^ chez les ama-* 
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teurô , à causede la singularité do leur fruit, 
qui représente un cerf -volant; mais celui 
qui est vivace ne peut exister qu'en pot et 
dans Torangerie. Si on le cultive en pleine 
terre , il faut le semer sur couche ou sous 
un châssis dès le premier printems, et dès- 
lors il ne peut être qu'annuel. 

GENRE DOUZIEME. 

Craniolaire ; craniolana. 

I Calice en forme de spathe , oblong , se 
fendant entièrement d'un côté ; de Fautre; 
accompagné de deux bractées. Le pédon- 
cule muni en sus d'une bractée. Corolle 
itifundibuliforme, à tube long , à gorge cam- 
panulée. Le limbe ouvert par quatre lobes, 
inégal. Quatre étamines didynamiques , et 
le rudiment d'une cinquième. Fruit ovale , 
à deux cornes courtes, comme celles da 
martiuia. 

Ces plantes ont le port et les caractères 
du martinia , mais la corolle est plus longue j 
tubulée. On donne deux espèces à ce genre* 

ESPECES. 

La craniolaire son ligneuse ; craniolaria fruticosam 
' Les feuilles lancéolées , dentées en scie » les pédoncules 
latéraux et multiflores. La corolle oblonguei ponc- 
tuée en dedans ; à marge ciliée. 

La craniolaire annuelle ^ c, an/iiki«yelue; visqueuse. 
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Feaillesen cœar, angaleases, lobées. Fleurs blancfaes, 
k tnbe long et filiforme, — Ces végétaux sont de TA- 
mérique méridionale. 

Ces plautes ne peuvent être cultivées , 
dans nos contrées, que par Faide des couches 
chaudes et des serres ; il ne leur faut que 
très-peu d'arrosemens. 

GENRE TREIZIEME. 
Pedalium. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée; le limbe campanule , inégal , & 
cinq lobes. Quatre étamines didjrnamiques 
à filets barbus à la base. Les anthères cruciées 
par deux; un cinquième filet court et stérile. 
Stigmate /en deux parties;, noix subéreuse , 
carrée, à quatre angles, épineuse, à deux 
loges, à deux spermes; les semences tuni- 
quées. 

LinnaBUS n'assigne qu'une seule espèce à 
ce genre , et la place dans le Malabar. Selon 
lui, la tige est simple, les feuilles sont opposées» 
comme ovales, obtuses, dentées, tronquées, 
nues, sur des pétales glanduleux des deux 
côtés; les fleurs solitaires, axillaires, petites; 
les fruits penchés. 
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Les gentianes ; gentianœ. 

• ■ « «. ■ 

OaIlice d'une seulé'tnèce, divisé, piersîs-^ 
tant. Corolle d'une setilé pièce , souvent 
fanée. Le limbe également partagé, et ses 
parties égales en nombre aux segmèzis du 
Calice, le plus souvedt au nombre de cinq, 
et quelquefois obliques. -Autant d'étaminea 
insérées au milieu , ou au sommet de la 
corolle. Les anthères assises. Un seul style , 
quelquefois divisé en deux; stigmate sknplô 
ou lobé. Capsule simple ou didyme, polys-*- 
perme, à deux valves , à une ou deux loges; 
les valves fléchies en dedans par les bords , 
roulées en dedans sur le fruit qui est iinîlocu- 
laire , planes et formant une cloison dan^ le 
fruit, à deux loges* Semences petites et insé-- 
rées à un réceptacle liiai^gînal dans les valves. 

.Tigeherbacée,rarementsouligneuse.FeuilIes 
•bpposées , souvent entières et sessiles; les flo- 
rales souvent plus petites et en forme de 
bractées; les fleurs paroissent munies de deux 
bractées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Capsule simple, à une loge.- 

GENRE PREMIER. 

Gentiane; géntiaria. 

' . iÇ^lice en cinq £A^tie8 profondes. Cgroirt^ 
tifJbulée à^ la b^s6.^ Piamp^Aulée.qifiiiçfuQcIi*- 
)>ul)fprm^j lei liflabe en cinq parlies>T^re- 
pi^i^t q^uatre>. et, de formes divjsrses.^ Ses seg-r 
ilien$ Ql}|tu§ou aigus ji ciliés ou entier^^ ouvert^ 
pu relçvé^ ^ quelquefois séparés pard'^ufre^ 
pjstil^ sjegrjiqns! çftlre-mèlps. <;inq étamines^ 
rarefliRJrt quajre. Style en dei^xparfies ; deuaf 
fifigiw^tes.. Çapsulç ^ongé^ à d«i^x y,î^lves ^ 
et.qufi se.^tpf mine. par. une extrérnité feifur- 

I4ÇI ^i^furs 45ppt;a;jdllaires ou teiwnales, 
spl^toir^s pu en. ; l^isc^aux , oui^v^rticillées. 
jQe^geçijçt.est très-ppwb^-eux et.pourroit en 
iaiVfi;gljiqeur^ ; Ypifiiilfi? IN^inpipa^?, espèces. 
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' ICÊtltuiiite)aQtSfi;:;m/ibAix/tt<4a. Les joûdaHes à cîoq 
^.i}i(i9Îq^» r ^l\ TPW4 1. ver^icillé^s ; les calices, en spiitbef. 
,r4^ CçMje [liante est un géftnt. parmi lea .plantes des 
mQ^fta^pes ;• elle s'çlève jusqu'à cinq ou %\s, pieds. S 63 
feuilles sont d'un verd cendre*. ^c% fleurs sont jaunes. 
On la trouve quelquefois à fleurs pointillèeà et pnrj^n* 
rines. — Sur les hautes montagnes. 
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Gentiane pQÙrpréc j £>p(irpureai I^escoroUefi quin- 
qaefide9.| campaniCorines^ verticillees*, les calices prisa* 
qu'en spathes. — Cette plante, ravit , comme la préc6-P 
dentelles regards de toas les botanistes quîlierborîaeat 
«nr les bannies montagiies- Ses fleors sont rpuges ^ sest 
feoillea radical.es , pétiolées , elliptiques. — Spr le^ 
baate.3 montagaes« 

Geii^iiinQ ponctuée; ;^. punc/o/a. Les çojroUeâ à, 
cinq divisions y campanulées , ponctuées , ,ye|:tkiUéçs ; 
les calices à cinq dents. — Elle diffère essentielle- 
ment) ainsi que la précédente^ delà première espèce, 
lutea^ en ce qu^'elles ont la corollç en clocbp^ fprt 
alongée^ pendant que l'autre a la fleur ouverte en 
roue. liC limbe même de leurs fl.eur8 est peu ouvert^ les 
sinuosités et les avances des divisions • au nombre de 
six ou sept, sont arrondies. Lenrs racines, plus grosses 
encore que celles de la première ; sont bors de terre* 
: — Sur les hantes montagnes. 

Gentiape asçlepias; g, asçlepidea. Les corçUes à 
cinq divisions, campanulées , opposées, sessiles. Les 
feuilles amplexicaulcs. — r Elle a les nervures de ses 
feuilles plus éminentes que celles des autres espèces» 
Ses feuilles ressemblent asiuezà celles du dompte- 
venin. Ses tijes, Lautes d'un, pied r fleurissent si^r le? 
côtés, aux aisselles des feuilles ^ ei quelquefois $(^ 
ramiûentt — Sur ^les Alpes. 

Gentiane pneunomantbe ; g, pneunomanthe, Le^ 
corolles à cinq diyisions , campani^lées , opposées ^ pé- 
doncules. Les feuilles linéaires. — ^Elle i^'a que huit 
à dix ppuces de haut ; ses branches se. rapiifient. S^ 
fleur est d'un beau bleu de ciel. — Danf Iqs pâtur^gç^ 
humides d'Europe. ^ 
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' Gentiane sans tige; g* acauHs, La torolle & cîn^ 

Aivisions campani formel, 'e3tcédant la tige. *^ Elle i 

une yariété à feailleâ étroites , à grandes fleura. Là 

- . * '. 

première a nne membrane qui nnit la commissure dé 

tbaque division du calice, qui est plus apparente , pluif 

étendue , plus tendue que dans l'antre. Les divisions 

de la corolle de la dernière et les dcnticnles intermé^ 

diaires sont manifestement dentées* Elles ont IHine et 

l'autre les anthères réuàies. -—Sur les Alpes. 

Corç'lU à dnq dipUions infundihuliforfnea. 

Xïentîane printànière ; g* vema, Iol, corolle à cinq 
Si visions , infnndibùliforme , ext:édant la tige. Les 
feuilles radicales, serrées j très-grandes. — Ses feuilles 
sont longues, mais obtuses. Le tube delà fleur est 
fermé ; le liknbe est ouvert ; elî^ est d'un beau blea 
très-vïf. — Sur les Àlpès. 

Gentiane de Bavière; g, haparica. La corolle L 
cinq divisions , infundibùliforme > à dents de scie» 
XiC^ feuilles obtuses. -^ Elle ne pousse qu'une 'ou deux 
tiges hautes de detîx où trois^ pouces , ayant une 
)rosette de feuilles bValés , obtuses à leur base , outre 
deux ou trois paires de feuilles elliptiques sur la tige 
qui se termine par une fleur solitaire d'un bleu noi- 
itfttrè. — Sur les hautes montagnes. 

Gentiane des neiges; g.nivâîls. Les corolles à cinq 
divisions , infundibuliformes ; les rameaux uniflores 
et alternes.^— Ses tiges se ramifient beaucoup i mais 
ne s'élèvent pa^ à plus de quatre pouces : elles sont 
très-minces. Lés feuilles sont lancéolées , élargies à 
leur base. Les fleurs sont petites; leur partie infé- 
rieare blanchâtre ; le pavillon d'un bleu de ciel. L# 
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ùitlice 'angaleax et divisé en cinq. -—Sur Us plaa 
Jbantet Alpes. 

Gentiane ntricnlée ; g. tttriculoaa. Les eoroHes à 
cinq divisions , hypocratériformes \ les calices plissés 
en ailes. -*^ Les ïleurs sont azarées. — Sur les Alpes. 

Petite, centaurée ^ g, centaurium. Les corolles 
qninqnefides , infandibulif ormes. La tige dichotonue. 
^— En Europe. 

Gentiane à épis;^. epicata. Les corolles h cinqdivr? 
fions , infnndibttliformes. Les fleurs alternes , sessiles. 
Les feailles sont lancéolées. Les fleurs, en épis lâches i 
sont blanchâtres ; dans une variété , fleurs rongeâtrea. 
— Dans les prairies humides. 

Gentiane amarelle; g. amarella. Corolles i cihq. 
divisions, hypocratériformes , barbues dans la gorge* 
— - Cette plante se ramifie beaucoup. Ses feniUes sont 
larges , pointues , à trois nervures. Les fleurs sont 
purpurines , évasées par-tout ^ en forme de cloche. 
Slles ont le dedans du tube velu à sa partie supé- 
rieure. Le limbe divisé en cinq parties lancéolées. —- 
En Europe. 

Corolles u^ayant pas eînq dwisiona. 

Gentiane dea champs; g^ eampeUrh. Corolles qua«« 
drifides ^ barbues dans la gorge. -^ Elle ressemble 
beauconp à la précédente; peut-être n*en est -elle 
qu'une variété , ou elle est hybride. Les divisions de 
la corolle sont inégales ^ deux sont externes et plus 
grandes^ deuxinternes et plus petites. — En Enrope$^ 
dans les pâturages. 

Geutiane ciliée;^. c£/iaia. 'Corolles quadrifides^^ 
alliées sur la marge.**- Sa tige se ramifie rarement. 
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Sea ileilrs ^nt d'un beau bleu ; elles sont dmsées eft 
quatre segmeus franges à leur partie latirale , et <poB 
à leur base , comme la précédente. »« Dans les mon- 
tagnes* 

Gentiane crôisette; g* rrzicûite. Corolles qnadri- 
£des , sans barbes. Fleurs verticillées, sessiles. — Elle 
est fort touffue et ressemble un peu , par son .port ^ 
à la saponaire. Ses feuilles sont d'un verd foncé. I/et 
fleurs viennent par faisôeaux an sommet des branchesi 
et aux aisselles' supérieures des feuilles» Sa racine 
est vivace; elle est souvent marquée de plusieui^ 
incisions cruciales sur l'ancienne ccorce^ ce qui lui 
a valu le nom de croisette. — Sur les montagnes 
^découvertes^ 

Gentiane filiforme \ g. filiformis. Corolles qna-* 
drîfides, sànsl)arbe8; tige dicbotome , filiforme. —- 
I^es feuilles sont linéaires ^ lancéolées; les pédoncules 
ternes et très-longs ; les fleurs }aunes. — ^ En France. 

Gentiane perfeuillée , ou cblore ; g. perfoliata. 
Corolle trifide ; feuilles perfeuillées. — Les feuilles 
radicales sont ovales . celles de la tige réunies 
de manière que la tige semble les traverser. La co-* 
rolle est jaune -, le calice a buit feuillets ; la corolle 
iiuit seghiens ; elle rehferme buit étamines et un 

pistil. — En France , en Angleterre. 

■ ' ,- • ■ ' 

On voit daus quelques jardins la grafide 
géDliane jaune , geniiana luteà. Elle y aime 
Tombre , et on là multiplié par ses racines. 
On cultive plus communément la petite 
gentiane à grandes fleurs y g. acaulis. On en 
fait de très- jolies bordures. La fleur ^ d'uo 
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beau blets dans son limbe, jaane çt ponctuée 
de bleu dans sa gorge,^ paroit au printems, 
et ne s'ouvre qu'au soleil. On la multiplie 
de semences et de drageons. 

Toutes les gentianes sont amères et fébri- 
fuges. Elles ont souvent suppléé le quina 
en Europe , et même avec avàntag;e. On se 
sert le plus communément de la grande 
gentiane Jaune. La gentiane pourprée et la 
ponctuée sont encore plus amères. La gen- 
tiane des marais, pneunomanthe , Test encore 
plus. La gentiane sans tige le dispute à cette 
dernière , ainsi que Tamarella. Toutes 
échauffent et altèrent médiocrement,. ex- 
citent le cours des urines, constipent, rani- 
ment avec promptitude les forces Vitales 
et musculaires. Elles sont utiles dans les 
maladies entretenues par les vers ascarides , 
lombricaux et cucurbitins. On $'e0 sert 
extérieurement dans les ulcères sanii^ux et. 
putrides. Il est fâcheqx qu'une; aq^^i excel- 
lente plante se refuse d'être transp<)ctée de 
son pays natal dans toutes . les plataeii. La 
grande gent#be et t<>utesles autres y^yégè- 
teut fort mal et y périssent bientô^. 
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GENRE DEUXIEM^. 

VOHIHI A. 

Calice court, en cmq parties, à deux ou 
ou trois écailles à sa base. Corolle beaucoup 
plus longue , tubulée , dilatée à la base e( ^ 
la gorge. Le limbe ouvert à cinq lobes ; cinq 
anthères comme sessiles , insérées sous la 
gorge. Un style; stigmate en tête» 

Herbes demi - souterraines ; les feuilles 
inférieures souterraines, charnues ; les supé- 
rieures enfoncées en terre , moins épaisses. 
Une ou deux fleurs terminales, quelque- 
fois en six parties et à six étamines. Elles 
habitent la Guiane. 

GENRE TROISIEME. 

COUTOUBEA. 

Calice en quatre parties , à trois bractées; 
Corolle plus longue , à tube court, à limbe 
en quatre parties. Quatre étamitaes à filets 
dilatés par la base ; les anthères sagittées. 
Un sfyie ; un stigmate bilamellé. 

Les 'fleurs sont en épis axillaires et ter- 
minales» C'est lîne plante dVla Guiane. 

GENRE QUATRIEME. 

SWERTIA. 

Calice en cinq parties assez profondes. Co- 
rolle en rosette, à tube très-court; le limbe 
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plane en cinq parties profondes , lancéolées, 
chacune pourvue à sa base de deux points 
ciliés. Cinq étamines plus courtes que la 
corolle. Ovaire se terminant en un style 
plus court , terminé par un double stigmate. 
Capsule à une loge , à deux valves. 

Ces plantes ne diffèrent que très-peu des 
gentianes; les fleurs sont axillaires et ter- 
œîtiales , sur des pédoncules souvent mul- 
tiflores. Voici les espèces européennes attri- 
buées à ce genre. 

ESPÈCES. 

La swertia vivace ^ swertîa perennis. Corolles à 
cinq divisions ; feuilles radicales ovales. — Cette 
plante jette une tige haute d'un pied , sans rameaux^ 
les feuilles sont opposées deux à deux; les fleurs 
viennent en grappe aa sommet de la plante \ elles 
sont d'ûû bleu noirâtre ^ pointillées avec des pin- 
ceaux en dessus , qui sont les nectaires. — En Suisse, 
en Bavière , en France, sur les Alpes. 

litt swertia en rosette •, s. rotala. Corolles en 
cinq parties *, feuilles lancéolées , linéaires. — An* 
nuelle. La plante s'élève jusqu'à neuf ponces de baat ; 
les feuilles sont lancéolées^ linéaires; les rameaux 
citernes ; à.pédoncules uniflores; les corolles plunes. 
— - Dans le nord de la France. 

La swertia de Carinlhie ; s. carinthiaaa. Corolles 
à cinq divisions \ tiges nniflorcs^ feuillées à la base. 
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GENRE CINQUIEME. 
Chlore ; chlora. 

' • • • 

Calice en huit parties. Corolle hîpocra- 
tériforoie , à tube court , à limbe en huit 
parties profondes. H uit étaoïines très-courtes, 
insérées à la goige de la corolle. Un style; 
un stigmate fendu en quatre. 

Ce genre tient de très-près aux gentianes; 
11 présente quatre espèces : les fleurs dans 
toutes sont terminales. 

ESPÈCES. 

La chlore pcr feuille e ; ch^ra perfoliata. A feuilles 
perfeoillées. — En Europe. 

La clilore non perfeuillée ; chL imperfollata. Les 
corolles en six parties. — L'Italie* 

La chlore à quatre feuilles; c/^.^^^c?r//c>/MZ. Feuilles 
quaternées. — En Europe. 

La chlore dodécandrique ; ch» dodecandra. Feuilles 
opposées. — En Virginie. 

La différence de ces espèces consiste dans 
les fleurs à douze segmens, et^i douze éta- 
mines à la troisième; et dans les feuilles 
quaternées , à la seconde. La chlore per- 
feuillée diffère des gentianes, par la fleur 
de couleur jaune , divisée en huit segmens; 
auxquels répondent huit étamipes. Son frjLiit 
est aussi plus arrondi , et les feuilles sont 
réunies deux à deux par le bas^ et adhér 
rentes entr'elles avec la fige. 
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SECTION deuxiem:^. 

Capsule simple , à une logç. 

GENRE SIXIEME. 

"Exacum. 

Calice en quatre parties profondes. CoroIIa 
à tube globuleux ; le limbe en quatre lobes. 
Quatre étamines. Un style; stigmate çn deux 
parties. Capsule simple à deux loges. 

Herbes à fleurs axillaires ou en corymbes 
terminaux , uniflores dans les dichotomies. 
Lintîseus assigne quatre espèces à ce genre ; 
elles sont toutes exotiques. On leur a donné 
le nom de gentianelle. Elles ont des rapports 
avec les centaurées. ' 

r 

GENRE SEPTIEME. 
Lisianthus. 

Calice en cinq parties profondes, carénées,' 
membraneuses sur la marge. Corolle beau-^ 
coup plus longue , infundibuliforme ; le tube 
resserré entre le calice; la gorge ample ; le 
limbe en cinq parties. Cinq étamines. Un 
style ; stigmate formant la tête , à deux lobes.' 

Ou trouve dçs fleurs solitaires , ou au 
qombre de deux seulement , terminales ou 
axillaires. Ce genre ne présente que dés 
herbes toutes exotiques , et de peu d'intérêt. 
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GENRE HUITIEME. 
Tachia. 

Calice tabulé à cinq dents. Corolle tubu^ 
lée , un peu dilatée à la gorge ; le limbe 
en cinq parties. Quatre étamines. Ovaire 
simple 9 imposé sur un disque à cinq glandes. 
Un style long; stigmates à deux lames. Cap- 
sule simple y à deux loges. 

Arbrisseau laiteux , à rameaux carrés , 
opposés y sarmenteux ; les feuilles opposées ; 
les fleurs axillaires , solitaires. Il habite la 
Guiaue. 

GENRE NEUVIEME. 
Chironie ; chironia. 

Calice en cinq partie^ assez profondes» 
Tube de la corolle égal au calice; le limbe 
plus grand , en cinq parties profondes. Cinq 
étamines à anthères contournées en spirale 
après la floraison. Un style incliné ,• le stig- 
mate formant la tête. Le fruit comme en 
baie ou en capsule , à deux loges. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales y 
quelques espèces sont souligneuses. En voici 
les principales. 

ESPÈCES. 

La cbifonie à feuilles de lin ; chironia linoîdes^ La 

tige, d^abord heibacée, se durcit et se lignifie en 

.vilillissant \ de sprte qae la plante se change en na 

arbuste qui s'élève jusqu'à deux on trois (ûeds d« 
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haut. Les feailles sont linéaires , étroites , pointnes 
•t longues d'environ an pouce. Les fleurs j, solitaires 
à l'extrémité des branches, sont d'une belle cou- 
leur pourpre , disposées quatre ensemble en panicule 
terminal* *— Cette plante est du cap de Bonne-Espé- 
rance. 

La cfaironie campanulée ; ck. campanulata* La tigo 
berbaoée , s'élève à un pied^ arrondie, à rameaux 
alongés;. les feuilles lancéolées I linéaires, lisses; les 
fleurs termitiales » solitaires , en rosette , pourprées j ' 
assises sur un long pédoncule ; les calices de la Ion* 
^ueur de la corolle. — • Elle est du Canada. 

La chironie angulaire ; ch, angularis. La tige^ 
herbacée et à angles aigus ; est haute d'un pied. La 
plante a le port de la petite centaurée. Les feuilles 
assez semblables à celles du millepertuis , sont ovales, 
opposées f sessiles et demi-amplexicaules ; les fleurs 
disposées comme celles du millepertuis. — Elle est de 
Virginie. 

La chironie vdue ; ch. fruCescens, C'est un 
arbuste d'environ un pied et demidehaut. Les feuilles 
sont étroites , pointues, de dix-huit lignes de Ion-; 
gueuc, un peu velues. Les fleurs sont grandes , d'un 
beau rouge; disposées en bouquet aux extrémités 
des branches. Le calice beaucoup plus graod que celai 
de la corolle. — Cette espèce est d'Ethiopie. 

On cultive, chez les amateurs , plusieurs 
espèces de ce |;enre. Xes plus jolies sont la 
chironie velue et celle à feuilles de lin. On 
élève la chironie velue dans un pot rempli 
de bonne terre , qu*^on met Thy ver dans la 
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9Qvre chaude. On rexpo$e en été au plus grâud 
soleil. On la multiplie de graines, de drageon» 
et de marcotles. La chironie feuilles de lin 
mérite aussi tous les soins d'un amateur de 
telles plantes. Il faut lui donner une terre 
légère ; et l'élever aussi dans un pot ; mais 
il ne lui faut que l'orangerie pendant i'I^iver; 
car elle exige le plus d'air qu'il est possible^ 
On la multiplie aussi de graines et de mar- 
cottes. 

GENRE DIXIEME. 

Nigrina. \ , 

Calice ventru , en cinq parties. Corolle 
un peu plus longue que le calice, infundi-* 
bnliforme, à tube court; le limbe en cinq 
lobes. Cinq élamines ou quatre , à anthère^ 
biparties à la base. Un style; un stigmate. 

C'est une herbe que la dessication noircit. 
Elle habite le Japon. Les fleurs sont soli- 
taires , axiljaires, portées par de .longs pé-» 
doncules , lesquels ônl deux bractées au- 
dessous du calice. 

SECTION TROISIEME. 

Capsule didyme , à deux loges. 

^ GENRE ONZIEME. 

SpigeJia. 

Calice en cinq parties profondes, Corolla 
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inf undibulifortne ^ ouverte dans son limbe , 
à cinq divisions , égale. Cinq étamines. 
Ovaire di^yoïQ , à deux loges , comme à deux 
coques 9 à quatre valves , polysperme ; les 
semences attachées aux angles intérieurs 
des loges. 

Ce genre présente. deux, espèces intéres- 
santes* 
. # 

£ s ]P . JS C £«■ d • 

La spigelia ânàhêimià. Tige herbacée ; feuilles da 
^ooioiel; qaiiternées. — Annaelie. Les fôuilles cauli-^ 
uaires sont opposées: il sort de obaçtt.ae de leurs 
aisselles nu rameau très-semblable à la tige , aussi 
terminé par quatre feuilles disposées en croix. Une 
grappe solitaire termine la tige et chaque rameau. 
— En Cayenne, dans l'e Brésil. 

La spigelia du Maryjaod ; spig» maryîandica. Tige 
tétragone ; tontes les feuilles opposées. -7- Viv^iee. Des 
épis solitaires terminent la plante , qui est vivace 
seulement par ses racines. Les feuilles sont ovales, 
bmotigués, aiguës /distinctes. — Dans le Maryland. 

• * , I ■ • • i 

% 

, Ces plantes sont regardées coq;ime le meil- 
leur de tous, les remèdes contre les vers 
intestinaux. Ç*est d'elle qu'on tire ^ne pour 
dre,clè Venue fameuse sopsj Iç noxjfid^e poudre 
aux pers. Les . habit^ans du Brésil em fQnt 
depuis long-tçrns usage, ainsi que les. nègres: 
depuis , les Européens ont appris à s'en ser- 
vir. Ces plantes ue vivent que difïiicileuient^ 
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et par le secours des seri'es ^ dans nos conr 
trées. 

GENRE DOUZIEME. 
Ophiorrhyza. 

* • . 

Calice à cinq dents. Corolle infundibolt^ 
forme ; le limbe ouvert ^ et en cinq partiel. 
Cinq étamines. Ovaire bifide. Un style; deux 
stigmates. Capsule de la forme d'une mitre , 
k deux lobes di vergens au sommet ^ à deux 
loges ys'ouvrantinlérieurement, polysperme* 

Herbes à feuilles opposées, à fleurs munies 
de bractées , en cimes par dichotomie , ter- 
minales et axillaires, unilatérales sur les 
épis. Ce genre présente deux espèces: 

E spèc ES. 

* * 

Uophiorrhyta mungoa» Feuilles IancèoléeS| ovales^ 
— Vivace. — Aux Indes orientales. 

1/ ophiorrhyza mittela. Feuilles oY^lçs \ fleurs didy- 
nies. -— Dans l'Amérique méridionale. 

' lia semence de l'ophiorrhyza mungos est 
de la grosseur d'un grain de poivre , et 
noirâtre. Les Indiens la mangent, aprèà 
Yavoir fait cuire comme du riz. Elle est 
fébrifuge. Elle est si commune dans cer- 
taines contrées des Indes , qu'on s'en sert 
pour le fourrage des chevaux. 

GENRS 
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GENRE TREIZIEME.. ; 
Pçtalia. 

Calice en quatre parties profondes , re^- 
levé , turbiné ; deux segmens intérieur^ , 
deux extérieurs, deux écailles. Corolle à 
tube très* court, le limbe ejà dix parties 
profondes, longues, relevées , obliques, 
imbriquées par le côté. Dix étamines â. 
anthères longues , à lilets courts, coalisés 
par la base. Un style; stigmate en éeusëon , 
strié. Capsule charnue, de la forme d'une 
ceri^se , à trois loges , polysperme. 

Herbe amère , résineuse , presque ligneuse; 
noueuse. Les feuilles opposées aux noeuds 
supérieurs , très-longues. Les pétioles comme 
engaîtians ; les fleurs en corymbe , tricho- 
tomes , terminales ; les divisions engainéés 
par' une petite membrane.' Elle habite la 
Guiàne. 
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Les afocins ,• apocinéœ. ' 

CiALiCE à cinq divisions ; corolle régulière ; 
:.à cinq lobes souvent obliques, tantôt nue^ 
,tant|5t accrue par cinq lobes variés dans la 
forme. Cinq étamines insérées au fond de ]a 
corolle, alternas à ses lobes, à filets souvent 
cQurtS) jtoAtôt distincts, tantôt, mais plus ra- 
rement 9 qoad^né$ en uq tube resserré autour 
de Tovair^ j anthères à deux loges, se pro- 
longeant au sommet en ime membrane ou 
en un fil. Ovaire simple ou. géminé y imposé 
^sur. un réceptacle souvent glanduleux ; un 
^eul style quelquefois très-court, ou comme 
•nul, comme articulé, attaché à l'ovaire dou- 
blé, pu simple; stigmate en tête et gros. 
Fruit en baie dans les monogynes ; rarement 
unicapsulaire , le plus souvent à deux loges , 
polysperme. Dans les digynes , fruit à deux 
follicules conjuguées , capsulaires par mem- 
branes oblongues, rarement comme capsu- 
laires et plus courtes, s'ouvrant intérieure- 
ment suivant leur longueur, uniloculaires , 
polyspermes ; les semences unies ou entourées 
de duvet ^ tuilées en doubles rangées sur un 
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réceptacle latéral et libre, lequel porte les 
semetices cFun côlé et de^Fautre , adhère aux 

4 

parois de la follicule du côté qu'elle sfouvre; 
Embryon plane dans uu périsperme délié peu 
çliiarnu. Herbçs ou, arbrisseaux, ou arbres, 
la plupart laiteux. Feuilles opposées ou al- 
ternes ; glandes axillaires comme ciliées i 
quelquefois à peine visibles. 

SECTION i^REMIEllE. 

* 

Ovaires doubles. Fruits à deux folli- 
cules. •Semences ûon-aigrettées. 

GENRE PREMIER. 

Peevenche; pinsa.. 

Calice en cinq parties profondes, persistant. 
' Corolle hypocratériforme , à tube long , k 
gorge pentagQae ; le limbe plane , en cinq 
lobes obtus. Cinq étamines ; anthères niiem- 
braneuses. Un style ; stigmate urcéolé, et or- 
biculé en écusson ; follicules droites , conni- 
ventes, oblongues, étroites; semences ob- 
longues, nues. 

Sous-arbrisseaux y quelques-uns laiteux; 
quelques-uns à tiges diffuses ; les feuilles op- 
posées, lès fleurs axillaires. Voici les espèces 
données à ce genre. 

L â 
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B s P B C E s. 
. lia petite pervenche ; vinca minor. Tjges reiiTer» 
sé^s; feuilles lancéolées, ovales; fleurs pédoncnlées. 
*' — Les tiges sont rampantes , les feuilles toujours 
Tert«8 ; les fleurs , axîllaîrcs , portées sur de longs 
pédoncules, bleues , pourprées ou blanches^ deviennent 
quelquefois doubles par l'épanoaissemont des filets 
des étaniines. Vivace. — En Europe. 

La grande pervenche ; v, major. Tiges redressées \ 
feuilles ovales ; fleurs pédonculées. — Elle est très* 
rapproTchée de la précédente , mais ses tiges soht 
droites; ses feuilles plus aiguës, rudes sur \es bords; 
les pédoocules droits ; les calices de la grandeur da 
tube ; les fleurs axillaires portées par dps pédoncules 
courts. Vivace. — En Espagne, en Languedoc. 

La pervenche jaune; u. lutea. Tiges volubiles. 
Feuilles oblongues. Vivace. — En Caroline. 

La pervenche dé Madagascar; v. rosea. Tige sou- 
ligneuse, redressée; feuilles ovales , oblongues; pétioles 
bidentés à la base ; fleurs géminées scssiles. — La 
tige est droite / arrondie / lisse ; les feuilles d'une 
étoffe ferme, d'un verd gai; les fleurs axillaires aux 
feuilles ; le calice à einq soies en alênes ; la corolle 
hypocratériforme^ rose, très-belle, plane, ses aegmens 
en demi-faux:, obtus, mocronés ; l'ombilic d'un 
pourpre noir, obtus et velu ; le tube un peu alongé^ 
_ __ ^ ivace. — A Madtagascar. 

La pervenche naine ; v, puailla. Tige herbacéel 
Fleurs géminées , pédonculées. Annuejie. — Dans 
les Indes. 

On cultive les pervenches vulgaires dans 
les jardins; elles y ont leur agrément^ ne 
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Semandent aucun soin pour leur culture; 
et ne craignent aucune saison. £lles<se mul*' 
tiplient d'elles-mêmes par leur semence et 
leurs traces. 

On cultive aussi la pervenche de Madaga&r 
car 9 qui est infiniment supérieure à toutes les 
autres. Elle prend la forme d'un petit arbuste 
brillant par ses feuilles, du plus bçau verd, 
et par ses fleurs, d'une couleur de rose très-^ 
foncée. On la sème sur couche et sous cloche ; 
on rélève sur. couche oïl sous un châsssis. 
Elle est en fleur depuis l'été )usqu'àx]a mau- 
vaise saison. On la ferma l'hiver dans une 
serre chaude, et par son secours elle vit plu- 
sieurs années. Mais en la semant tous les 
ans , on en jouit comme ceux qui ont des 
serres i parce qu'elle fleurit dès sa première 
année. 

Dans les pervenches vulgaires , les feuilles 
sont d'un goût amer, désagréable, mêlé d'a- 
crimonie. Elles sont réputées Vulnéraires, as- 
tringentes, fébrifuges. Oh emploie la'décôc- 
tion en gargarisme; on la coupe avec dii lait 
pour la rendre plus adoucissante. 

GENRE DEUXIEME. 

Màiétéâ.' ' 

Calice en cinq parties /profondes. Corolle 

à tube court, à limbe en cinq parties pro- 

L 3 
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fondes; ottveï-r. Anthères, comme sessîles ; 
connées en une tête pentagone. Deux styles; 
deux stigmates larges , recourbés. Une folli- 
cule ( la seconde très - souvent avortée. ) 
longue , verruqueuse , pentagone , aiguë ; se- 
mences planes , crénelées sur les bords. 

Herbe de la Guiane, à plusieurs tiges, 
noueuses; les feuilles opposées sur les nœuds 
qui sont velus , à deux glandes vers la partie 
inférieure; les fleursaxillaires , en corynibes, 
suivies chacune de bractées. 

GENRE TROISIEME. 

Ochrosia. 

Calice très-petit, à cinq dents. Corolle tu- 
bulée, infundibuliforme; le limbe en cinq 
parties et ouvert. Un style; stigmate épaissi. 
Follicules divergentes, drupacées, ovales; 
chacune contenant un noyau à deux loges, et 
dans chaque loge deux ou trois spermes; les 
semences inégales , planes , un peu .mem- 
braneuses au sommet. 

Arbrisseau de l'île Bourbon , nommé dans 
le pays bois jaune ; les feuilles sont verticil- 
lées, au nombrede trois ou quatre. Les fleurs 
en corymbes axîllaires ou terminales. 
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' GENRE QUATRIEME. 
Tabemœmontana. 

Calice en cinq parties quelquefois pro- 
fondes , caduc. Corolle longue , infundibuli- 
forme et à ciuq lobes. Cinq étamînes ; an- 
thères aiguës , connîventes. Ovaire à cinq 
glandes à sa base, ces glandes fendues en 
deux. Un style ; stigmate en tête , orbiculé 
en dessous dans une espèce. Follicules di- 
vergentes, horizontales 9 ventrues, aiguës,^ 
pulpeuses intérieurement; semences ridées'» 
enfoncées dans la pul^e. 

Arbuste quelquefois très-petit , à feuilles 
opposées, rarement alternes , à pédoncules 
multiflores, axillaires, ou terminaux. On 9, 
accru ce genre de beaucoup d'espèces , .les 
unes des Indes, les autres de diverses. con*^ 
trées de l'Amérique. Aucune n'intéresse en 
particulier; car ce qui est le plus iutéressant 
dans ce genre, c'est le nom du graud l^qta- 
niste qu'on lui a donné. 

GENRE CINQUIEME. 
Cameraria» 

Calice en cinq parties, très-petit. Corollein-' 
iundibuiiforme, cy Unâi:acée, ventrue à la base 
«t au sommet .; le limbe plane et en cinq parr^ 
lies profondes. Filets des étamines appehdi-? 

L 3 
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culés à la base; anthères conni ventes ; mu^ 
nies au sommet d^ deux soies. Style presque 
nul ; stigmate en tête et en deux parties. Fol- 
licules divergentes, horizontales , compri- 
mées , à trois lobes obtus , presque hastées ; 
deux lobes étant plus courts , et l'intermé* 
diaire beaucoup plus long; semences compri- 
mées 9 membraneuses au sommet. 

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux , à 
rameaux dichotomes , à feuilles opposées ^ à 
fleurs axillaires ou terminales. Linnœus en 
indique deux espèces. 

ESPECES. 
Le cameraria à larges feuilles , latifolia, Fenillêa 
ovales j aiguës des deux côtés , striées transversale-*^ 
ment. ' 

- Le cameraria à fenillés étroites y angustifolia. Ce» 
devx plantes sont de P Amérique méridionale. 

GENRE SIXIEME. 

Frangipanier ; plumieria. 

Calice en cinq parties. Corolle infundibu- 
liforme, à tube sensiblement agrandi. Le 
limbe en cinq parties ouvertes. Anthères 
conniventes et saillantes. Style à peine exis- 
tant; stigmate bifide. Fruit composé de deux 
follicules courbées en dehors , longues , veur 
trues ; les semences membraneuses y ailées 
sur les bords. 
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Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes ^ 
entières et grandes; les fleurs comme en 
corymbes terminaux 9 plusieurs avortées. On 
donne quelques espèces à ce genre. 

ESPECES. 

Le frangipanier ronge ; plumieria rubra. Feaille« 
ovales , oblongaes ^ pétioles à deait glandes. Fleurs 
roses , très-odorautes. *-— En Jamaïqae. ' 

Le frangipanier blanc; p. alba. Fenilles lancéolées , 
ronlées ; pédoncules tubéreux en dessus. Fleurs 
blanchesj en épis. 

Le frangipanier obtus; p, obtusa. Feuilles lancéoléeS| ' 
pétiolées , obtuses. — Dans l'Amérique méridionale. 

Le frangipanier pudique '^p.pudica. Fleurs fermées 
dans le limbe. Corolles jaunâtres ^ très-odorantes. — 
En Amérique. 

Les tiges de ces plantes sont succulentes » 
et remplies d'un suc laiteux ; les branches 
sont aussi succulentes , et plus laiteuses en-^ 
core; mais ce suc laiteux est très- caustique , 
et passe pour un poison. Le fer qui a servi à 
couper de tels arbrisseaux , si on ne l'essuie 
aussitôt y acquiert une noirceur ou une rouille 
qu'on ne peut plus distraire. Si le suc tombe 
sur du linge, il le brûle comme feroit l'eau- 
forte. Cependant cet arbre dangereux est cul- 
tivé comme ornement dans rAmérique* Il 
reprend très- aisément de boutures j dans nos 
contrées il exige une serre chaude. - 
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SECTION DEUXIÈME. 

Deux ovaires. Fruits à deux loges. 
Semences aigrettées. 

GENRE SEPTIEME- 
NÉRioN, OU Laurier rose; nerium. 

Calice en cinq parties profonde. Petite 
persistant. Corolle inf undibuliforme ^ ob- 
longue } le limbe en cinq parties profondes , 
obtuses ) appendiculées à la base intérieure ; 
les appendices souvent larges et bifides, cou- 
ronnant la gorge. Cinq étamines insérées au 
fond de la corolle, alternes à ses lobes; les 
anthères conni ventes sagittées , se terminant 
au son^met par un fil. Un style; stigmate 
tronqué^ assis sur un orbe très-petit; folli- 
cules relevées , conniventes, longues, aiguës; 
semences oblongues, aigrettées. 

Arbustes ou arbrisseaux, à feuilles oppo- 
sés, ou verticillées par trois; les fleurs comme 
en corymbes terminaux. Ce genre oifre plu- 
sieurs espèces. 

ESPECES. 

Le laurier rose : nerium oleander. Cet arbrisseau 
s^élève jusqu'à cinq pieds de haut ^ sa tige se ramifie 
en branches longues^ grêles et souples. Les feuilles 
sont presque toutes ternées , pointues aux deux ex- 
trémités, d'une étoflPe ferme ^ unies par les bords , 
d'ua verd foiicé en d.edans et claijr en dehori ^ portées 
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par an pédoncnie très-court. Lés fleiirs sont dispo- 
sées par bouquets ^Jàckesj souvent de plus de vingt, 
q^ui s'ouvrent successivement. L'arbrisseau a trois 
variétés principales; l'une à fleurs roses, simples ; 
Fantre à 'fleurs roses, semi-doubles, odorantes, une 
autre à fleurs blanches.' 

Le nérion anti-dyssentérîque ; ' ». aiUi^dyssente'- 
rioum. La racine courte et très-fibreuse , couverte 
d'une écorce brunâtre , très-laiteuse , d'une saveni: 
amère et piquante.. Les tiges fermes et ligneuses , 
revêtues d'une écorce noirâtre. Les feuilles ovales, 
aiguës ; pétiolées. Vivace. —^ Aux Indes. 

Le nérion du Zeylan ; n. zeylanicum, Fenilles 
lancéolées, opposées; rameaux droits. 

Le nérion divergent ; n, divaricatum. Feuilles lan-^ 
cédées, ovales; rameaux' divtrgens. r- Aux Indes. 

On cultive dans nos provinces méridio- 
nales le laurier rose, oleander, en pleine 
terre, dans les jardins, et on en forme des 
allées qui font un effet étonnant. Mais dans 
des contrées plus froides, ce bel arbrisseau 
ne peut être cultivé que dans des grands 
vases, parce qu'il est très-sensible aux gelées, 
et veut être abrité en hiver. II lui faut beau- 
coup d'eau et le grand soleil. La variété h, 
Ûents semi- doubles seroit plus agréable, 
parce qu'ejlea s^pt odorantes ; mais elle ne 
jELeurit que très-^difficilemenj^. ' 

Les feuilles des nérionssont acres au goûtj 
on les dit stematatoires « détersives. résolu-» 
\XVQ%^ purgatives , drastiques , etc. 



s 



173 HISTOIRE 

Galien prétend que cette plante , prbe iii-> 
térieurement , est un poison violent pour les. 
moutons. I/écorce de la racine du nérion 
dyssentérique,etcellede ses tiges mondées 
de sa mousse , ensuite pilée et prise avec du 
lait^ aigri, est réputée vermifuge, et utile 
contre les flux! lyenthériques ou hémorroï- 
daux 9 particulièrement contre les diarrhées 
récentes et qui proviennent d'un dérègle- 
ment dans le boire et le manger. Ces racines 
sont connues sous le nom de codagapala. 

GENRE HUITIEME. 
Echites. 

Calice en cinq parties profondes , petit. 
Corolle infundibulif orme. Le limbe plane et 
en cinq parties. Cinq étamines; anthères 
aiguës , convergentes. Réceptacle de l'ovaire 
à cinq glandes. Un style; stigmate formant lâ 
tête, à deux lobes. Follicules très-longues; 
semences à aigrette longue. 

Arbrisseaux la plupart volubiles, quelques- 
uns non laiteux; à feuilles opposées, à pé-^ 
doncules axîllaires ou terminaux, uniflores ; 
les fleurs en ombelle, ou en corymbe, ou en 
épis ; la corolle varie , et le tube quelquefois 
est ventru. Ce genre offre , suivant Linnœus^ 
beaucoup d'espèces toutes exK>tiques. ' 
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GENRE NEUVIEME. 

Ceropegia. 

Calice très-petit, à cinq dents, persistant; 
Corolle ventrue à la base, tubulée en dessus; 
à cinq dents, ouencidq parties dans le limbe , 
non ouvertes. Anthères petites. Style à peine 
existant ; deux stigmates. FpUicules droites y 
cylindriques , très-longues ; les semences ai- 
gre ttées. 

Ce sont des plantes volubiles, à feuilles 
opposées , à pédoncules axillaires et termi- 
naux, tantôt biflores 9 tantôttriflores, tantôt 
multiflores. Ce genre présente q^uelques es- 
pèces toutes exotiques. 

, GENRE DIXIEME. 
Perguiaria. 

Calica en dnti parties , persistant. Corolle 
bypocratériforme , à tube cylindrique ; le 
Kmbe en cinc} parties obtuses, plane; cinq 
écailles demi-sagittées , mucronées au som- 
met, dentées à la base. Anthères sessiles, 
plongées dans le stigmate. Style nul ; stigmate 
tronqué et grand. 

Arbrisseaux volubiles , à feuilles opposées; 
à fleurs comme en corymbes axillaires. On 
donne trois. espèces à ce gçnre. 
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lia pergnlaria glabre, glabra. Feuilles oVales , 
glabres. — Eu Amérique. 

La pergularia duvetée , tornentosa. Feuilles cordi- 
fprtnes^ velues.— Au3C TndeS. - 

La. pergularia du Japoif ^ japonica^ Feuilles cor* 
4iformeS; glabres. 

GENRE ONZIEME. 

Stapelia. ' 

Calice en cinq parties, petit, pérsîsfant: 
Corolle en rosette, grande, plane; les seg- 
mens élargis à la base et aigus; une étoile 
double, Tune et l'autre en cihc^ partieâ , en- 
tourant les sexes. Cinq fiïèfs d'ét aminés 
planes ; anthères aux filets. Style nul ; deux 
stigmates ou uri; follicules ôblongues, en 
alêne; semences aigrettées. 
, . Plantes succulentes ou crasses ; à tiges an- 
guleuses, sans feuilles, mais jcëmplies, dé 
tubercules aigus. Un ou deu^ pédonculeîë 
axillaires à cesj tuberçulçç," et UQÎfiores. Ce 
genre présente quelques espèces intéressantes» 

B s F É c £ s. ' 

• * « 

La slapelia bigarrée, ♦'awgato. Deiiticules des 
rameaux très-ouverts» 

liSL stapeiia bérissée, hirsuttu Denlicules des ra- 
meaux redressés. . 

La stapeiia mâmmillaire , mamillaris, Denticulet 
des rameaux obtus ; macxonés. 
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lia stapelîa piiifère , pilifera, Tigo cylindrique , 
tnbercalée en mamelons poilus en dessus. * 

Ija stapelià incarnate^ fWar/iato. Quadrangulaire ; 
dents horizontal emeot tronquées y calleuses. Toutes 
ces plantes «ont du cap de Bonne*£spérance ; elle# 
fiont toutes vivaces. , 

On les voit dans les serres des amateurs ; 
sar-tout la première et ]a seconde espèce. 
La stapelià hérissée forme, par les tuber- 
cules multipliés, ou denticules de sa tige; 
une pyramide haute de six à sept pouces. 
Les pétales de sa fleur sont bordés de poils; 
son odeur est fétide ; les mouches y déposent 
des œufs qui bientôt forment des petits vers. 
Xa fleur , qui a environ trois pouces de dia- 
mètre , est d'une couleur vineuse. La stape- 
lià variegata a la fleur de deux pou/;es de 
diamètre. La partie du milieu est élevée ^ 
ronde, et présente comme un moule de bou- 
ton; sur elle sont les étamines et le pistil; 
Elle est toute garnie d'une infinité de petites 
•taches brunes, presque noires , sur un fond 
clair, ce qui fait beaucoup d'effet. Ces plantes 
exigent une terre forte, mais très-peu d'hu- 
midité même en été. Pendant les quatre mois 
d^hiver ou ne doit jamais les arroser. Elles 
es^igent tous les soins de la serre chaude. 
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^GENRE DOUZIEME. 

Peiiploca. 

Calice très-petit, à cinq divisioqs, persis- 
tant. Corolle en rosette, plane, en cinq par- 
ties profondes; une couronne urcéolée, à 
xJnq divisions , entourant l'ovaire , et pro- 
duisant cinq soies ou arêtes. Cinq étamines à 
filets connivens. Un style; stigmate en tête , 
pentagone, pourvu de cinq glandules pédi- 
culées. Follicules oblongues, ventrues. Se- 
mences aigrettées. 

Arbrisseaux la plupart grimpans, à feuilles 
opposées, à fleurs comme en corymbes, axil- 
laires et terminales. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces.; 

E s F i: c £ s< 

Le pcriploca grec, grœca, Feailles hérissées in- 
térieurement, terminales. — En Syrie. Vivace. ' 

Le periploca secamone. Fleurs intérieuremeift 
hérissées, en panicule ; feuilles lancéolées, ellîptiquei. 
— En EgypU«- 

Le periploca des' Indes, indica. Epis ilmbriqués. 

Le peripjoca d'Afrique, africana. Tige hérissée. 

Le periploca succulent « c?6c/«/6'/2/a. Glabre *, feuilles 
linéaires , en alêne ; grappes alongées , simples. Fleurs 
entièrement nues. — Dans le Zc3'Ian. 

Ou cultive dans plusieurs jardins le peri- 
ploca grec. C^est une plante sarmenteuse, et à 
longues tiges. Les feuilles sont oblongues , 

larges 
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larges et pointues ; ses fleurs naissent* au^ 
sommités des rameaux ; elles sont rougeâtres 
et un peu jaunes. La plante grimpe après les 
corps voisins ) et ne veut que du soleil. On la 
-multiplie de semences et par desdràgeens. Les 
aufres espèces, si elles valoient la culture , 
ne vivroient dans nos contrées que par la 
serre chaude^ ou au moins dans une excel- 
lente oraugerie. 

On regarde ces plantes comme nuisibles 

aux animaux , ainsi que les apocins auxquels 

elles ressemblent sous beaucoup de rapports. 

GENRE TRBÏZIEM E. 

Apocin ; apocinum. 

Calice en cinq parties, très -petit, persisr-' 
tant. Corolle campanulée , en cinq parties 
peu profondes et roulées. Cinq corpuscules 
glanduleux qUi entourent Povaire. Cinq éta- 
mines; anthères conniventes, bifides à la 
base. Style presque nul. Un stigmate large ; 
follicules longues , aiguës; semeiices à longues 
aigrettes. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux , la plupart à tiges relevées. Les feuilles 
sont opposées. Les fleurs en corymbe ou en 
panicule , axillaires ou terminales. Parmi les 
espèces données à ce genre par Linnseus^ les 
plus distinguées sont : 

Plantes. Tome XVI, M 
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L^apocin à feuilles de i'anâvosaenium ; apocinarft 
nndroaœmifolium. St^ tiges sont hautes de deux oa 
trois pieds ; remplies^ ainsi que les fet:|ille89 d'un suc 
laiteux \ les fleurs , disposées en omBelle à l'aissello 
des feuilles • sont blanches. 

L'apocin chanvre; a. cannahint^m. Ses feuilles sont 
ovales; aiguës , palmées » velues en dessons ; les fleurs 
blanches en dedans i d'un rouge clair on rose en dehors* 
— Il est originaire de Virginie et du Canada. 

L'apocin de Venise; a, t^enetum» 11 s^élèye de deux 
ou trûis pieds ; ses fleurs, -en bouquets au sommet 
des tiges, sont blanches. — ^Dans les îles de l'ArchipeL 

Tqurnefort est beaucoup plus nombreux 
dans les espèces données à Tapocin^ que Lin-^ 
ïiaeiis même : il y met des asclepiaSy le çynan* 
chum , plusieurs/7&/-//7/aca , la ceropegia. Les 
trois espèces que nous avons décrites sont 
admises dans l'embellissemeut des jardins. 
L'apocin de Venise , vençtum , ne s'élève par- 
mi nous que dans ()es vases^ et veut êtreserré» 
l'hh'er, dans une bonne orangerie: il exige 
une terre légère, bonne, Texposition au midi 
pendant tout Tétè , et beaucoup d'arrose- 
mens« On le multiplie de pieds éclatés. Les 
fleurs se montrent en été. L'apocin à feuilles 
diandrosœmûm se cultive en pleine terre ^ 
et se niultiplie aisément pai* les rejets de ses 
racines. Il veut un soleil moyeu et quelques 
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arrosemen^. Lea jardiniers donnent à celte 
plaatele nom de gobe-mouche^ parce que le? 
mouches venant à s'enfoncer dans le fond de 
sa coroHe, pour en {extraire le miel, le mou- 
vement qu'elles font excite une contraction 
dans le limbe, et Tinsecte se trouye empri^ 
sonné. Plus l'animal ailé se remue, plus H 
fleur se resserre , et ce n'est que lorsque , 
fa»^' ... - se tient tranquille , qu'ellese rouvre 
c le laisse échapper. L'ajpocin à feuilles de 
çhanxve^ cannabinum , fait un bel effet pen- 
dant plus de deux mois de Tété, il est aussi 
de pleine terré , aime les e:^positions un peu 
ombragées. On le multiplie par les semences 
et par pieds éclatés. 

Les apocins sont en général d^un goût 
amer; on les dit purgatifs, et à une dose plus 
forte émétiques, mais ib ne sont (|ue très--, 
rarement employés dans la médecine. 

GENRE QUATORZ^IEME. 

. Cynanchum. 

Calice à cinq dents, très-petit, persistant; 

Coi^olle à tube très-court; segmens du limÈ& 

: longs, linéaires; une couronne cylindrique ^ 

« 

oblongue , relevée , dentée entourant la 
gorge : les filets des étamines coadunés m 
un tube épùs^pçntagojae, enveloppant étroi* 
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tenieut les ovaires , né du foudde la corolle; 
clos en dessus par ùq stigmate tronqué ^ et 
comme continu à lui; à cinq sillons dans les 
angles, à cinq anthères sur \e% faces ; les an- 
thères comme sessiles^ mais saillantes du mi- 
lieu du tube 9 droites, à deux loges, vides 
de poils, membraneuses au sommet, alternes 
aux segmens de la corolle. Style à peine exis- 
tant; deux stigmates. Follicules oblongues; 
aiguës; semences aigrettées. 

Ce sont des arbrisseaux ou sous-arb ris- 
seaux , la plupart volubiles ; à feuilles op- 
po/sées; à fleurs axillaires ou terminales, 
disposées en épis , ou en (corymbes , en pe- 
tites ombelles. Ce genre, très-nombreux dans 
Linnseus', ne présente que deux espèces 
européennes. 

ESPECES. 

lie cynanclioin ' Aigu ; cynançhum acuium» Tige 
volubile, herbacée; feuilles ^ordiformea , oblongues 
glabres. Cette plante ressemble beauconp à la sui- 
vante , mais elle à les feuilles plus aiguës5 elle est 
vivace comme elle. — En Espagne. 
- ' La scammonée de Montpellier ; cynançhum mont^ 
.peliavum* Le9 tiges s'élèvent à. la. hanteor de deux 
coudées j elles sont longues , sarmentenses , grêles , 
roud«s, rameuses, pliantes; les feuilles opposées, 
larges , arrondies » lisses , blancbàtres : taillées en 
croissant , vers le pélioïe qui est très-lortg. — Se trouve 
auprès de la tner , dans les enyirons de Montpdiier» 
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La scammonée de Montpellier est d'un 
goût acre ; la tige et la racine dontaent un suc 
Ifiiteux , qui est extérieurement résolutif, et 
intérieurement purgatif. Qn fait épaissir ee 
suc par l'évaporation , et les marchands de 
mauvaise foi le mêlent avec l'autre scam* 
monée, ce qui, dit-on, diminue sa qualité. 
Cependant, selon beaucoup de médecins, la 
scammonée de Montpellier est préférable à 
celle qui vient d'Alep,- elle est aussi plus à 
notre portée. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'à une dose plus forte, elle purgedemême. 

GEJ^RE QUINZIEME. 

udtsclepias* 
Calice en cinq parties, petit, persistant. 
Corolle eu cinq parties profondes, obtuses, 
planes ou réfléchies; cinq écailles alternes à 
ses segmens , surpassant extérieurement le 
tube des étamines, appliquées sur les sexes, 
roulées en cuculle, et laissant échapper un 
cornetdu milieu de la cuculle. Filets des éta*- 
minescoadunésen un tube épais, peiitagone^ 
enveloppant étroitement les ovaires, adhé* 
rant au fond de la corolle , fern^é en dessus 
par un stigmate tronqué ,,. comme contigu à 
lui, sillonné en cinq angles, et portant cinq 
anthères sur cinq faces,* anthères cojfhme 
sessiles., droites , :surpa$sant le tube 9 à 

M5 . 
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deux loges, vides de pollen, membraneusfes au 
sommet alternes aux segmens de la corolle. 
Style nul; stigmate en bouclier , pentagone , 
imposé sur le tube susdit, laissant sortir dô 
cinq petites fosses angulaires cinq corpuscules 
ovales, très-petits , alteîrnes aux anthères, 
et par- là opposés aux segmens de la çorollé , 
à deux valves qui se prolongent -dev côté, 
et iuférieurement à deux cornes ; les cornes 
minces, pendantes, subulées à la base, ge- 
nouiUées dans le milieu, spatulées au-delà, 
et granulées, faites de la concrétion du pollen; 
chacune de ces cornes dirigée vers Tanthère 
la plus voisine , de sorte qu'un corpuscule est 
commun à deux anthères, et une anthère 
communique à deux corpuscules. Follicules 
V oblongues , aiguës, souvent ventrues; se- 
mences aigreltées. 

Les plantes de ce genre nombreux sont des 
^arbrisseaux ou desherbes redressées, à feuilles 
opposées ou alternes; les pédoucules axil- 
laires, multiflores , en ombelles entourées 
d'un involùcre de plusieurs pièces. La plus 
gt^andfe parties des asclepias est exotique; plu- 
ëiéui*s mléi essent la botanique. 

ESPjècES. 
L'asçlepias gigantesque ; gigantea. Il croît dans 
l'es Indes , où il est aussi mortel pour les bestiaux 
que l'est dans noS' contrées l'ane'nione des forêts ; ses 
cornicules diffèrent de celles de ses congéaères \ elles 
«ont eu lames solides et coomveutes. 



.\ 



DES APOCINS. ia5 

L'asclepîaa de Syrie ; syriaca. Cette plante* 9 eona* 
prise par Tournefort dans le genre des apocins, est 
connue des jardiniers sons le nom ^a/7ocm qui porté 
ia oueUe, La tige s'élève à la hauteur de deux coutdéesj 
elle est simple, herbacée *, les ombelles £k>ttaates» Lie 
fruit est une gaine obloogue, pointue , plus large dana 
le milieu , renflée. Les semences rangées en manière 
de tuiles, enveloppées d'ua duvet cotonneux. 

L'asclepias incarnat ; incarnata, Ha tige qui s'élève 
à la hauteur de trois pieds/ et prend la forme d'un 
arbrisseau » se divfse dans sa partie supérieure, ^ea 
ombelles sont droites et géminées. — ~ Cette plante 
est originaire dé Virginie. / 

L'asclepias de Curaçao ; curoasaviea* La tige' s'élève 
à deux pieds environ \ elle est simple \ les ombelles 
droites et solitaires.^ 

L'asclepias à feuilles de aftule \fruiieoêa^ Il s'élève 
à plusieurs pieds de haut ; ses feuilles longues , un 
peu étroites ', sont d'un beau verd; ses fleurs blanches 
•çrtent des aisselles dans le hânt de la plante et pré- 
eentent des ombelles. X^es follicules sont enflées et 
aiguillonnées. — Il est originaire d'Ethiopie. 

L'asclepias dompte» venin ; vinceicxicum. Ses tigea, 
pliantes, velues , noueuses, s'élèvent à la hauteur 
d'une coudée saBs rameaux. Les feuilles sont pétio- 
lées, fermes , opposées ^ la fleur petite et blanche; 
la silique très-étroite , un peu reufiée dans le milieu p, 
alougée et pointue. 

On cultive plusieurs de ces espèces poui; 
l'ornement des jardins. L'asclepias de Syrie , 
ou apocin à la ouette, quoiqu'originaire de 
contrées très-chaudes , s'acclimate parf^te^ 
ment dans nos jardins; elle y deyientâiisexv- 
sible aux plus fortes geléesw II est vivace par 
ses racines, qui tracent si fort, qu'on le voi(^ 
lever de tous cètés et bien loin , ce qui lo 
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yénd très-incommode. On a essayé <3e filer 
çt de tisser sa ouette ; FétofFe qui en esl le 
résultat est belle et soyeuse ^ mais elle est 
cassante et de courte durée. 

«ti'asclepias incarnat , incamataj excite da- 
vantage le zèle des amateurs, parce qu'outré 
qull est agréable à la vue, il fleurit en au-* 
tomne , tems où les fleurs deviennent rares. 
Ses fleurs en ombelle , à l'extrémité des. 
branches, sont d'abord de couleur rouge, à 
cause de leur enveloppe ^ qui a cette cou-^ 
leur ; mais dégagées ensuite de- ce voile, elles 
offrent une jolie couleur aurore. Quoique, 
cette plante ne craigne pas infiniment les 
gelées, il est à propos de la couvrir lors- 
qu'elles deviennent fortes. Elle réussit mieux 
dans un vase et dans l'orangerie. On la mul- 
tiplie par ses graines et par ses traces ; elle 
veut une terre légère et peu d'arrosemens. 

L'asclepias de .Curaçao , curassauica , mé- 
rite aussi d'être cultivé. Cest un petit arbuste 
dont les fleurs sont d'un beau rouge orangé. 
Il demande la serre chaude , et lorsqu'il en 
est sorti , il veut rexposition au grand midi. 
On le multiplie de semences faites sous les 
châssis; il lui &ut une bonne terre et des' 
àrrosemens ordinaires. - 
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Enfin , l'fisclepîas à feuilles de saule , 
fruticosa , bisannuel dans nos contrées , et 
n'y fleurissant que la seconde année , veut' 
aussi la terre chaude , et tous les soins qu'on 
donne au précédant ; il mérite autant que lui. 
Le nom de Tasclepias vient d'un ancien 
médecin qui mit le premier en usage la 
j^Xwalepincaîoxicuin^ dompte-venin. La racine, 
de cette plante récente , répand une odeur 
vive; elle est d'un goût acre , un peu amer 
^ et aromatique. On la dit utile dans lei dar- 
tres ^ les anasarques, les écrouelles, la chlo- 
rose et la supression des règles. Elle augmente 
sensiblement le cours des urines. Plus elle 
est nouvelle , plus elle a d'énergie. Eu vieil- 
lissant dans les boutiques, elle perd presque 
toute son activité. Les feuilles sont d'une sa- 
veur un peu salée. On les dit diurétiques^ 
emménagogues 9 vulnéraires. 

Plusieurs auteurs blâment l'usage de cette 
plante y parce qu'elle tient à une famillo 
vénéneuse. D'autres , d'un sentiment tout 
opposé 9 présentent encore ses racines comme 
un spécifique contre la morsure des bêtes ve- 
nimeuses; quoiqu'il en sc^t^ on ne doit en 
faire usage qu'avec une extrême prudence* 
Fraîche ^ elle pçut être un' poison ; sèche y elle 
est encore très-dangereuse. 
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SECTION TROISIEME. 

« 

Oyaires simples. Fruits en baies oa en 

capsules. 

GENRE SEIZIEME. 
' yfmbelania. 

Calice eu cinq parties, court. Corolle ta- 
bulée, cylindrique, plus étroite à la gorge; 
lè limbe en six parties profondes, oblique , 
pndulé, Etamines courtes, à anthères sagit- 
tées. Un âtylp; stigmate ovale , assis sur ua 
orbe plane, bicuspidé au sommet. Ovaire 
simple; capsule ovale, charnue ^ grande, à 
deux loges, polysperme ; les semences atta- 
chées à uûé cloison mince, larges, compri- 
mées, rudes. 

CVst un arbuste laiteux de la Guiane , & 
feuilles opposées. Les pédoncules sont axil- 
laires ou terminaux, chargés de trois oa 
quatre fleurs , munis d'une bractée. 

GENRE DIX-SEPTIEME- 

Pacouria. 

Calice comme en cinq parties, persistante 
Corolle à tube court; le limbe ea cinq parties 
profondes, ondulé, contourhé obliquement. 
Etamines courtes; anthères cuspidées. Un 
style } stigmate ovale , assis sur qn orbicule- 
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simple, bîcuspidé au sommet. Baie pyriforme, 
grande , pulpeuse intérieurement , et polys- 
perme; les semences grandes, dures ^ angu- 
leuses , nichées dans la pulpe. 

Arbrisseau de la Guiane, laiteux à rameaux 
tôrmenteux et noueux; Iqs feuilles opposées 
sur les nœuds; les fleurs en grappes axillaires ; 
les grappes sur un long pédicule , volubile 
comme une vrille. Cette plante paroit être 
congénère de Tambelania. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

^llamanda. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliform'e , grande , à iube long, à 
gorge élargie ; le limbe ouvert , grand et ea 
cinq parties. Cinq étaniines insérées à la 
gorge de la corolle ; les anthères comme ses- 
siles et sagittées. Disque annulaire sou^ Tor 
vaire. Un style long ; stigmate relevé , formé 
d'un double écusson, resserré dans le milieu. 
Capsule ovale , coriace , comprimée , grapde , 
échinée de toutes parts de longs aiguillons , 
uniloculaire, à deuxvalves, po'ysperme; se- 
mences orbiculées, membraneuses sur les 
bords , assises sur double rang y attachées à la 
marge des valves. 

Linnaeus ne donne qu'une espèce à ce 
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genre; on le trouve dans la Guiane. Cest 
un arbrisseau laiteux^ sarmenteux , noueux , 
a feuilles verticillées, au nombre de trois ou 
quatre sur les nœuds; les fleurs en corymbes 
dichotonies » axillaires ; des bractées dans les 
dicholomies. 

GENRE DIX-NEUVIEME, 

Melodinus. 

Calice en cinq parties profondes> peijîs- 
tant. Corolle tabulée; le limbe en cinq par- 
ties profondes^ oblique; une couronne en 
cinq parties , lacérée , dans la gorge , alter- 
nant avec les segmens du limbe.* Cinq éla- 
mines courtes. Un style se partageant; deux 
stigmates. Baie globuleuse , à deu^cloges , pul- 
peuse intérieurement et polysperme; une 
cloison charnue ; les semences comprimées. 

Arbrisseau grimpant, à feuilles opposées 
et entières. Il habite TAmérique, 

GENRE VINGTIEME. 

Gynopocon. 

Calice en cinq parties , très-petit , persis- 
tant. Corolle tubulée » intérieurencient ve- 
lue, resserrée à la gorge , dilatée en-dessous; 
le limbô oblique^ en cinq parties profondes. 
Cinq étamines insérées au fond de la co- 
rolle ; anthères sessiles , sagitlées. Un style» 
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Stigmate didyme, velu. Baie pédicalée, de 
la forme d'un pois, coriace, ooulenant ua 
noyau cartilagineux, comme à deux loges, 
comme à deux spermes. . 

Les feuilles sont verticillées ou opposées*' 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Raupoljia. 

Calice à cinq dents, t rès- petit , persistante 
Corolle tubulée , globuleuse à la base; le 
limbe en cinq parties profondes. Etamines 
* courtes. Un style court ; stigmate en tête; 
Fruit pulpeux , comme globuleux , sillonné 
d'un côté, contenant un noyau géminé et 
uniloculaire , ou à deux loges et à deux 
'spermes. 

Arbrisseaux à tige relevée , à feuille^ 
verticillées, qûaternées; les fleurs souvent 
terminales et en corymbe. Ce genre pré- 
sente tro^ . espèces , toutes les trois habitant 
FAmérique. 

ESPÈCES. 

Bjauvoifia nitida. Très-glabre , très'-luisante* 
Rduvoijîa canescens. Pubescente. 
Ràuuolfia tomêntoêa. Veltre. 

Ces plantes ne peuvent subsister dans nos 
contrées, sàfis 1è secours de la serre chaude: 
elles sont vivaces, dohdént leurs fleurs la 
seconde ànfaée, et ^.multiplient de semences 
et 4^ boutures. 
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GENRE VJNGT-DEÙXIEMÊ. 

Ophioxylum. 

Calice à cinq dents , très -petit. Corolle 
tubuleuse, filiforme ^ grossie dans le milieu) 
"le limbef en cinq parties profondes. Cinq 
élamines insérées au fond dé' k corolle , 
alternes à ses segmens, à filets fcourts. Un 
style; stigmate formant la tête. Baie didyme 
à deux loges , à deux spermes. Dans les 
fleurs seulement mâles , deux élamines.; 
une couronne cylindrique, entière, à la 
gorge (Je la corolle; ovaire nul. 

Arbrisseau à feuilles verticillées au nom- 
bre de trois ou quatre; les fleurs glomé- 
rées , terminales ; les mâles parmi les her- 
maphrodites. U habite leZeylao. 

GENRE VINGT-TROISIEME./ 

Cerbera. 

Calice en cinq parties , ouvert. Corolle 
infundibuliforme ; le tube en massue ;^ la 
gorge en cinq angles , à cinq dents ; le limbe 
grand, obliqXje, en cinq parties profondes. 
Anthères conniventes. Un style.; le stigmate 
en deux lobes. Fruit à noyau grand , sil- 
lonné sur le côté', et marqué de deux ponc- 
tuations, contenant une noix osseuse à quatre 
valves , à deux loges , à deux spermes. 
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Ce sont des arbres à feuilles alternes 9 à 
fleurs souvedt terminales ^ comme un co- 
ryml^^ On en distingue trois espèces. . 

ESPÈCES. * 

li'ahonaï } cerbera ahouai. Feuilles ovales. •--*^ana 
le Brésil. 

Lie manghas; eerhera manghas. Feuilles lancéolées/ 
à nervure» transversales. — - Dans les Indes; 

Le cerbera iheyetia.V euiWee linéaires ^ très* longves^ 
serrées. 

Le nxanghas , cultivé pal* les Indiens ^ 
porte des fruits pesant quelquefois plus de 
deux livres ; on en trouve de diverses cou- 
leurs sur le même arbre, verdâlres, rouges, 
jaunes , tous d'un bon goût , savoureux , et 
d^une odeur agréable. Les Indiens les man- 
gent crus , confits. Ces fruits contiennent un 
4si0yau de * la grosseur d'un gland , dont 
r imande est amère , couverte d'une pelli- 
cule blanche , et d'une bourre ou de fibres 
entrelacés, ^t d'iine coque fort dure. L'a- 
*tiiande rôtie est employée intérieurenient 
pour arrêter le cours de ventre et tuer les 
vers* On trouve aussi de ces fruits qui n'ont 
point de noyau ^ et qui sont aussi d'un très- 
bon goût. 

Le montas sauvage croît abondamment 
dans le Malabar ; son fruit , qui est d'une 
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coweur resplendissante , peu ch&rnii , est i 
dit^on, si vénéneux, que cenx qui le man*- 
gent, meurent à l'heure même. Il est em<- 
jj^reint d'un suc laiteux, dans lequel est son 
venin. Son noyau est gros et forj: dur. 

On dit que les Indiens attachent à leurs 
jarretières et à leurs tabliers, plusieurs des 
noyaux de Fahouaï; ils y tiennent lieu de 
grelots par le bruit qu'ils font en se heur- \ 
tant. Quelques voyageurs aux îles d'Amé- 
rique appellent ces noyaux y noix de sèr- 
pens,4)arce que leur amande, disent^ils, 
appliquée en cataplasme , guérit la morsure 
du serpent à sonnette. 

OENRE VINGT-QUATRIEME. 
v_ Carissa. 

Calice en cinq parties, petit. Corolle beau- '^ 
coup plus longue , tubulée , un peu ven- 
true sous la gorge ; à limbe en cinq parties. 
Etiimines non saillauteSé Un style ; stigmate 
simple ou peu partagé. Baie petite, sphè- 
rique , à deux loges ; les loges à une ou deu^ 
spermes ou polyspermes; les semences com- 
primées, attachées à une clcnson. 

Ce sont des arbrisseaux à rameaux dicho- 
tomes. Des épines dans la dichotomie > et 
opposées sur les rameaux , quelquefois por-* 

tant 
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font dés fleurs domine âe vraii^ t>éâoliculed. 

Ijes iemlïes sont opposées ,* entières y vl?rti* 

eillées avea les épines» Les pédoncules à 

june ou deux fleurs ou multiflores , àxillaîres 

ou terminaux. lÂûdaôUs dbnne deux espèces 

à ce genre, qui toutes les deux habitent 

les Indes» 

£ 5 p B c fi s. 

Le cafac; cariasa ccarandui. Eeailles elUptiqfiMtf^ 
oBtuses. .... 

Le carissa des ipinea; e« spinaran^ Feoilles orales^ 

L'arduina de Linnœus ne diflëre de ce 
^enre que par les loges moiiéspermes» ' 

Genres rapprochés des apocins. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Noix vomiqub ; strychnas. 

Calice en cinq parties ^ caduc. Gorôlloi 
tabulée y le limbe en cinq parties. Cinq 
étamines ; un style ; stigmate épais. Baia 
globuleuse , petite ou grande , à écorce 
souvent cruatacée et fragile, uniloeulaire; 
pulpeuse intérieurement , polysperme ou 
mooosperme. Les semences orbiûulées , imit 
posées sur un réceptacle central. 

Arbres ou arbrisseaux non lait^tx ^ ïcèà* 
amers,, quelques-uns pourvus de vrilles*; 
les rameaux;, opposé^, çylindrjqdei , aigus 

Plantes. Tome XVI. N 
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au somffîet ; ks feuilles eutièrjes^ à trois odt 
cinq nervures opposées ; les fleurs en co? 
rymbes axillaires et terminaux. Ce genre 
présente trois espèces. 

ESPECES. 

Le stryclinqs noix yomîqae j strychnoa nuxpomica. 
Feuilles oVales. Tige sadi épines. 

Lestrychno^cooleavre; s. co/tf6r»ui. Feuilles ovales, 
aigaës. Panicules Terticillées. 

Le strychnos des buveurs; 8,poiaiorum.Sa.n8 épines. 
Feuilles opposées, ovales, pétiolées , aiguës. Paniculea 
yerticillés. *- Ces trois espèces habitent les Indes- 
La première produit le fruit nommé noix 
comique. C'est une petite amande plate , de 
la fornie d'un bouton d'habit, d!une sub^ 
stauce dure comme de la corne, de couleur 
grise y un peu lanugineuse , remarquable 
par une espèce de nombril qui est au centre. 
Ces amandes se trouvent au nombre de 
ijuinze* dans un fruit rond. C'est un poison 
pour les quadrupèdes et les oiseaux : prises 
eh grande quantité /elles le sont aussi pour 
l'homme ;. elles bouleversent l'estomac et 
oocàsioonent des mouvemeus cônvulsifs » 
l'épilepsie. et 1^ mort; La sétiobde espèce 
produit ce que Ton nommé boj^ dé cou- 
leuvre. Ou l'apporte des îles - dis Samor et 
de Tamor. C'est une racine ligneuse , de la 
grosseur - du Ubras y qui renferine , sous une 
fènorcecdure et marbrée > utl fooîs dur , com^ 
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pacte, sans odeur, d'une saveur acre et' 
amère. On appelle cette) racine ^ buis â& 
conleuprey parce qu'on dît qu'elle guérit da- 
hi morsure des serpéns, ou, selon d'autres >' 
parce que Técorce est marbrée ctfmtaie la 
peau d'une^ couleuvre. On a aussi vanté 
cette racine contre les fièvres intermittentes;' 
mais elle n'est pas sans danger ; car on dit 
que* plusieurs de ceux qui ont usé de* ce 
remède, ont été saisis de tremblemens et 
de stupeur : symptômes presque semblables 
à ceux que produit la noix vomique. La 
troisième espèce a les mêmes propriétés et 
les mêmes vices. La seconde produit une 
Boix vomique très-petite^ mais conforme 
par la consiistance , le goût et la couleur.; 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Theophrasta. 

Galice à cinq lobes , persistant. Corolla 
eàmpanulée , courte , à cinq lobes , égale: 
Cinq étamines courtes. Un style ; un stigr 
mate. Capsule de la forme d'une pomnie ; 
grande, fine, fragile, un^lpculaire , inté- 
rieurement comme pulpeuse, polysperme; 
les semences comme rondes , attachées à uu 
réceptacle central , libre , cylindrique^ 

Petit arbuste à tig!^ simgle ^ à feuilles^ 

N 2 . 
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serrée 9. comme vertjcillées , trè$-grandes ^^ 
losgu^s , çoriaceft , dentées , épineuses i quel^ 
quesi épines axillaîre^ jt trésr^petites , i^erli- 
qilléos f appliquées cooti^e la tige » et tom- 
liaol; bieiHât. Les £leurs sont termiaaies, en 
Qoryoïbe termjn»}. Les fruits let les semences 
sont presque ceux dû strychnos ; noix vor 
inique, Auroient-ils aussi leurs venins ? 

OENHE yiNOT-SEPTIËME. 

^nas9er. 

. Calice petilr , en cinq parties. Corolle plus 
longue 9 urcéolée, k cinq lobes, velue inté« 
mûrement. Cinq étamiues alternes aui^ 
lobes de la corùUe* Un style ; stigmate di-» 
djrme. Capsule oblongue, à deux valves i 
polysperme ; les valves fléchies en dedans , 
et rapprochées de deux réceptacles oblougs, 
centraux , chargés de semences , constituant 
ensemble une cloison , ce qui rend la capr 
suie à deux loces. 

' C'est un arbrisseau ûon laiteux de FSle 
Bourbon, à feuilles opposées; les inférieures 
caduques. Les fleurs en oorymbé sont axil^ 
laires aux feuilles. 

GENRE VINGT-HUITIEMB, 

Fagrcea. 
Calice campanule en cinq parties p^ofonde% 
taejmbfatleQses à leur sommet. Côrollô in^^ 
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orme, le tube dilaté sensiblemeiit ; 



le limbe contourné en cinq parties* Cinq 
étamines insérées au tube. Ovaire supérieur; 
un style j le stigmate eu éoussoo* Bsde ovale y 
charnue , couverte d'un épiderme ^ à deux 
loges , poly sperme ; lessehientrestgldbUleuseét. 
Arbrîsseàd de TAsiè ; à feuilles ô^ifpbsées^' 
à pédoiîcale terminal , éhargé de ti^ois fleura 
en ombelle ; les pédicules munis de âeu3t 
bradfées. 

GENR^ VÏNGT-NEUVIÊMÊ. 

Gelsemium. ' ' ' '* ' 

Galice à cibq d^t^ts, petit. Corolle bèaii-. 
coup plus longue , iaf ûndibdllfôrmé , le 
limbe ouvert, à cînqiobes; presqtfégàl.Qùati^ë 
étamines. Un style; un stigm&tèf. "Ca^oflô 
petite, ovale ^ comprimée, plane, Hdéùi 
loges , presque bifoHic^âlaire , sillontléedani 
ïé milieu , k deux valves ewénées , cbnsli* 
tuant une doisôn pat* leur marge i^épKêe'» 
be qbi les retid uniloctdaîred ; elleâ soïit pbly^ 
sperînes et ne se^éparènt que foi^ttarâL' lies 
semences planes, mem^branëusés au èbmmet^ 
attachées Wk^ tnàr^^^ ded vaP^eit ^ 

Cest un arbrisseau ^de . l'Amérique , lai- 
ieuai:^ ^geiit-rêtre , à feuilles pppps^^s^ ii!g)9n- 
^Mleg |;rès-petite9, ciiliées^ axiHaires* Xiie^ 
jBbui9 3QQta;&ittaires^ terminale^ et ji^miçs. 

N 3 ' " 
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o tjiats, sAPOTiLisas ; aapota^. 

Aiii^p:^ divisé 9 persistant. Corolle régu-; 
lière; sef segmens tantôt égaux en nombre 
fLUX divisions du calice, et alternes^ à autant 
d'appendices intérieures : ^ tantôt en nombre 
double, les appendices nulles. Etaminçspp;; 
posées. AU^ .segmens, de .la corolle ^ . égales 
en nombre, ou dii double; les appendices 
j^upport^l^t^les anthères. Ovaire unigqe ; 
4yle .^il^ues ; stigfl^^^^ -plus spqyeiit 

^ixq^l^e.jip^rjtut^ ou drupaçé, à une 

o^.plJU^e^I|^^,Io^^s';^,l^s loges monoçperipes. 
I^esrsemeaciss. osseuses • luisantes, marquées 
d^one cicatrice latérale;. Embryon de la 
seiQi^ce^^^I^e, enyel^^ d'un pénsperme 
chiurnu* Tige soulignçuseï ou arborescente; 
]E!euiJiiÇS alternes, ^souvent entières. Fleurs 
j)res(j|^.fouJQurs axillaires, sur dqs pé^on-- 
culeisuniiÇpçes,. Plantes laiteuses. * 

> ■• t ^ . y ^ » i ii ^ *v i«..v<><ii . ». * I.'*. 

GK>NJR,E P, B,.E M I.«R,. .;,..; 

Calîce'en cinq partieà^ profonde^.- doif<>I}é 
campanuléè^, venèruè. «Lé liinbè en dix 
parfiès ^ dont les cinq alterne^ c^t infei^ne^ 
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boni pli» courte. Cinq étaxniaes. Baie tnopos- 
perrae. Semences comn)e ..rondes , cai^iiia-*- 
gineuses. 

Arbustes on arbrisseaux laiteux , à feuilles 
comme opposées ou verticillées. lis pré- 
sentent quelques espèces^ toutes habitànfes 
de rAmérique méridionale. 

E s F s c E iS. 

La jacquinia armillairé , armillarU. Peuilles ob-i 
tases avec une pointe. ' - ■ > 

La jacquînia à feailles de honx frelon , ruscifo^' 
nêarU* Fenilles linéaires , aiguës. 

Ces plantes , pour végéter dans nos cbn-^ 
trées , exigent tous les artifices de la serre 
cbaude/ peu d'èaù en. hyver et beaucoup 
en été. La jacquinia àrmillaire porte des' 
grappes d^ fleurs d'une snbstaoce épaisse et 
d'une odeur analogue à celle du jasmin: 
Les américains en font leur ornement et 
leurs délices. 

GJÉNRE DEUXIEME. 

Manglille; manglilffl. 

Calice très r petit , en cinq pptrties pro« 
fondes. Corolle en rosette, en cinq parties 
profondes. Ciiiq étamines à antbères sessiles. 
Style nul; stigmate épaissi.' TVti|1: puIpeuXf 
^obuleux , uniiocufaire l'Imonosperme.. 

:n4 " ■ 
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Arbrisseau du Pérou, à lénifies alternes; 
& fleur» tkombrettsêB et biliaires. 

G£KR£ TROISIEME. 
A E Q A N ; sideroxylon. 

Calice à cinq divisipns. Corolle en rosette» 
à cinq divisions. Cinq appendices se cou«- 
vrant d'anthères. Ovaire unique ; style 
unique ; stigmate simple. Fruit pu)peu]( , 
contenant un noyau monoi^perme ou à cinq», 
spennçs. 

Ce genre présef^te beancoup d'espèces f 
toutes exotiques; quelquesHunes épiqeuses» 
quelques-unes toujours vertes. On a donné; 
à Fune d'elles le nom d'arbre. Iciiteqx des. 
Antilles , parce qu'il sort en : aboudanpe ^ 
des incisions qu'on lui fait , un suc laiteux» 
acre et caustique. Il croît ^^r les rochers. 
Son bois est si tendre ^ qu'en le secouant 
on casse ses branches, et que d'un coup 
de bâton on 4e fait sauter en pièces. 11 
s'élève à la hauteur de douze pieds y et est 
de la grosseur de la jambe. 

B EN R ÎE Q U A T R I E M E. 

Calice en qufitre parties profondes > co-. 
riace. Corolle canf panulée ; le limbe en huibv 
parties, ^iàp étamines sous un ordre double* 
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Wrnii pu^etix > charnu , laiteux » à cinq 
wœeoceft eonime trigooeé et obloDgucik 

OENRE CINQUIEME. 

Calice ^n huit parliçs profondes ^t sur 
double rangée. Corolles en huit parties pro- 
fondes f entières ou partagées en trois. Huit 
appendices petites , en forme d'écaillés. Huit 
étaminés. Ovaire unique ; style tiuique ; 
stomate simple. Fru}t pulpeux à un ou 
àfiux, spermes. 

J$ 9 7 369 s a. . 

I^e mimésqp* 0lingK Fvviiiles aUerncf, élofgiiéei^ 
lut minu^itqp^ h^nkh Feiùliiea »c^Ttfi^» Ces pUotet 
liabitODt les In^çs. 

. iÎENRE SIXIEMB. 
Bardotier; imbricarià. 

Calice coriace, en huit, parties profondes, 
sur double rangée. Corolle en roselle , à 
huit parties pmfondes et mullifides. Huit 
appendices filiformes , courbées. Huit éta« 
mines. Pomme à huit loges , à huit-spermes. 
Quatre loges ; quatre semences ou plus 
souvent avortées. Les semences irrégulièies 
et marquées d'une petite ctcalrice, 

<7et arbre croit dans File Bourbon. Oa 
lui donne le nom debardotier ou boî^ de 
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natte. Ce bois , apporté par le commerce 
pour l'usage des ébénistes , est d'une coup- 
leur uniforme, semblable à celle d'une 
feuille morte ^ un peu rougeâtre. Son grain 
est fin; il est dur; mais malgré cesqqalités 
ison grain n'est jamais très-parfait. 

GENRE SEPTIEME. 
Caimitier; ch^sophyllvm. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campaAUlée» en cinq parties profondes , ou 
à cinq lobes , ouverte. Cinq étamines. Stig-r 
mate presqu'en «inq parties. Baie grande ; 
globuleuse ^ à dix loges » k dix semences 
comprimées, marquées d'une cicatrice* 

Ce genre embrasse plusieurs espèces et 
quelques variétés <, toutes de lAAmérique 
ihéridionàle. 

GENRE HUITIEME. 
dLucuma. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
ovale , ventrue dans le milieu ,. en cinq 
parties, relevée, augmentée intérieurement 
de cinq écailles. Cinq, étamines alternes aux 
écailles. Pomme mamelonée, a dix loges ^ 
charnue; les loges monospermes; quelques^ 
unes avortées ; une ou quatre semenoes 
persistantes « rondes ou anguleuses^ 
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Celle plante paroît être Vachras mammosa 
de Linnseus. Elle habite le PérouJ 

GENRE NEUVIEME. 
SAPOTiiiiER; achras. 

Calice en six parties profondes, sur double 
rangée , persistant. Corolle campanulée ; le 
limbe en six parties , et augmenté dans la 
gorge. par six écailles émarginées. Six éla- 
mines. PomniQ globuleuse , charnue , à 
douze loges et douze spermes. Les semences 
comprimées et marquées d'une cicatrice 
longitudinale. 

Arbres laiteux diont on^distingue plusieurs 
j^pèces. 

ESPECES. 

. Achrai, mammosa, JE^lears selitaî res. Feuilles cnnét- 
formes,; lancéolées. — Dans l'Amérique méridionale. 
Achras sapota. Fleurs solitaires. Feuilles lancéolées^ 
avales. — . Dans l'Amérique méridionale. 

Achrah dissecia. Fleurs solitaires. Feuilles cunéi- 
formes , émarginées , émonss%es. — Aux Indes. 

' Achràs^aliûifoUa. Flé^urs agrégées, serrées. Feuilles 
lancéolées, ovales« -^ Dans l'Amérique méridionale. 

Les fruits des sapotiliers ^sseut pour être 
des meilleurs de l'Amérique. Les plantes , 
^trdbspor tées dans nos contrées , n'y viaiinent 
^amiMs bien, et .encore exigent -elle^. tous 
le$ 9oia$ d'une sdirre chaude. Lq £ruLt est 
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ovale., couvert d'une i)eau blaneliâtFe » ren* 
fenuant «mç chair épaisse , bonne et très- 
douce 9 que Ton conîipare à une marmelade 
naturelle. Quelques voyageurs disent que» 
dans pne variété dont le fruit a la forme 
d'une poire de coin y la chair ^ quoique 
agréable au goût, est une nourriture mal- 
'saipe; ils ajoutent que son noyau eiX un 
pofson. 

GENRE .DIX;ïEME- 

Myrsii^iie; myrdnia. 

Calice en cinq parties profondes , petit i 
persistant. Corolle ^en cinq parties conni- 
ventes. Cinq élamines courtes, épipétales, 
opposées aux «semences dé la corolle. Un 
style; stigmate très-grand , chargé de kinc , 
saillant. Baie renfermant un noyau h cinq 
loges, à cinq spermes. 

C'est un sous-arbrisseaû laiteux qui croîÉ 
en Ethiopie. Les feuilles sont alternes, un 
peu dentées ; les fleurs nombreuses et ao^il* 
lakes. 

GENRE ONZIEME. 

il.. 

Jnocarpus. 

Calice en deux parités. Corolle tubulée, 
en cinq parties longues, ]iQéaires.r Dix étar 
mines sur double i aug , ^ iaséi?ées mi tube 
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t!e la corolle ; anthères coinine Sf ssiles ; 
non saHlantes. Style nul ; sligmàte concave. 
Frait pulpeux, grand, comprimé, ovale, 
recourbé au sommet, contenant une noix 
fibreuse , réticulée , mônosperme. Ce fruU 
est bon à manger. 

C'est un arbre du Japon et de la Chine. 
Les feuilles sont alternes, très - entières , 
veinées ; les fleurs en épis axillaires, alternes 
4ur les épis , suivies de bractées. 

GENRE DOUZIEME. 

Olax. 

Calice en forme de coupe , entier. Corolle 
tubulée , ^ à quatre appendices onguiculées 
dans sa gorge; le limbe à trois lobes, près- 
qu'égal. Trois étamines insérées au tube, 
et alternes aux appendices. Un style; un 
stigmate. Fruit peu connu. 

Cet arbre est du Zeylan. Il est chargé 
de glandes; les feuilles sont alternes, très* 
entières ; les pédoncules axillaires , très- 
courts, comme rameux. 

GENRE TREIZIEME. 

Leea» 

Calice campanule, en cinq parties. Corolle 
tubulée , courte. Le limbe en ciuq parties 
égales; des écailles intérieures, alternes , 
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bifides au sommet. Dans les mâles, cinq 
•étamiiies insérées au fond de la corolle > 
entre-mélées d'écaillés. Un style ; un stigmate ; 
un ovaire avorté. Dans les femelles, les mêmes 
écailles en nombre doublé; les intérieures 
plus petites et étant des principes d'étamines; 
un ovaire supérieur; un style; un stigmate. 
Fruit peu connu ,' globuleux , à six loges ^ 
à six spermes. 

Sous*arbrisseau à feuilles alternes, pinnées; 
une stipule , en demi-lune , sous chaque 
feuille; les fleurs en corymbe terminal. 

• £ s F é c E s. 

Leea œquata. Tige arrondie > pubescente. 
Lêea crispa. Tige angalease , fimbriée.^^— Ces deux 
plantes habitent rAsie. 
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1'" '■-■■ ■ ■ ' ■ 

ORDRE NEUVIEME. 

« 

Plantes à deux cotylédons, monopétales. 

Corolles pérîgynes. 

F AJVl I L L ïi LXIII. 
Les FiiAQUEMiKiERs } guiacàjiœ. 

CjAlicë d'une seule pièce, divisé au som- 
met. Corolle insérée au fond ou au sommet 
du calice , monopétale , lobée , ou profon- 
dément partagée. Ëtamines insérées à la 
corolle , tantôt en nombre déterminé , égal 
en nombre aux divisions de la corolle,, ou 
les doublant; tantôt en nombre indéterminé, 
souvent monadelphes ou polyadelphes par 
leurs filets. Ovaire supérieur dans la plupart; 
dans quelques-uns inférieur ou demi-infé- 
rieur. Fruit supérieur , ou inférieur , cap- 
8ulaire> plus souvent en baie-^ à plusieurs 
loges, les loges monospermes., Embryoa 
de la semence plane, dans un périsperme 
charnu. Tige souligneuse ou arborescente;. 
Feuilles alternes; fleurs axîilaires. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Etamines en nombres déterminé:!. 

GENRE FREMIE.R/ 

PiiAQUEinNiER ; diûnpirùs. 

Calice en qaatre ou Ax pfDrties , souvent 
urcéolé. Corolle insérée au fond du calice, 
urcéolée, en quatVe ou six partjes. Huit 
ou seiflse étamînes courtm » à anthères sou-* 
Tent fanées, insérées au fotid de la corolle* 
Ovaire supérieur ; style côUrt , en quatre^ 
parties ; quatre stigmates quelquefois parfa* 
gés en deux. Baie supérieure assise sur le 
<5alice ouvert , ou entourée^ dans le fond , 
par le calice en forme de capsule ,^souveht 
grande, à huit ou douze loges^, à huit ou 
douze semences comprimées , en forme 
d'amande^. 

Arbres ou arbrîsseatix k fleurs axtllarn?8 ; 
comme sessiles , lés unes seulement mâles^ 
Tovaire élanl avorté, et à huit filets munis- 
de deux afu chères ; les autres seulement 
femelles , snr un arbre dislinct ; Tovairo 
fertile , et huit étarmines d'une seule anthère 
fanée. Les loges, dans beaucoup de fruits, 
sont avortées; 

Voici les espèces données h ce genre : 



ESPECES. 



/ 
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ESPÈCES. 

Lie plaqaemînier lotier; diçspiroa lotus. Feuilles 
ée deux conleurs*— -En Languedoc. 

Le plaqueminier de Virginie -, d, ptrgîniana. Feuilles 
de couleur uniforme. 

Le diospiros kaki, Pédoncules en trois parties. — 
Au Japon. 

Le plaqueminier hérissé ; d* hirsuta. Rameaux et 
feuilles yelns en dessous. Les feuilles elliptiques , 
obtuses. Fleurs axillaires , ramassées , sessiles. 

L'ébénier; d, ebenum. Très-glabre. Feuilles ob- 
longues ; glabres des deux côtés ^ coriaces, veinées , 
réticulées. Fleurs axillaires, solitaires, sessiles. 

* Oa cultive dans beaucoup de jardins le 
plaqueminier lotier et celui de Virginie. Le 
plaqueminier lotier e&t agréable par ses 
îeuilles qui sont étoffées, ovales , terminées 
en pofnte, imitant un peu celle du poirier; 
mais beaucoup plus grandes, vertes et lisses 
en dedans, blanchâtres en dehors et un peu 
cotonneuses, unies par: les bords, et atta- 
chées alternativement sur les branches par 
des pédoncules assez longs. Le$ fleurs ont 
peu d'éclat et se montrent en été* Cet arbre, 
clans les provinces méridionales ,. s'élève à 
la hauteur de trente pieds. Le plaqueminier 
de Virginie, pirginianà^ ne s'élève presque 
qu'à douze pieds de haut, Lçs feuilles sont 

Fiantes. Tome XVI. O 
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Tertes également par-tout y grandes et sem^ 
blables à celles du limonier. Ces arbres 
aiment des terres sablonneuses , et l'expo- 
sition du nord. On les multiplie de semences 
et de drageons enracinés. Dans leur jeu- 
nesse ils craignent les gelées, et exigent, en 
hyver^ la serre d'orangerie. 

On prétend que c'est le fruit du plaque- 
minier lotier qui fournit à Ulysse et ses 
compagnons cette espèce de lentilJe qu'ils 
trouvèrent excellente. Les habitans de l'A- 
mérique conservent les fruits du plaquemi- 
nier jusqu'à ce qu'ils soient devenus mous 
comme les nèfles, et ils les trouvent alors 
très-agréables. C'est du diospiros ébenier , 
îçhênum , qu'on tire , dit-on , le véritable 
bois d'ébène. 

GEKRE DEUXIEME. 
Royena. 

Calice urcéolé à cinq divisions. Corolle 
insérée au fond du calice, urcéolée, courte, 
à cinq lobes. Dix étamines à filets courts , 
insérées à la corolle. Ovaire supérieur, se 
terminant en deux slyles et deux stigmates. 
Capsule supérieure , à quatre sillons , uni- 
loculaire, à quatre valves, quatre noyaux 
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frianguUires , enveloppés d'uoe tunique 
propre. 

Petits arbrisseaux à fleurs axillaires , sou-^. 
vent pédoncules , quelquefois femelles ; 
seulement par ravortement d'un sexe. Ce 
genre présente plusieurs espèces distinctes 
par leurs feuilles lancéolées ou ovales ; 
lisses ou velues. Toutes habitent le cap de 
Bonne-Espérance. On ne les multiplie que 
difficilement dans nos jardins , parce que 
les semences n'y mûrissent jamais , et qu'elles 
ne reprennent que trés-diffîcilement de bou^ 
tures et de marcottes. Elles veulent une 
bonne orangerie. 

GENRE TROISIEME. 

Pouteria. 

Calice en quatre parties profondes , per- 
sistant. Corolle insérée au fond du calice 
tubulée , ventrue , à quatre sinus terminés 
par une soie. Quatre étamines insérées au 
fond de la corolle. Ovaire supérieur ; un 
style ; stigmate à quatre divisions. Capsule 
ovale, hérissée, à quatre valves; chaque 
valve renfermant une senokence tuniquée, de 
la forme d'une amande. 

Arbre de la Guiane , à rameaux feuilléi? 

O a 
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dans le sommet ; deux ou trois pédoncule^ 
ensemble , le plus souvent axillaires , uni* 
flores. 

GENRE Q U AT R I E M E. 
Aliboufier; styrax. 

Calice urcéolé , entier , ou à cinq dents. 
Corolle iusérée au fond du calice, à tube 
court y à limbe en cinq ou sept parties pro- 
fondes. Six pu seize étamines à filets coali- 
sés à . la base , et insérés au tube de la co- 
rolle, les anthères oblongues, redressées* 
Oyaire inférieur; un style; un stigmate. Noix 
couverte d'une écorce, oblongue , tétragone 
à îU3gles ailés, aiguisée par le style persis- 
tant. A quatre loges ( à deux loges , sui-* 
vant Linnseus ) , à quatre spermes; deux ou 
trois loges souvent avortées. 

C'est un arbre ou un arbrisseau à fleurs 
axiilaires ou terminales , solitaires ou en 
faisceau. Il est odorant, résineux, ressem- 
blant au coignassier par son tronc , sou 
écorce, et les feuilles qui sont. plus petites, 
péliolées, simples 9 ovales, sans dentelures , 
d'un verd luisant en dessus, couvertes d'un 
duvet blanc eu dessous et alternes. Linnseus 
n'assigne qu'une espèce dans ce genre ; il 
Ija place en Judée, en Syrie, en Italie. 
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' ïi'afîboufier est très-estimable par le bautud 
qui découle des incisions qu'on a faites à soa 
tronc et à. ses braiiehesw C'est une gomme 
résine, rougeâtre^ molle; frangible et pà*!? 
tèuse m on la roule dans les doigts. Jetée 
AU feu ^ elle s'enflamme et répand l'odeur la 
plus siiave/Ce baume est réputé résolutif > 
et on l'emploie c^ômteé aftëmale. 11 découle 
d'un aulre arbre ( Uquidampar ) , une ré- 
sine liquide qui a (quelques rapports^ atret 
!è suc de Falibou&er pour Todeur, *( Voj^ez 
liqùîdardpér. ) ■ 

L'aliboûRér se muîtipTie aisément dans 
.nos jardins , craint Je grand soleil et lesr.fo^te^ 
gelées. On le garantit en le plantant à l'o^n- 
bre , et en couvrant les racines de paille 
dans l'hy ver. 

GENRE Cl H'Q U I E Wf E. 

Halesià.' ■ ■ 

Calice très-petit , à quatre dents. Corolle 
grande , campanulée , ventrue ; la gorge 
comme à quatre lobés. Douze étamines ou 
seize, à filets connés par la base; en un tube ^ 
et adhérentes à la corolle* Anthères oblon- 
gués, relevées. Ovaire inférieur; un style; 
un stigmate. Noix cortiquée^ oblongue , té- 

O 5 
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tragoné ; à angles ailés , aiguisée par le sfylë 
pet-sistant ; à quatre loges , deux seulement 
suivant Linnaeus ; à quatre spermes j deux 
oiz trois loges souvent avortées. 

Arbrisseau à pédoncules nombreux , aicilr 
iàires , uniflores. On en indique deux es-] 
pèces. 

* . • I ^ Pi P •^. O £ S* ^ 

HaUsîa tetrap^era.''Ft\j^\\\e^ lancéolées y ovales. Pé- 
tioles glànduleox ; ailes da fruit égales. 
^ Haleaia diptera* Fe^iJJes ovales. Pétioles, lisses^ 
les ailes du fruit opposées ^ plus petites que les antres* 
-— Ces deux plantes habitent la Caroline. Les feuilles 
de la seconde espèce sont six fois plus grandes que 
oelles'de la première. * 

' On cultive ces arbrisseaux dans nos jar-^ 
'dins; ils s'y' propagent par semences et fleu- 
rissent en été. Les feuilles du tetraptera 
ressemblent, par la^ grandeur, à celJes de 
Tabricotier. Il leur faut une terre légère et 
peu de soleil. On réussit quelquefois à les 
renouveler par marcottes. 

: SECTION DEUXIEME. 

• Etamines en nombres indéterminés. 

GENRiB SIXIEME. 

ê * , 

uiktonia. 
Calice imbriqué d'écailles , dont quatre 
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bu cinq intérieures et plus grandes. Corolle 
à tube court, à limbe en huit ou dix parties, 
profondes, égales^ longues ; les trois alternes 
intérieures. Etamines nombreuses, insérées 
en recouvrement sur le tube , les exté- 
rieures plus longues. Ovaire supérieur; un 
style ; un stigmate en tête. Fruit ignoré. 

C'est un arbrisseau du port du thèa; il 
a beaucoup de fleurs axillaires« Linnaeus 
n'en. désigne qu'une espèce, et la place dans 
l'Amérique méridionale. 

"GENRÇ SEPTIEME. 

Symplocos^ 

Calice en cinq parties , petit. Cinq pétales 
coalisés en un tube , et ouverts au. sommet. 
Etamines nombreuses , disposées sur trois 
ou quatre rangées , et en cercle dans le 
tube de la corolle. Ovaire supérieur; un 
style; un stigmate. 

Arbrisseau de l'Amérique, à feuilles ova- 
les , pétiolées , dentées en scie , luisantes ; à 
fleurs blanches. Il habite, la Martinique. 

GENRE' HUITIEME. 

Ciponima^ 

Calice en cinq parties, velu. Corolle lu- 
balée, plus longue; lé limbe en cinq parties 

O 4 
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profondes 9 ouvert. Plusieurs élâmines m^ 
séréesy sur double rang, à la gorge de la 
corolle , inégales , à filets coalisés par la base ; 
les anlhères comme rondes. Ovaire. supé- 
rieur > ou demi-supérieur. Un style; stigmate 
formant la tête. Baie inférieure , de la forme 
d'un pois y s'élevant entre les segmens du 
calice qui la couronnent , contenant un noyau 
à cinq loges , à cinq spermes. 

C^est un arbrisseau de la Guiane , à ra-' 
meaux velus, les plus jeunes des feuilles 
velues; les fleurs axillaires, suivies de brac-: 

tées. 

GENRE NEUVIEME. 

Paralea. 

Calice à quatre divisions. Corolle épaisse ; 
à tube court 9 le limbe en quatre parties. 
Dix-huit étamines insérées au fond de la 
corolle. Anthères conune rondes , non saiH 
lantes. Ovaire ignoré. Fruit ignoré. 

Arbre de la Guiane à fleurs glomérées y 
axillaires , comme sessiles ^ séparées par des 
bractées; presque toutes seulement mâles.; 

GENRE DIXIEME 
Hopea. 

Calice campanule en cinq parties. Cin^ 
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pétales coDniventes aux faisceaux des éta-: 
mines. Beaucoup d^étaminQs à filets connés 
en cinq cdrps. Ovaire inférieur; un style 
sensiblement épaissi y persistant; un stig- 
mate. Fruit sec, oblong, couronné par le 
calice. Noyau glabre , à trois loges , dont 
deux souvent avortées. 

Arbre utile aux teintures , à fleurs axil- 
laires , devançant les feuilles , disposées sur 
des épis très-courts. Ce genre n'oflFre qu'une 
seule espèce. Elle habite rAmérique. 
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FAMILLE LXIV^ 
Les rosages; rhododendra. 

V-/ ALICE divisé, persistant. Corolle insé- 
rée au fond du calice , tantôt monopétale y 
lobée^tantôtpresc^uepolypétalejelimbeétant 
profondément partagé. Etamines en nombre 
déterminé, distinctes, insérées à la corolle 
dans les monopétales , insérées au fond du 
calice dans les polypétales. Ovaire supérieur. 
Un seul §tyle. Stigmate simple, souvent en 
tête. Capsule supérieure , multiloculaire , 
multi valve. Les valves constituant parleurs 
, bords recourbés chacune une loge poly- 
sperme , et attachées à un axe central. 
Semences très-petiles. Tige ligneuse ou sou- 
ligneuse. Feuilles alternes , rarement oppo- 
sées ; les plus jeunes roulées sur leurs bords 
dans la plupart des genres. 

SECTION PREMIÈRE. 

Corolles monopétales. 

GENRE PREMIER. 

Kalmia* 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , ouverte, creusée en dedans 
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de dix petites fcisaes , et* extérieaf émeut à 
dix inâtne]ons ; la marge du limbe relevée , 
presque en cinq parties. Dix étamines in- 
sérées aju fond de la corolle, à filet recourbé; 
à anthères enfoncées dans les fosses de la 
corolle. Capsule à cinq loges. 

Les fleurs sont en épis ou comme en co- 
rymbes axillaires ou terminales. Les pédon- 
cules longâ , uniflores , munis à la base de 
trois bractées. Ce genre a deux espèces , 
Tune à larges feuilles, à fleurs terminales; 
l'autre à feuilles étroites et tifleurs axillaires : 
l'une et l'autre habitent l'Améri^quë et sont 
vitaces. Elles s^acclimatent parfaitement 
dans nos jardins , où la première s'élève 
jusqu'à douze pieds ; l'autre est beaucoup 
moins hautes. Les kalmias sont d'autant plus 
intéressans qu'ils sont couverts de fleurs la 
plus grande partie de l'année. Ces fleurs sont 
pourprées aVec des nuances plus ou moins 
foncées. On les pçrpétue par lès semences 
et les marcottes; ils se plaisent à l'exposi- 
tibii du taord et dans un terrain maigre. Ils 

sont sujets à prendre une mauvaise forme. 

. • ■ ■ 

GENRE DEUXIEME. 

AosAGE ; rhododendron. 

Calice en cinq parties profoniles. Corolle 
comme iufundibuliforme 3 le limbe ouvert 
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et à 'cinq lobes. Dix étamines inclinées^ 
insérées à la corolle. Ovaire supérieur ; style 
unique ; stigmate simple. Capsule à cinq 
loges , à plusieurs valves , poJysperme; les 
semences très-petites. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux , à fleuri 
axillaires ou terminales ^ en épis'ou comfne 
en corymbes;les pédonculesr longs, uniflores, 
munis de bractées ; des bourgeons terminaux ^ 
imbriqués , dans la plupart des espèces. 

ESPECES. 

• Le rhociodendrbn ferrugineux y ferrugineum» Feuillet 
glabres, léprenses en dessous. Corolles infandibuli-^ 
formes, -^ Vivacé. Arbrisseau lonjonrs ^ verd. Iici 
feuilles lancéolées , coavertes d'une rouille brune pav 
dessous. Les fleurs d'uue belle couleur rouge, tendres, 
fugaces. De tous les arbustes, c'est celui qui s'élèvo 
le moins baut dans les Alpes.Il produit , dans des lieux 
dénués de presque tout autre végétal , nn admirable 
effet par sea feuilles , et dur-tout par ses fleurs nom- 
breuses , pourprées,, rarement blanches. — Sur les 
Alpes, 8Uf les Pyrénées. 

Le rhododendron de Daurie , dauricum, Feuillei 
glabres , ponctuées , nues. Corolle /en rosette. — - 
"Vivàce. Tige nue, prolifère , feuillée ai son sommet. 
Feuilles pétiolées ,, oblongues , nues en dessus , ponc* 
tuées des deux oôtés, ferrugineuses en dessous. Co- 
rolles violettes , plus grandes que les feuilles; éta- 
mines de la longueur de là corolle ; style couleuc 
de sang. 
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Jje rhododendron poileuic, hirsuium. Feuilles ciliées, 
nues. Corolles infundibuliformes. — Vivace. Il a les 
fi^ailles pins courtes que celles du ferrugineux ; ob« 
tuses et ciliées sur les bords : elles n'ont point do 
rouille en dessous, mais quelques points roussâtres 
qui s'observent également sur le calice et sur la co- 
rolle. — Sur les Alpes. 

Le rfaododeiidron pontique , ponticum. Feuilles lui- 
santes, lancéolées, glabres des deux côtés; grappes 
terminales. — Vivace. Les feuilles, viyaces et aiguës^ 
imitent celles du laurier cerise. Les' pétioles sont 
courts et glabres. Les pédicules alternes et nus. Les 
fleurs en grappe terminale. La corolle campannlée^ 
de la grandeur de 'celle du nérion, et pourprée. Les 
étamines inclinées , de la longueur de la corolle.-— 
£n Orient, à Gibraltar , dans les lieux ombragés et 
humides. 

Le grand rhododendron , maximum. Feuilles lui- 
santes , ovales , obtuses ,. veinées , à marge aiguë ; 
réfléchie; pédoncules uniflores. — Vivace. Bel arbris- 
seau : il a les feuilles et les rameaux dé la consistance 
de ceux du laurier cerise. Les feuilles sont réticulées 
par des veines , et à bords réfléchis. Les fleurs sont 
grandes , belles , blanches ; disposées par bouquets. 
— En Virginie. 

Le rhododendron faux-ciste, chamcecistus. Feuilles 
ciliées ; corolle en rosette ; rameaux tubercules. — 
Vivace. — Sur les Alpes. 

Le rhododendron chrysanthum. Feuilles oblongues ^ 
sans ponctuations , rudes en dessus , très - veinées. 
Corolle en rosette , irrégulièro ; bourgeons des fleurs 
ferrugineux. --; Vivace.— Ea Sibérie. 
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Tous ces arbrisseaux sont employés à la: 
décoration des jardins ; ils aiment un ter- 
rain frais et salt>lonneux 9 ou la terre de 
bruyères , ne craignent point les gelées ; ils 
se plaisent à Tombre. On donne le n^om 
d'arbre d'or , ou d'arbre du Catfada , au 
rhododendron maximum. C'est un arbrisseau 
superbe par ses fleurs rouges et éclatantes. 
Le ferrugineux y ferrugineum , donne une 
grande quantité de fleurs roses d'une odeur 
;agréable. Le pontique, ponticum, donne des 
fleurs violettes grandes et brillantes. Ces 
trois espèces veulent la même culture; on 
les multiplie de drageons enracinés, quel- 
quefois de boutures , rarement par l'es se- 
mences. 

Les rhododendrons sont employés par la 
médecine contre les douleurs rebelles , les 
maladies arthrictiques, la gale et autres ma- 
ladies de la peau. On les donne eu infusion 
et en décoction , à petite dose. C'est un 
remède dangereux. 

GENRE TROISIEME. 

A z A li K E ; azalea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
comme inf undibuliforme ; le limbe ouvert ^ 
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à cinq lobes ; dix étamines inclinées ^ insé- 
iTées au réceptacle. Capsule à cinq loges. 

Ce sont des arbrisseaux ou sous-arbris- 
seaux, la plupart exotiques , à fleurs axil- 
laires ou terminales, comme solitaires, ou 
en grappes , suivies de bractées. On en in- 
dique plusieurs espèces , les principales sont : 

ESPECES. 

li'àzalée des Indes ; azalea indica. Fleurs comme soli- 
taires; calices poilas. Ses feuilles imitent celles du cista 
ledum deé Alpes. Ses fleurs sont trës«grandes. 

L'azalée à fleura nues \ a, nudiflora. Les feuilles 
ovales ; les fleurs poilues \ les étamines très-longues* 
•"- Cette plante fleurît avant les feuilles*; la fleur 
imite celle du peryclimemum , mais plus grande et 
moins odorante. — - En Virginie. 

L'azalée visqueux ; q. f^i^co^a.Feuilles raboteuses sur 
les bords; corolles glutineuses^ poilues. — Très-rap^ 
proche du précédent , mais ses étamines sont à peine 
plus longues que la corolle. — En Virginie. 

L'azalée du Lapon ; a, laponica. Les feuilles semées 
de ponctuations Creuses; elles sont ferrugineuses en 
dessous» 

L'azalée des Alpes; a.procumhens. C'est un arbrisseau 
rampant, des plus petits. Ses tige^renversées forment 
des gazons étendus sur les rochers. Il est très-agréable 
dès qu'il est couvert de ses fleurs. Ses feuilles sont 
un peu recourbées et pointues; quelques auteurs les 
comparent à celles du tbym. Les fleurs sont roages. 

On cultive dans les jardins Tazalée de 



m4 h I s T O I RE 

Virginie, viscosa. 11 prend dillicilement une 
forme agréable ; les fleurs qui se montrent* 
au printems sont en bouquets comme celles 
du jasmin et d'une odeur suave. Il y a deux 
variétés , l'une à fleurs blanches , l'autre à 
fleurs, couleur de rose. On Iç multiplie pat 
ses semences ; Il veut de la terre de bruyère , 
et l'exposition au soleil moyen. 

SECTION DEUXIEME. 

Corolles comme polypétales. 

GENRE QUATRIEME. 

Rhodora. 

Calice très- petit, à cinq dénis. Corolle de 
deux pétales, oblongue, connivente; le pé- 
tale supérieur profondément partagé par des 
lobes étroits, presque de deux pétales; l'infé- 
rieur plus large, à trois lobes au sommet. 
Dix étaraiaes imposées sur un disque hypo- 
gyne ou calicinal j les filets inégaux , inclinés ; 
les anthères didymes , s'ouvrant en dessus 
par un pore géminé. Capsule à cinq loges. 

Linnasus avoit adopté ce genre dans la 
diandrie monogynie; il l'a ensuite oublié. La 
plante a le port de tazalea. Les plus jeunes 
feuilles sont roulées; les fleurs en faisceaux 
terminaux. Elle habite le Canada. 
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GENRE CÏNQUI,EM.E. 
Ledam. 

Calice très-petit ^ à cinq dents; cinq pétaleé ; 
tâiic'étamihes à anthères oblbngiu^s , relevées. 
Capsule^ aiguisée par le* style, àcitiq loges J • 

Sou^-arbrisseau à feuilles roulées sut* 1i^ 
bords , et duvetées de jaune en dessusi Lefi 
fleurs eu épis où en corymbea terminaux/ les 
pédoncules longs, uhiflère^> Suivis de bractées 
Aleur basë« . > 

• Cette 'pkôte est' seule- dans sod genre \on\iL 
trouve dans les luàrais de l'Europe Seî^tén*' 
triottaléé^ 

;C.ENRï; 'SIXIEME* 

Befaria.,' 

Calice comme ventru , en sept parties: 
Sept pétales hypogynes. Quatorze étamines, 
alternativement plus petites; anthères assises. 
Stigmate épaissi à sept striures. Baie dessé- 
chée y aiguisée parle style, heptagone, à sept 
loges. C 

Très - petit arbuste /à fleurs terminales ; 
ramassées ou en grappes. Linnseus en désigVie 
' deux espèces qui, Tune et Fautre, habitent 
la nouvelle Grenade : Befaria œstuans , à 
feuilles lancéolées, à fleurs en grappe : Befa^ 
ria resinosa , à feuilles ovales , à fleurs ra-» 
massées. Ces deux plantes sont Vivaces. 
Plantes. Tome XVI. P 
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tîENRÈ SËJPTIEME. 

Itea. 



Calice très-petit , en daq parties. Cinq pé*' 
taies ; oin^çi étamines ; 'cinq anthères assises*^ 
Capsule mucronée par le style , à deux loges; 
k dkM jç valves. 

l^es fletire sont^n épi terminal. Cet 
seau, originaire de la Virginie y se 
dans nos jardins. £es feuilles sont idtemes > 
flétiolées, oyàles^ déniées en scié; les grappes 
•ont terminales et blanches. On le multiplie 
par marcottes. Il s'accommode de tout terrain 
et de toute expèsitibh , mais il paroit préférei; 
Fombre au soleil. 
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FAMILLE L.XV«. 

Les brxjye&es; ericœ. 

C.«c.n.o.oph,ne,pe»«Unt,.««à.sa- 
périeur» tantôt deininioféiiiepp et profondé- 
ment partagé. Coroiie monopétale, quelque- 
fois profondément partagée, insérée au som- 
met ou au fond du calice, ou à une glandule 
calicinale, se fanant souvent et persistante. 
Ëtanaines eo nombre déterminé , distinctes ^ 
insérées aux mêmes endroits; rarement pre- 
nant naissance du fond du calice. Anthères 
souvent bicornes à leur base. Ovaire supé- 
rieur, rarement inférieur. Un s^ul style; 
stigmate souvent simpk. Fruit supérieur ou 
inférieur , multiloculaire , polysperme , len 
baie, mais plus souvent cap3ulaire, et à plu- 
sieurs valves; les valves partagées par une 
cloison, et annexées à un axe central ; les se- 
mences souvent très- petites. Tige ligneuse , 
ou souligneuse, ou herbacée. Feuilles al- 
ternes, ou opposées, otirverticillées. 
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^&EC TION PREMIÈRE. 

Ovaires supérieurs. 

* ' ■ 

GENRE PR:É^IER. 
... ,Cyrilla. 

Calice très-petit , en cinq parties profondes* 
<;orôlle' petite; en -cinq parties profondes , se 
^trissant. Cinq étamines non s^illantps ; an- 
-âières Qôrdifôrmes. Stigmate en deux parties. 
^Capsule aiguisée parle style ^ à de^x loges, 
' a deux valves, . . . 

' Arbrisseau à rameaux fascicylés , ou 
<eômme verticillés^ les vertieill^s éloignés; 
leis feuilles altepties; des épîs de, j9fçi:^s entr^ 
'mêles aux sommets de.petitjsrameaiix. Lia- 
^nsDus n'assigne qu'une ie^éce à cielgenre^ et 
;lâ place en iVirginie. 

GENRE DEUXIEME. 

Calice en quatre jparties profondes, linéai- 
res. Corolle tubùlée, à tube dylîndrique; le 
limbe à quatre lobes. Quatre étamines à an- 
hères oblongues, ^marginées, souvent sail- 
lantes hors de la corolle. Ovaire supérieur. 
Capsule* à quatre loges, s'ouvrant par les 
angles. Feu de semences. 

Ce Sont des sous-arbrisseaux semblables à * 
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des bruyères ; quatre feuilles vertîcillées 
très-petites } les fleurs, en têtes terminales ou 
éparses. On en distingue quatre espèces qui 
habitent le cap de Bonne- Espérance. 

GENRE TROISIEME. 

Bruyère; erica. 

Calice en quatre parties profondes, quel- 
quefois^doublé. Corolle campanulée, souvent 
ventrue, en quatre parties. Huit étaminesà 
anthères bicornes, ou émarginées, sortant 
de la corolle , ou cachées. Stigmate formant 
presque quatre lobes. Capsule à quatre toges, 
à quatre valves, entourée du calice. 

Ces plantes sont des sous-arbrisseaux à < 
feuilles petites, opposées, ou verticillées, ou 
éparses ; les fleurs sont axillaires ou termi- 
nales , diversement disposées. Ce genre est 
infiniment non^breux; Linnasus le divise en 
bruyères , anthères ou arêtes j feuilles com- 
posées; à feuilles ternées, quaternées, épar- 
ses : bruyères à anthères à crêtes, feuille$ 
ternées ou quaternées : bruyères à anthères 
sans poils , renfermées ; feu illes opposées , ou 
ternées , ou quaternées : bruyères à anthères 
sans poils, saillantes; feuilles ternées, qua- s 
ternées ou en plus. gi:ançl nombre. Ces divl- 
sions présentent soixante-qvatorze espèces. 

Voici les principales. , ... 

P 3 
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la. htnyhre Tùlgaire ; êHca pulgaris. Anthères bi- 
éoriieéy renferméeè \ oorullet inégalesi cstnpanolées/ 
ttiédiocres \ £o«llcs cy>p<Mée8 , MgiUées. — Dans les 
fricbes* Les tiges p dans «a boa terraia, s'élèvent 
jasqa'à deax Jpieds ; l'écorce rade ^rongeâtre ; les fleurs 
axillaires et disposées en grappes terminales^ ordinai- 
rement parparîhes. — En Earope. 

La brnybf e ea ombelle ; «rie» umbeliai^. Anthères 
braonies et saillant hora la corolle; fleoxs globnleoses 
en ombelle; feuilles ternées, en épingle^ — Elle a 
le port de la précédente > les feuilles marquées en 
dessous d'une ligne blanche ; les ombelles nues ^ sans 
involucre. La corolle ,d'uii beau bien pâle* — £a 
Portugal. 

La bruyère à balais *,«. seondrMi. Anthèfes bicornes , 
renfermées. Obrolles campanulées , courtes» Stigmate 
«ailUknt , en bouclier ; feuilles ternées. — Elle s'élève 
à plusieurs pieds de haut; ses feuilles sont caduques ; 
aes fleurs petites , d'un verd blanchâtre , comme en' 
anneau. — Monlpellîer, 

La bruyère Terd pourpre; e. viridU-purpurea. 
Anthères bicornes i retilbrmées ; corélles campanu- 
^lées ; "Style ireiifermé ; feuilles teruées ; fleurs éparses* 
•— La tige est raoMUseï de trois' pieds de haut ; les 
Heurs, d'abord vcrdàtres , devieonent blanches et pur- 
purines. — En Portujgal. 

La bruyère des marais; e. tretraKix. Anthères bi- 
cornes ; corolles ovales ; style renfermé* Feuilles qua- 
teriiées, ciliées. Fleurs en tête. — C^a tige s'élève 4 
un pied de faant^ les rameauat jont Itrès^èlea. t'é- 
corse est d'un verd rongeâtre. Les fettiUes ciliées et 
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tri*-ouverlc8. Lea fleurs pl^;p^1dl»es. Dan» los^ qiaraU 

^a nord de l'ïlarope*. 

La bruyère cendrée; e. cinerea. Anthère^ en crête ; 
corolles ovales; style presque saillait; stigmate en 
tête, — . Les fleurs sontj bleuâtres ; Técorce des iran 
meaox eat cendrée. — Bn Europe» 

La bruyère arbre ; r. arhorm. Antkèreabicar»«k 
Ç^roU^s cawpanuWea.. S^y\e s^iH^nt. Fouillff ternée^* 
Petite rameaus; blaoc^ — ? I^ tige çst lyn^t^ de cvi^q^ 
pieds, les branches <lroîtcs, couvertes ^'un duvet 
très-fin. Les feuilles très-petites , redressées , serrée^, 
trois à trois. Les fleurs blanches par petites grappes 
latérales et panicnlées. 

La bf c^ère pourprée ; #. purpui^efoên^. Anthèi^es 
•ans poili^i sailUples; çorpUet Qalnpa^nléea; atyta 
saillant^ feuiUes ^naternfaç; ^qifs épf^t^ses. — L*éçorçe 
est purpurine, les fleurs ^Quge^^ — Pans le mi^i 
de l'Europe, ' 

La bruyère ciliaire ; 0. ciliaris» Anthères sans poils ^ 
renfermées. Corolles ovales , épaissies. Style saillant ; 
feuilles ternécs ; grappes touriiées d'un seul eôté. — r 
C^esi un «oua-arbvisseaa de deux pieds de haut. Les 
feuilles ^n^ sessiles , ovales ^ o)]^lo|lg^e4 ; npe ^rappq 
terminale, trois foi^ vertiçillée* l^ corolle i^rq^^e. 
ovale f à gorgç resserrée , inégale. — En Portugal* 

La i bruyère multiflore \ e, mukifipra. Anthères 
sans poils ; saillantes. Corolles cylindriques. Stylo 
saillant '; feuilles quinées ; fleurs éparses. — Eo 
lianguedoc. > 

Le nombre de ces arbrisseaux est trop 
grand pour que nous devions entreprendre 
de les tous décrire dans cet ouvrage. Us sont 

P 4 
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pres(|ue tous e:^otiques , la plupart d^Elhiô- 
pie, et n'offrant d'ailleurs aucuh intérêt. Lé 
pj^incipal usage qu'on puisse faire de ces 
plantes est celui de les brûler , parce que les 
cendres font un excellent engrais pour les, 
terres. Dans les provinces voisines des sa-* 
linesyon les fai^: tremper dans Feau salée, et 
c'est un autre moyen d'en faire un engrais 
qui, prudemment ménagé, devient excellent, 
Dans nos provinces méridionales où croit 
l'olivier, on trouve la grande bruyère. Ella 
s'y^ élève jusqu'à douze ou quinze pieds de 
haut. Lés jeunes branches offrent une nou-^ 
riture médiocre aux chevaux; cependant, 
en Corse , elle est l6 seul fourrage des che- 
vaux et des bgei.ufs. Toutes ces plantes, sur 
la fin de l'été, sont d'une grande ressource 
povr les abeilles. Qupique les fleurs soie/it 
très-petites, elles renferment beaucoup de 
miel, et elles sont en si grand nombre , que 
leur quantité supplée encore à leur volume. 
La médecine se sert quelquefois des bru- 

« . ' • 

yères en décoction. On dit que l'huile, tiréç 
des ûews est.utile dans les maladies cutanées^ 
ce qui demande confirmation. 
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GENRe QUATRIEME. 

% 

Andromède; andromeda. 

Calice très-petit , en cinq parties profondes, 
Corolle campanulée ou glçhuleuse y en cinq 
parties réfléchies. Dix étamines ne sortant 
pas dé la corolle. Ovaire supérieur. Capsule 
à cinq loges , à cinq valves. 

Les plantes de ce genre sont des sous- ar- 
brisseaux à feuilles alternes', rarement op- 
posées; à fleurs axillaires pu terminales. Les 
espèces en sont nombreuses; elles habitent, 
ou FAmérique septentrionale, ou les con- 
trées les plus reculées du nord de l'Europe. 
On les cultivé dans nos jardins; e|les n'y sont 
pas d'un grand intérêt, maison leui: xéserve 
les positions les plus froides et les plus hu- 
mides ; il est difficile de leur donner une belle 
forme. La plus belle espèce est Tandropieda 
polifoUa/lje^ fleurs sont rouges; celles des 
autres sont blanches. On tire les semences 
du lieu de leur origine. . , , ; 

GENRE CINQUIEME. 

Arbousier; arbutus. , 

Calke très-petit , en cinq parties profondes» 
Corolle ovale, à» limbe petit, en cinq par- 
ties , roulé: Dix étamines qui ne surpassent 
pas la corolle. Ovaire supérieur et polys- 
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perme âàm Yarbutus de Touroelbrf ; monos-^ 
pertne dans Fupa ursi. Ce genre présente^ 
plusieurs espèceà^ dont les plus intéressantes 
0Ont: 

B s 9 K c E s. 

L'arbousier fraisier; arbuHt» uuedo, tiiiv Ti^o 
Iiailte de plusieurs pieds „ à écorce rade et gbrcée; 
les rameaux nombreux , rongefttres dans leur jeunesse y 
les feuilles d'une étoffe aussi forte que celle du laurier» 
Les fleurs un peu odorantee, petites, blanchâtres, dis- 
posées eu grappes lâebes ; la baie d'uA beau rouge 
dans sa nuturité , succulente , de la forme d'une grosse 
fraise» — On trouve cet arbuste dans les forêts du 
midi de l'Europe* 

L'arbousier des Alpes ; a. alpina^ Lin. Cette e^pècff 
traîne par terre et couvre une espace considérable. 
Ses tiges ramifient à l'infini et sont revêtues d'une 
éeorce qui se sépare par feuillets. Les fleurs de cou-* 
leur blanohe ; les baies rouges ou uoirêtres dans If ur 
maturité. — Sur les Alpes* 

L'arbousier bousserole , ou raisin d'ours \ a* 
uva uraL Ses tiges sont .semblables à celles de l'espèce 
précédente. Ses feuilles solides et épaisses , d'un verd 
foncé comme celles du buis. Les fleurs blanches avec 
un filet ronge fur le bord* Lea aPthères ont deux 
filets à leur partie postérieure , deux pores par où 
a'échappe la poussière fécondante , et une bulbe au 
bas du filet , structure singulière. La baie est d'un 
vouge très-vif, remplie d'une i^nlpe farineuse, et 
de trois pu quatre pépins^ *^ San^ les centrées lea 
plus froidea de l'Eoropc* 



DES BRUYÈRES. 235 

L'arbousier fraisier ne s'élève que très- 
difficilement dans nos contrées , parce qu'il 
craint les gelées. II lui faudroit une grande 
paisse et Fentrée dans Torangerie pendant 
les frimas. On le multiplie de semences et 
de marcottes. ]} ne donne son fruit que 
lorsqu'il est gros. 11 a plusieurs variétés dis^ 
tinguées par le fruit turbioé , par les fleurs 
et le fruit alongés , par les fleurs doubles, etc. 

L'arbousier des Alpes et le raisin d'our$ 
se cultivent dans les jardins botaniques : ils 
réussissent pourvu qu'on l((ur donne rexpo-- 
sition du nord et un terrain aride. 

L'arbousier fraisier fournit par ses baies 
une nourriture bonne pour les oiseaux» 
xnais il s'en fiauit de beaucoup qu'elles aient 
le parfum et le goût des fraises auxquelles 
elles ressemblent d'willeurs. Les Corses» les 
enfans en Provence et eu Languedoc » les 
mangent quoiqu'indigestes. Quelques auteurs 
assurent que ce fruit donne l'ivresse, des 
vertiges» et qu'il stupéfie. L'exemple détruit 
ces assertions. 

L'arbousier raisin d'ours » ou bousserole , 

est sans odeur ; ses baies ont un goût styp- 

. tique. Ou vante leur efficacité contre les 

graviers et le calcul : on ne fait que reumi-- 

vêler ce que d'anciens auteurs ont indiqué. 
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Il en est de cette plante comme de beau- 
coup d^autres en médecine, prônées aujour- 
d'hui à Texcès, et demain tombées dans 
l'oubli. On trouve sur les racines de cet 
arbuste une espèce de kermès , insecte. gros 
comme un grain de riz ; son corps est de 
couleur rousse ^ lisse au commeucemeot. Il 
se couvre d'un duvet blanc qui s'entre- 
lace et se détache ensuite , de sorte que 
le {)etit animal paroit enveloppé d'une 
peau blanche. On pourroit retirer de cet 
insecte la plus belle couleur pourpre. Il faut, 
dès qu'on l'a cueilli , le faire sécher au four , 
sans quoi , en subissant sa métamorphose , il 
devienr inutile. 

Toutes ces plantes peuvent être employées 
avec avantage pour la teinture en noir et 
pour la tannerie , au • défaut d'écorce de 
chêne y de ifeuilles de mirthe. 

y * 

GENRE SIXIEME. 

« • 

Clethra. 

Calice en cinq parties profondes. Corolles 
en cin(i parties profondes , qui forment 
comme quatre pétales élargis à leur base. 
Dix étamines renfermées dans la corolle. 
Ovaire supérieur. Stigmate presque* à trois 
lobes. Capsule comme ronde, couverte par 
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le calice ^ à trois > loges > à trois valves au 
sommet. 

Arbrisseau de la Caroline , à feuilles al-^ 
ternes, à fleurs en épis axiilaires et termi- 
naux j suivies chacune d'une bractée. 

Le cléthra fleurit dans nos jardins sur la 
fin de Tété ; il résiste aux gelées et se plaît 
dans un sol humide. Les fleurs sont blanches 
et très-npmbreuses; les feuilles imitent celles 
de l'aune. On le multiplie det m^f cottes qui 
ne reprennent qu'après deux ans desoins^ 
de ses rejetons q#i sont toujours rares, et 
de semences tirées du lieu de son origine. 
On en distingue deux variétés , le grand et 
le petit. Lç, premier est plus estimé à cause 
.de son port. 

GENRE SEÏ>TIEME. 

Pyrole ; pyrola. 

" Calice très-pétît ,en ci h qparties profondes. 
Corolle en cinq parties profondes , presqu'à 
cinq pétales, connivente, les pétales élargis 
à la base. Dix étamines non saillantes. Sti- 
gmate en cinq crénelures^ . Capsule . à cing . 

Idbes, à cinq valves. ♦, 

Sous - arbrisseaux ou herbes à feuilles 
alternes ou cbmnie vertîcillées ,* la plupart 
radicales. Les fleurs suivies de bractées^ ter- 
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minales en épis , rarement en ombelles oïl 
solitaires. Voici lès espèces données a ce 
genre. 

ESPECE». 

La pjnrcdta à filiales rondes; pjrola rotundifoUtu 
Etamine» inoiUante»; pistil décliné. — Vivace. Les 
fenilles sont entières, arrondies^ Jaunâtres. La tigo 
s'élève d'entre les feuilles , est droite , ferme , angu- 
leuse , simple; couverte de quelques écailles. Les fleurs 
blanches au sommet, disposées en grappes; le pistil 
de la fleur siéearte des^élamines dans cette espèce.—^ 
Dans le nord de l'Eurepe. 

Ia pf the pyrole ; p. minùlfh Flamra en gnppes , 
éparses ; étaminos et pistils droits^ -* Vivace« Un pea 
plus petite que la précédente \ le pistil est droit an 
milieu des étamines. -— En Europe* 

L'a pyrole ondulée ; p. undulaia. Orappe's tonmécà 
d'un seul côté.— Vivace* Les fenillea pointues, on- 
dulées f crénelées. La t^e hamte de fjoatre pouces. 
-— En Europe. 

La pyrole arbrisseau ; p. umheilata. Pédoncules i 
eomi|ie en ombelle. -^ Vi^aee. La ^xgé ligneuse , ra- 
meuse , de cinq à ^x poucea. Les feuilles rassemblées 
vers le sommet des branches, noirâtres ^ sèches, lisses , 
cunéiformes, dentelées, à pédoncules partant du oentre 
de ses feuilles; plusieurs fleurs à calice* ronge , à 
péttfles ronges. — - Ea ^Europe. 

La pyrole maculée; p. jaacuiaiai Pédcpcnles bi" 
flores. •— Tii^sace. Les {euSlles sont de la jbrine de 
celles de l'arbousfier , mais plus petites , disposées 
trois à trois, marquées d'une ligne blanche le long 
de la nervure. — En Amérique. 
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La pyrole nniflore ; p. vmifiora. Hampe nniflore. 
-— Vivace. Les feuilles radicales , pètiolées , arron- 
dies , tendres , dentelées ; hampe de trois on qnatre 
po||ices 9 portant one senle flear , odorante , grande p 
blanche , inclinée. — En Europe , dans les forêts. 

Les ' pyroles entrent dans les fattrancks 
ou vulnéraires suisses. Toute la plante a 
un goût amer et fort astringent. Elles sont 
Vulnéraires 9 astringente^ , fébrifuges, moins 
échauffimtes K^e les autres vulnéraires. On 
les prend en infusion , en manière de thé; 
^lles ont toujours été regardées y par les 
praticiens , comme propres à arrêter les 
pertes de sang , les fleurs blanches , et les 
hémorragies. Elles commencent à se mul- 
tiplier dans plusieurs de nos départemens ; 
mais elles sont ennemies de toute culture ; 
0t périssent toujours dans nos >ardins. 

GENRE HUITIEME. 
Epigœa. 

Calice en cinq parties profondes ; entouré 
d'un calicule de trois pièces ou de trois 
bractées. Corolle hypocratériforme , tubulée 
à la base , son limbe ouvert , et en cinq 
parties profondes. Dix étamines non sail- 
lantes j insérées au fond de la corolle ; les 
anthères oblongues. Stigmate comme en 
cinq parties. Capsule à cinq loges , à cinq 
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.valves, dans un réceptacle partagé en cinq; 
C'est un sous - arbrisseau^ de Virginie , 
rampant et toujours verd ; les feuilles sout 
'alternes; les fleurs accompagnées de brac* 
tées^ en. grappes 9 denses , axillaires ou ter- 
'minales. Cette plante est cultivée dans plu- 
sieurs jardins sous le nom ^arbousier rdm^ 
fant. On la multiplie de boutures beaucoup 
mieux que de ses semences. Elle ne craint 
que les plus fortes gelées ; elle aime un 
sol gras et humide , 'et Tombre, Les feuilles 
sont ovales, rudes et ondées sûr les bords. 
Ses fleurs blanches et dé peu d^apparence. 

GENRE NEUVIEME. 

; Epachris. , 

, ' Galice en cinq» parties profondes. CoroUe 
infujidibulifbrme , le tube s'ampliiiant par 
un limbe en cinq parties. Cinq étamines 
courtes, insérées au tube : les anthères 
sans cornes. Ovaire supérieur .entouré inté- 
rieurement de cinq petites écailles. Capsule 
à cinq loges , à cinq valves. 

Arbrisseaux ou herbes! â Feuilles tuilées 
ou éparses , à fleurs cdmînë solitaires ou 
en grappes. Voici les espèces .que Xiihhseus 
^donne à ce genre : toutes habitent TAfcique. 
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IJ^epBcbn8 à longues feuilles , longifolia. Arboré. 
F^ailles en alêne , en graines; grappes redressées. 
Fleurs opposées. 

L'epachris genévrier^ Juniperina, Arbdré.. Feuilles 
éparsea , linéaires, aiguës , ouvertes , sessiles; grappes 
penchées j Ûeurs allernes. 

L'epacliris-nain, pamilla. Herbacé. Feuilles ovaflesi 
oblongues, tuilées. Fleurs sessiles^ comme solitaires. 

GENRE DIXIEME. 
Gaiikieria. 

Calice campanule en cinq parties , exté- 
rieurement à deux écailles. Corolle' ovale; 
le Jimbe en cinq parties et rouléi Dix éta- 
mines insérées au fond de la corolle, à filets 
hérissés ; à anthères bicornes au sommet • 
dix écailles très-petites entre-mêlées avec les 
filets, entourant Tovaire. Capsule à cinq 
loges , à cinq valves , couverte par le calice 
en baie et percée en dessus. 

C'est un sous-arbrisseau très-bas, à feuilles 
alternes ou en faisceau; à Heurs axillaires, 
comme solitaires. Linna?us ne donne qu^une 
seule espèce à ce genre. Elle habite le 
Canada dans les sables. 

GENRE ONZIEME. 

Brossœa. 

Calice en cinq parties obloogues. Corolle 
Plantes. Tome XVI. Q 
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conoïde , égale au calice, resserrée au som-' 
met et tronquée ; le limbe entier ou cré- 
nelé. Cinq étamines. Capsule à cinq sillons» 
à cinq loges, couverte du calice persistant^ 
amplifié, charnu , connivent , percé de cinq 
fentes. * 

C'est uii arbrisseau d'Amérique, à plu- 
sieurs tiges, à feuilles alternes, à fleurs soli- 
taires axillaires , ou au nombre de deux ou 
trois, terminales. Les pédicules à deux brac- 
tées. Les fleurs sont rouges , et le fruit noir. 

SECTION DEUXIÈME. 

Ovaires inférieurs ou demi - inférieurs* 

GENRE DOUZIEME, 

^rgophillum. 

Calice demi -inférieur, en cinq parties. 
Cinq pétales , ou corolle en cinq parties 
pi?ofondês. Tube intérieur pentagone , pyra- 
midal , plus étroit au sommet , tronqué et 
fimbrié dans son limbe. Cinq étamines entre 
le tube, insérées au calice, courtes. Ovaire 
demi- inférieur. Capsule accrue parle calice, 
à trois loges, s'ouvrant de trois côtés. 

C'est un arbrisseau soyeux et luisant que 
I4nnseus place en Amérique. Les feuilles 
sont alternes, les fleurs en panicules axil- 
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GENRE TREIZIEME. 

, Mœsa. 

Calice demi - supérieur , à cinq dents ; 
entouré d'une double écaille qui persiste 
intérieurement. Corolle campanulée , en 
cinq parties. Cinq étamines insérées à la 
coroUev courtes, à anthères ovjales. Ovaire' 
demi-inférieur ; baie - demi-inférieure , glo- 
buleuse, aiguisée par le style , couverte en 
dessus par les segmens du calice qui sont 
connivens , à une loge polysperme ; les 
semences attachées à un réceptacle centra). 

FetitI arbustes, à feuilles alternes; les 
fleurs suivies de bractées , alternativement 
paniculées , axillaires et terminales. 

GENRE QUATORZIEME. 

AiRELliE ou MiRTiLLE ; vaccinium. 

Calice supérieur , à quatre dents , ou en- 
tier. Corolle caffnpanulée en quatre parties 
réfléchies , ou en quatre parties profondes 
et totalement réfléchies dans Voxycoccub de 
Tournefort, Huit étamines non épipétales, 
quelquefois saillantes hors la corolle; an- 
thères à deux corne$ et à deux arêtes sur 
le dos. Ovaire inférieur ; baie petite , in- ^ 
férieure, globuleuse, ombiliquée, à > quatre 
loges , oligosperme. 
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Ce geure est composé d'arbrisseaux et sous* 
arbrisseaux à bourgeons; les écailles des 
bourgeons souvent persistantes à la base 
des 4^ameaux ; les feuilles sont alternes^ et 
dans quelques espèces toujours vertes. Les 
^ fleurs sont pédiculées, solitaires axillaires , 
ou. nombreuses terminales , et suivies de 
bractées : quelquefois elles sont en cinq 
parties et à dix étainines. 

Les cultivateurs connoissent, sous le nom 
^airelle y quinze espèces d'arbrisseaux ou 
arbustes, dont quelques-uns sont fort agréa- 
bles. ^ 

ESPECES. 

L^airelle anguleux j vaccinium myrlilluê, Lin. Âr- 
brisscaw haut de dix-4iuit poucea au pins. Sa tige et 
"les feuilles sont menues et angîileases; ses feuilles 
alternes, petites, presque ses^iles. Ses ileiirs axil* 
laires en forme dé grelots; sa baie d'ua bleu noir, 
dSin go&t agréable , acidulé et nourrissante ; celui 
qui les mange en porte rempreîiue sur les lèvres* 
C^t arbrisseau y ori^naire des forêts , aime , dans 
nçs jardins, l'ombre, une bonne terre de bruyère, 
un arrosement ordinaire» On le multiplie par ses 

graines. 

L'direlle veinée; 4^. uliginosum. Cette espèce est 
plus petite que la précédente. Ses fleurs sant blanches 
eit quelquefois rosacées. Ses baies deviennent noires 
en mûrissant. — Les faisans et autres oiseaux s'en 
nourrissent. On la cultive dim/i Içs jardins comme la 
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précédente.* — - Elle est commime au Mont- d'Or , en 
Auvergne. *- 

L'^relle de Penayfvanie ; uipéh»flpanmum. Fleurs 
blancnq^; l^ieç bleaes. Même cnUare. 

li'airelle ponctuée ; i^. ffitia iaœ<f. Cette espèce, 
diffère de la bonsserole arbousier par ses baies , mais 
ses tiges sont plus droites et ne rampent pas \ lés 
fleura tertnibent les rameaux, ^ nombre de quatre 
ou de six , ft'nn blanc rbugeâtre. Lfs baies sont acides , 
*■ ittfraîcfaissantes ^ elles donnent une couleur rouge. 
■^- Cette espèce est originaire i§s montagnes froides 
dq l'Europe : même culture dans les jardins. ' 
« L'airelle canneberg« ; p. oxicoccus. C'est un sons- 
arbrisseau rampant. Ses tiges , longues et ramifiées^ 
s'étendent dans les bottes et se confondent, dans nos 
marais /* ei% s'entrelaçant parmi les mousses et lefi 
sphagnum sur le tuf» Les feuilles sont repliées sur 
le dos ; les fleurs d'un rouge clair ^ les baies rouges 
succulentes , mais le suc enjest si acide y qu'il attaque 
l'argent et le blanchit. Le canneberge exige , dans 
les jardins, une terre macecageuse , forte et de fré- 
quens arrosemens. Elle a une variété originaire du 
Canada; remarquable par la grosseur de ses baies i 
qui sont aussi d^un. beau ronge. 

En général' , la culture de ces arbustes 
est difficile , en ce qu'ils ont^beaucoup de 
peine à végéter et à sWo^utwmor à un autre 
climat que celui dans leouel ils sont nés. 
Ils n'y vivent pas long-tems , et s'y repro- 
duisent difficilement; car, ennemis d^e nos 
>ardins; et rebelle» aux soins de Famateur;^ 

Q3 



•• •«» 



246 .HISTOIRE. 

i 

ijs semblent i;ie dgniander qu'à être laissés 
daas les bois où ils se plaiseolf. 
** liCis marchands de vin des province^ du 
nord se seryeig; des baies de VaireUe-,' uiiis 
idœà^ pour dônner^îau vin blanc la cou- 
leur rouge, et lui communiquer une saveur 
piquante. C'e$t ime. manière de frdater Ie> 
vin. qui n^est p^s mal-fàisante. * 
• La médecine tire des baies de plusieurs ^ 
de ces espèces , un suc qu'on fait épaissir 
jusqu'à la consistance du sirop.. L'usage de 
ce sirop est aussi agréable qu^utile dan^ 
les grandes chaleurs. Il etl préférable 4 la 
limonade et aux autres boissons ij^fraîchis- 
sanles de Tété. On fait encore , de' ces baifes 
desséchées, une poudre utile dans les'd^s- 
senteries, les cours de ventre et les ardeurs 
d'urine. 

SECTION TROISIEME. 

Genres qui sont rapprochés des bruyères 

GENRE QUINZIEME. 

Cai^arine ; empetrum. 

Dioïque. Calice ^n. trois parties profon- 
des , persistant. Dans les mâles, trois pétales 
fanés ; trois étarnines à filets long^ , à an- 
thères.courtes et en deux parties, dans les 
femelles. Ovaire supérieur^ déprimé; slyU. 
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nul ou très-court ; neuf stigmates réfléchis ; 
ouverts. Baio^orbiculée, déprimée, à neuf 
spermes ; les semences disposées en rond. 
* Sous -arbrisseaux à feuilles serrées , al- 
ternes ou conime vetticillées , très*-petites , 
concaves eh dessous par la mar^e qui se- 
roule. Lés fleurs sont comme sessiles , axil- 
noires ou terminales. Cè^ genre oflfré deux 
espèces. 

ESPECES. . 

La camarine blanche -, empetrùm alifuml Tige re- 
dressée.— Cette espèce diffère de la suivante par se* 
feuilles plas loiij^utt , rades en dessus , canaliciil^t 
en dessous , et par ses ba^e» blanches. 

La caçiarine noire ; e. nigrum. Tige coucbée. -— 
Les rameaux sont longs d'un pied ^ ronds ^ simples^ 
garnis de feuilles vertes , dures , étroites. Les fleurs 
naisseift à leurs aisselles supérieures , et sont' peu 
apparentes. Les baies noires contiennent neuf pépins. 
-^ Dans presque /toute l'Europe ^ sur les montagnes 
froides e^ humides. 

Ces baies passent pour fébrifuges , eE 
bonnes pour les fébricitans. Elles donnent 
aux excrémens des renards et des oiseaux 
qui en sont friands , une couleur bleue ; 
ce qui fait présumer qu'elles pourroient 
être employées dans la teinture. 
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« 

GENRE SEIZIEAiE. 

Hadsonia. • 

I Calice en trois parties profondes, connî- 

vent 9 tubulé^ oblong« Corolle nulle. Quioze 
étamines non saillantes . à anthères comme 
rondes. Ovaire supérieur ; un style ; un 
stigmate. Capsule cylindrique, plus courte 
que le calice , uniloculaire ; trois valves f 
trois spermes. 

Sous*arbrisseau du port d^une bruyère, 
très-ranieux ; les feuilles en alêne , piquantes^ 
comme iinbriquées et très^- serrées sur les 
rameaux ; les pédoncules axillaires , filifor- 
mes , uniflorës , munies à \exxt base de 
plusieurs bractées. Cette plante est de Ja 
Virginie.' , 
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ORDRE DIXIEME. 

Plantes à deux cotylédons , polypétale», 

Etamines épigynes. 

FAMILLE LXVP. 

Les AKAiiiES ; àraliœ. 

OAiiicE entier, ou denté sur lés. bords; 
pétales et etamines en nombre déterminé* 
Fruit en baie , rarement capsulaire , mul- 
tiloculaire; les loges égales en nombre aux 
pistils , et monos|)ermes. Tige arborée , ou 
souligneuse, ou hçrbacée. Feuilles alternes, 
souvent composées ; le pétiole engainant par 
sa base* Fleurs en ombelles invblucrées, 
rarement nues. 

GENRE PREMIER. 
Gastonia. 
Calice, à marge élevée €Jt entière* Six 
pétales élargis à la .base , raie ment cinq. 
Douze etamines, rarement dix, binées vers 
chaque pétale, et plus courtes. Dix ou douze 
styles plus petits , réunis par la base ; dix 
ou douze stigmates. Capsules à dix ou douze 
loges. Arbres à feuilles épaisses, pinnées avep 
impaire; deux ou trois paires de folioles, 
Timpaire quelq^uefois manquanit ou caduque. 
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Les fleurs en grappes ombellées ; les am-^ 
belles nombreuses^ Involucre général et les 
partiels Huis : quelquefois cinq pétales seu* 
Jeoient et cinq étamines sur les arbres an- 
ciens ^ et dans les plus jeunes, dix pétales 
et di:$ étamines. Us habitent Tîle de Bourbon. 

GI^NRE DEUXIKME. 

Polyscias. ^ 

Calice à cinq ou huit deriticulés. Souvent 
huit pétales ouverts, rarement cinq ou sept. 
Autant d'étamihes ; anthères à quatre sil- 
lons. Styles nuls, souvent quatre stigmates , 
rarement trois ou cinq. Baie globuleuse, 
couronnée par le calice et les stigmates ; 
souvent à quatre loges ; les semences trian- 
gulaires. Arbre à feuilles pirinées ; rombelle 
très-grande , verticillée , prolifère ; les om- 
belles partielles , terminales , à plusieurs 
rayons planes. Involucres nuls. 

GENRE TROISIEME. 
AjRAiiiE ; aralia. 

Involucre à Fombelle partielle. Calice à 
cînq dents. Cinq étamines. Cinq styles; cinq 
rtigraates. Baie couronnée , à cinq loges. 

Les plantes de ce genre sont des arbres , 
des arbrisseaux ou des herbes , tous d'une 
origine exotique ; les feuilles sont une ou 
deux,*ou trbîs fois pinnées, rarement sim- 
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pies. Les fleurs en ombelle, 'les petites om- 
belles iavolucrées. Les plus distinguées de 
be genre ^nt : 

ESPÈCES.. 

L'aralie arbre; aruliaarborea, Un. Sa tige est celle 
d'an aij^re. Ses feuiUes sont simples; L'ombelle est lâcbe, 
cbacun de ses rayons est marqué d'une glande ;. très- 
souvent la fleur n'a qu'un seul style ^ c'est pourquoi 
Lamarck la rapproche du lierre. — En Jamaïque. 

L'aralie épineuse; a. spinosa. Les feuilles sont assez 
semblables à celles de l'angélique , mais aiguillonnées y 
ainsi que la tige ; d'assez gros bouquets sont formés 
par plus de cent petites ombelles qui , à leur exiré> 
mité , ont une douzaine d^ petites feuilles florales^ 
trës-rougcs , qu^on regarde comme l'involucr© d'une 
trentaine de fleurs rouges ^ toutes pédiculées. — * Cette 
jolie plante est aussi originaire de Virginie. ; 

L'aralie de la Chine;, a. chinensis, La tige est 
simple, très - épineuse j nue , feuiilée seulement à 
l'extrémité. Les feuilles sont tripleo^ent pianées ; 
les folioles du double plus grandes que dans l'espèce 
précédente; le panicule est aussi composé d'une infi-* 
iiité d'ombelles. 

L'aralie à tige nue; a. nudlcaulis, La tige est 
très- courte ou n'existe pas. Le» fçuillç^ sont la plu* 
part tripinnées. La hampe , qui naît toujours entre 
deux feuilles^ se divise en trois parties, et' est sur- 
montée de trois ombelles. — En Virginie. 

L'aralie ëjpîhèuse, cultivée dans nos con- 
trées , devient fort grande : on lui donne 
communément le nom à'angélique épineuse^ 
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sans doule à caase de la ressemblance de ses 
feuilles avec celles de Fangélique. Ëite aime 
«ne terre humide et ombragée ; elle j faity 
en été ou en automne, yn bel efiet, par 
ses bouquets de fleurs d'un brun rouge. 
Cette plante est difficile à' multiplier; ses 
drageons ne reprennent presque jamais ; elle 
est lente à élever, et il faut tirer ses semences 
du lieu de son origine. 

GENRE QUATRIEME. 

Cussonia. 

Calice dilaté sur sa marge, à cinq dents. 
Cinq pétales trigonés. Cinq étamines. Deux;: 
styles. Fruit à deux loges ^ à deux coques , 
couronné sur les bords. 

Arbrisseaux à feuilles digitées, à fleurs 
en épis , ou en grappes ombellées. Linilaeus 
établit ces deux espèces qui , Tunç et l'autre^ 
habitent au cap de Bonne-Espérance. 

ESPECES. 

Cussonia ihyrsiflora. Feuilles digijtées ; folioles ses- 
sîles, crociformes , tronquées, tridentées ; flcars en^ 
grappes. 

Cussonia spicatch Fjenilles digiiéje»j^ folioles pètio^ 
lées , spatalées y fleurs en épis. 

GENRE CINQUIEME. 
Panax. 

Calice à cinq dents* Cinq pétales. Cinq 
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^lamines. Deax styles. Baie cordiforme, om- 
biliqilée, à deux loges. Des fleurs sur une 
plante distiacte seulçmqnt^ mâles dans jyia 
calice non denté. 

gerbes. La .tige simple, à trois feuilles , 
dans son milieu , vcrticillées , portant une 
ombelle à son sommet ; les feuilles sont 
digitées; Tombelle invalucrée ; les fleurs 
quelquefois "à trois styles, à trois spermes. 
Ce genre présente plusieurs espèces. 

B,S^PÉGES. 

La panaïc à cinq feuilles ^ qumquefoliam. Feuilles 
teraèes et quîtiées. — <- Au Canada. 

La panax à trois feuilles , trifolium, Peuill|i^ ter^ 
nées» — Eu Virginie. 

La panax épineuse , spinosum. Feuilles quinées , 
ailcrnes } épis infra-raméalcs , solitaires ^ ombelles 
latérales. — An Japon. 

La paoax arborée , arboreum. Feuilles septénées ; 
ombelles composées. — Dans la nouvelle Zélande. 

La panax arbrisseau , fruticosum. Feuilles sur- 
décomposées , dentées, ciliées. Tige souligtiense. -^ 
£n Amérique. 

On donne dans le commerce, aux racines 
de ces plantes • le nom .de ginseug ou de 
ninzim. Si Ton en croit les relations de certains 
voyageurs , les vertus de ces racines sont 
admirables. Les asiatiques les vantent comme 
une panacée universelle* Il n'est point de 
diarrhée , de foihlesse d'estomac ,* de para- 
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lysies, de convulsions , etc. qui ne cèdent 
à ce remède. II est merveilleux pour ré^ 
parer les forces ^ffoiblies , augmenter la 
respiration , ranimer les vieillards , «et même 
les agonisans, retarder la mol:t. Les méde- 
cins hollandais les recommandent dans les 
convulsions , les syncopes , les vertiges , et 
pour fortifier la it^émoire. Mais un trop 
grand usage allume le sang^ ert Tubage *ea 
est interdit aux jeunes gens. Au reste , la 
rareté de ces raciaes fatt qu'on n'en use 
que fort peu. 

Ces plantes , ^nnemies de la chaleur; 
croissent toujours à Tômbre, dans les épaisses 
forêts , siir le bord des rivières , autour 
des rochers. On rapporte que les chinois 
mettent la plus grande importance à la ré- 
colte de leurs racines. Dix mille tartare^ sont 
employés par eux , pendant six mois de 
Tannée , à ce travail. Cette armée d'herbo- 
risles n'opère que sous les yeux vigilans 
des mandarins qui leur sont préposés, et 
font un très-grand revenu à l'empereur. Le 
prix est tel, qu'on en vend «dans le pays 
une livre pesant, pour trois livres pesant 
d'argent. Les coiîimerçans d'Europe le re- 
vendent à proportion. On prétend que les 
hollandais en ont planté au cap de Bonne-; 
Espérance. ^ / 
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. F A M I L LE LXVIl. 

UlES oMBELiiiFÉRES ;ombelliferœ. 

• * * 

Vy ALICE entier , ou à cinq dents. Cinq pé- 
tales. Cinq étamines. Deux styles et deux 
fitîgmajtes. Fruit divisible en deux, la diyif 
siont perpendiculaire; à deux semences,^ dç 
formes variées, pendantes en dessus d'un axe 
central 9 filiforme, souvent biparti. Fleuri 
disposées en ombelles , le plus souvent gé^ 
nér^leé et partielles , Fune et Tautre involu- 
crées ou nues , régulières dans' la plupart ^ 
anomales dans un petit nombre. iPige sout 
vantherbacée,raremer>t3Puligneuse.FeuiUesi 
alternes, à pétiole, engainant , simples pu 
eorhpo«ées et diyisées» Couleur des fleurs 
blanche dansi la plupart, quelquefois pourr 
prée, jaune dans vxx piçtit nombre. ; ^ . 

SECTION PREMIERE. 

Véritables ombellifères : 'its ombelles 
partielles et universelles ,. souvent 
nues. 

GENRE PREMIER. 

Angélique sauvage,- œgopodium. 
Véj^^table ombellifère. Calice entier. Pé- 
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taies ovales, recourbés, point d'eiiyeloppe* 
Finait ovale , oblong , strié. Semences ob- 
longues, convexes d'an côlé, et aplaties de 
Tau Ire. 

Tournefort a mis cette plante au nombre 
'des angéîiques. Sa tige s'élève de deux pieds, 
droite, anguleuse , herbacée, cannelée« L'om- 
belle , au sommet , dense , -inégale; les fleurs 
blanches. Les feuilles sont alternes, am- 
plexicanles ; les inférieures deux foisternées, 
a folioles sessiles,* les supérieures simples, ter- 
nées, à folioles pétiolées. 

Cette plante est connue par-tout , le long 
Ses haies , sur le bord des vignes. Sa racine a 
une odeut aromatique et douce; sajsaveur 
est médiocrement acre , un peu amère , mêlée 
tl'uûe certaine douceur. Quelques auteurs 
assurent qu'elle est résolutive. On recueille 
cette plante dans le nord, au printems, pour 
être mangée comme plante potagère. Tous 
les bestiaux s'en nourrissent avec avidité. 
Cette plante d'ailleurs, a été nommée- po- 
dagraire, parce qu'on lui attribuoit autrefois 
des vertus contre la goutte. Ces vertus au- 
jourd'hui sont fabuleuses. 
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GENRE DEUXIEME. 
Bottcace; pimpinêllà. 

Véritable ombellifère. Oalîce entier. Pé- 
tales courbés, cordiformes, presque inégaux. 
Stigmate comme globuleux. Fruit ovale, 
oblong. 

Dans ce genre, les feuilles sont pinnées, 
les ombelles penchées avant la fleuraison: 
X^involucre de Y anis y pimpinella anisum^ est 
de trois pièces d'un même côté. Le, boucage 
dioïque , dioïcaySL une plante mâle et l'autre 
femelle ; quelquefois il est hermaphrodite. 

£ s P É C £ S« 
Le boacage saxifrage j pimpinella aaxifraga^ Tigo 
bante d'un pied , grêle , peu rameuse. Les feuilles 
radicales ailées , l'impaire souvent à trois lobes. Ces 
feuilles se flétrissent bientôt. Celles de là tige sont 
découpées très- mena, les supérieures: ne présetitenf 
que des graines alongées. Cette espèce a dcnx variétés 
principales. 

Le grand boucage ; pimpinella major. Le? om j>ellj^s 
blanches, rbugeâtres; toutes les folioles lobées ,rim- 
paire à trois lobes. 

' Le boucage glauque -^ pimpinella glauca. Cette plante 
diffère du sesseli , parce qu'elle manque d'involucre. 
Ses tiges sont hautes de six pouces, grosses «t- ra- 
meuses. Les feuilles sur-décomposées , à foliole» t. rès^ 
distinctes et comme pinnées.— On trouve cette plante 
dans plusieurs de nos provinces. 

Allantes. Tome XVI, R 
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Si on mâche la racine du boucage y elle 
fait couler une quantité considérable de 
salive. C'est un puissant masticatoire dansleâ^ 
maladies do la langue. Cette racine ^ presque 
toujours aussi grosse que le doigt , est (rès- 
âcre y très-piquante , et répand une odeur 
vive lorsqu'elle est fraîche ; mais sèche , elle 
a perdu toute son acrimonie. On en retire , 
par la dessication , une huile très-jaune et 
très-âcre. 

GENRE TROISIEME. 
Carvi; carowi. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales carénés y émarginés , inégaux. Fruit 
ovale 9 ^oblong I strié. 

La racine de cette plante bisannuelle est 
fusiforme , grosse et peu fibreuse. Les feuilles 
sont amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles simples et découpées; les tiges hautes 
de deux pieds sont cannelées , lisses , ra- 
meuses , à feuilles alternes , Tombelle au 
sommet; les fleurjs blanches tirant un peu 
sur 1^ jaune. Celte plante est d'Europe. 
. La racine du carvi a un goût acre et aro-» 
maliqtie^ ainsi que la semence, ^qui est mise 
au rang des quatre semences chaudes. Elle 
lest aussi réputée carminatiye ^ stomachique p 
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diurétique. La plante cultivée produit des 
semences plus grosses et d'un aromate plus 
Jigréable. Dans le nord de l'Europe , on la 
pétrit avec le pain qu'on nomme biscuit ; on 
la substitue à Fanis, et les gens de mer en as- 
saisonnent leurs mets. On dit que les habitans 
d'Amérique font une grande consommation 
de graineâ de carvi : seroit-ce parce que^ 
croissant dans les pays froids, elle acquiert du 
mériteàétre transportée dans les pays chauds ? 
Les jeunes racines du carvi se mangent en 
salade. 

GENRE QUATRIEME. 
AcHEj apf«/7ï. 

Calice très-entier; pétales comme ronds ; 
courbés, égaux; fruit ovale, strié; ombelles; 

Dans ces plantes , les fleurs sont jaunâtres y 
f involucre nul , ou monophylle latéral; Fin- 
volucre partiel dans \e petroselinum est petite 
de trois feuilles , diminué de moitié , ou les 
folioles unilatérales. 

Les aches présentent aux observations du 
botaniste et au travail deTagriculteur, bean^' 
coup d'espèces sous des dénominations di- 
verses; les auteurs varient souvent la manière 
de les placer. 

R 3 
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GENRE CINQUIEME. 
Anbt; anethurn. 

Ombelles vraies. Calices efitiers. Pétales 
eatters , recourbas. Aucune envçloppe. Fruit 
comme onrale, comprimé, strié. 

Dans ce genre sont çonipris , suivant Lin- 
nœus, Tanet ^t le fenoui]. Lçs fleurs sont 
jaunes; les feuilles muliifidesj les semenceis 
presque rondes , convexes , cannelées d'un 
côté , aplaties de l'autre , entourées d'un 
rebord membraueux, ce qui distingue Tanet 
du fenouil 9 dont la semence est sans bordure 
et ovale. 

L'auet^ originaire de Portugal et d'Espagne; 
se cultive dans nos jardins comme le fenouil ; 
mais il n'est qu?annùel. Sa tige s'élève à un 
pied et demi ; ses feuilles sont semblables à 
celles du fenouil, mais d'une odeur pi us forte : 
le goût de la plante est acre et piquant. Il est 
estimé par Ja médecine comme carmioatif , 
stomachique 9 anti-émétique et résolutif. Sa 
semence est réputée unedes quatre semences 
chaudes , mineures. L'odeur forte de la 
plante a fait présumer qu'elle est assoupis- 
sante, li'huile qu'on retire , par expression , 
des semences , a les mêmes propriétés que 
rhuile d'olive. Celle qu'on obtient , par la 
distillation, est trop échauffante; on n'en fait 
pul usage. 



* 
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' Ma-cëron; smyTTmim. 

Vérflàblè ombellifère. Calice entier; pé- 
tales aigus, carénés, comme inclinés. Fruit 
comme ovale , strié . anguleux • à côtes. 

Les fleurs, dans ces plantes, sont jaunes ; 
les (leurs du centre avoi^é^dans quelques es- 
pèces; les feuilles cauUnaire$ sont simples ou 
ternées. Ce genre présente quelques espèces f 
deux seulement sont européenne». 

ESPÈCES. 

Le maceroii perfeaillé ; êjhyrnutm perfoUatum^ 
Feuilles caulinaires , amplexicaules. -^ Bisannuel. Le» 
feuilles arrondies , oblongués. — En Italie. 
^ Le macaron oluéatrwn, * Fenîltea- càttitnaires , ter- 
^ji^esi pitiolées, dentées en s<»e. -^ Les Jbmllcsraiïî-^ 
cales , triternées , les c«ulinï&îres tei^nées. Les. gainek 
des feuilles, lacérées , ciliéesL JLe petit involucre très«- 
<coart *, le» fleOTd du dii^ue màles' ^ celfes ââ rayon 
Jievmapbrodites^ les ombellca globéleu^s^^deuk se- 
,meo'ces>d4Bii-lunéçs ; lestigesde deux pteds: de faa'ut^ 
jatneuses^ cavnelées ,, fiil peu roitgeâtres. BisauDaél» 
.— En I^iope. ^ ' . 

- On petit regarder les racines du macero A 
olusatrum, comme analogues à celles du 
céleri.vOn les mange aii priinteiBs , ain^i que 
Tes'îeunes tiges^ soit en salade^ soit cuites au 
)us. Cette plante est absolument négligée par 
la médecine ^ quoique sa saveur annonce 
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beaucoup d'énergie. Les racines et les séS 
menées sont réputées apéritives, carmina-: 
tives y diurétiques. On les fait entrer dans^Ies 
tisanes ou apozèmes , pour purifier le sang. 

GENRE SEPTIEME. 

Fanais; pastinaca. 

Véritables ombellifères. Calice entier. Pé- 
tales entiers, roulés en dedans. Cinq éta- 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fruit 
comprimé, plane, elliptique. Fleurs jaunes* 

Ce genre otfre deux espèces principales. 

E s p i: c B s. 

Le panais evM\vè\paitinaca acaipa. Tige herbacée i^ 
trois on qadire pieds , cannelée , creuse^ ramenfleyVonir 
belle au sommet ; feuilles amplexicaules i^ alternes , 
lisses ou yeloes. Les racines sont fnsî formes , succa*- 
lentes dans la variété que l'on cultive \ plus sècbes 
et plus petites dans la variété sauvage. Bisannuel. 

Le panais opopanax. Tige haute de cinq pieds , 
lisse , peu rameuse ; itk feuilles peu ailées , très* 
amples ^ lee pétioles hérissés ; les folioles ovales , den^ 
tées , et . remarquables par un lobe à. leur base. — • 
Dans le midi de l'Europe. 

lies cultivateurs distinguent deux variétés 
du panais , le long et le rond. La racine seule 
les distingue* Ou les sème Tun et l'autre dans 
la même saison ^ et on les cultive comme la 
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terotte; ils soutiennent les plus fortes gelées. 
Au printems, on arraché unrhombre conve- 
nable des plus fortes racines y et on les re- 
planté aussitôt à quinze ou dix-huit ponces' 
de distance» pour donner de la graine au 
milieu de Tété. 

Le pariais cultivé fournit par sa racine; 
qui est aromatique , une hqilb essentielle ^ 
odorante » cachant dans son mucus une petite 
quantité de sel saccharin. Cette racine est 
d'un bon goût , assez nourrissante» mais ven- 
teuse; elle convient, dit-on» aux calculeux 
et aiix phthisiques. Dû reste elle est presqu'a- 
bandonnée par la médecine» et n'est restée 
en usage que dans les cuisines. 

Dans les provinces méridionales de la 
France » on retire du panais opopanax un suc 
qui» en s'épaississant» fournit des grains ré- 
sineux» extérieureihént jaunes» blancs en 
dedfins , amers , nauséabondes » d'une odeur 
balsamique. Cette résine est réputée » comme 
beaucoup d'autres» propre à faciliter Fex- 
pectoration » sur-tout dans l'asthme pituiteux. 
Elle est aussi indiquée dans la suppression detf 
règles » et dans le traitement des écrouelles. 
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.YériUbles omhéllifères. Çatice eatidr. Pé^ 
taies lancéolés , reconriaés. Fruil oblong, en^ 
touré d'une inecfa brana loogitudioaie* 

Herbes à fleurs jaunes , à feuilles deux oiir 
trois fois pixkï^éés. xOà en assigne (dpsiears 
çspèces» dont .deux > seuleipent sont euro^ 
pé'p.nnes. » 

E;9 p,B c p s. > 

. lia, tbap^ie loalherhe, oa t]arbfitk hkUxà^ ibapêio' 
villqsa. Fojîûlea deptéei., Teluc^.^ çqadan^ea. ^ lo^ / 
l»«e* — La tige s'élève à 4eax ou traU DÎe^fr^^, 
faàut ; elle est herbacée , ramease , striée : rombelle» 
au somtn'et. Les feuilles, sont grandes , larges , velues» 
blanchâtres en dessous^ kmplëxicaules / ^enk foiiii 
«liées 'j' les- iblrôles dentées ', iréanies à lear birse. 'Le 
fruit est oblong, entouré ^ d'une nfettvbrftne'longi* 
tudinale . divisé en ^eux . ««no^ences longfiep.r} poiurs 
tues aux deux extrémités^entourécts d'ijin l^rge rebord 
plane y tronqué à la base et à, la pointe. -~ Dans 
les provinces méridionales d'ËÙrcJpq . au bord de la 
mer. . , * 

La thapsie ttitie\ tifœHda. I^olioiés ^mtiltl&jés,' 
angasiiées à la' base. !--*>• ViVdce* Lefr-feuitles sont! 
aussi, hérissées; les oinb^llyè ^pput graiulGs | hmibiirs 

jaunes, -r- En Espagne. . ; \ * ; - ' ' 

Les racines de ces plantes étoient autrefois 
usitées en médecine : aujourd'hui elle les a 
heureusement laissé tomber eu désuétude ; 
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elles sont trèe<^âores. On leur attribué même 
d^$ qualités vénéneuses , et on prétend , avec 
fpncjçment , que récentes elles purgent , mais 
enkfiLamment les intestins. On les compare à 
r^uphorbe; elles, jcausent toujours de vio-i- 
l^nte^ et longtïes diarrhées; ^ 

SECTION DEUXIEME. 

Véritables ombellifères : ombelles invô- 

. lucrées. 

GENRE NEUVIEMJE. 
Fbnouil ; fœniculam. 

: ; Les tiges du fenouil sont de là hauteur d'un 
homme et même plus , nombreuses^ droites, 
cylindriques , cannelées , noueuses , lisses ; 
Tombelle au sommet ; feuilles grandes , am- 
pleadcauïes , plusieurs fois aîlées. Les folioles 
simples, ailées, linéaires , cylindriques, ter* 
minées en pointe. On donne plusieurs varîé-^ 
té9aufeiK>uil; mais ces variétés ne peuvent 
être rangées au nombre des espèces. La graine 
du fenouil doux d'Italie , finochio dolce , se-« 
mée dans nos provinces, conserve peu de 
tems son épithète de dolce ; et ce fenouil, au 
rapport des voyageurs , est encore mioins doux 
que celui des Açores. D'où il s'ensuit qu'on 
ne doit attribuer la diversité de ces plantes 
qu'à la diversité des climats; 
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Le fenouil de nos jardins croit natareP 
lement dans nos provinces méridionales 9 et 
y est très-abondant. 11 est vivace » si on 
Fempéche de fleurir ^ et ne dure que deux 
atos si on le laisse grainer. On le sème au 
printems. Si on le £ût blanchir comme Iç 
céleri , ou comme le cardon » ou si en le 
plantant comme eux , à quinze , à seize 
pouces de distance , - on lé bute de terre 
et on Tarrose souvent, c'est un met$ exquis 
pour le^ cuisines , sur-tout en Italie. 

Les feuilles ont une odeur aromatique y 
Souce y légèrement âcre^ les semences sont 
plus acres; toute la plante est résolutive ^^ 
carminative, diurétique, stomachique 5 su*» 
dorifîque. L'eau distillée des semences et 
des feuilles jouit bien foiblement de leurs 
vertus. L'huile, tirée par expression des 
semences , a les mêmes propriétés que le$ 
huiles d'olives et de noisettes. On tire , des 
semence; une. huile essentielle qui, a petite 
dose , échauffe beaucoup ^ et appaise les 
coliques venteuses. On emploie la plante 
dans la lessive des olives ; on fait avec les 
graines et le sucre d'excellentes petites dra*» 
gées. 
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GENRE DIXIEME. 
Imfératoire ; imperatoria. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales inclinés , émarginés , comme égaux. 
Fruit comprimé , gibbeux dans le milieu y 
entouré d'un rebord. 

La tige de cette plante s'élève de deux 
pieds, et produit à son sommet une large 
ombelle blanche ; elle ^, le port de Fange- 
lique ; mais elle est moins rameuse et moins 
fistuleuse. Les feuilles radicales sont trois 
fois sous-divisées par trois folioles , larges y 
ovales y à grandes dentelures ; elles sont quel^ 
quef ois trois fois ternées y à trois lobes. Lea 
feuilles florales sont opposées. Cette plante 
est originaire des Alpes. 

L'impératoire est acre ; sa racine jouît 
d'une grande célébrité; sa saveur vive et 
son odeur pénétrante annoncent beaucoup 
d'énergie. Elle est réputée sudorifique, car- 
minalive^ emméqagogue, cordiale, cépha- 
lique et stomachique par excellence ; si on 
la coupe récente, elle laisse échapper un 
suc jaunâtre qui est amer. Les feuilles ont 
un goût et une odeur analogues à ceux de 
la racine ^ mais beaucoup plus foibles. 
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GENRE ONZIEMK 

Cerfeuil-; chœrophyllum. 

# 

Véritable ombellifère. Cdlice entier. Pé- 
tales plies, cordiformes 9 les extérieurs beau- 
coup plus grands. Le fruit dbtông et lisse» 

L'ombelle générale est nue ; rombélle 
partielle a une involuci^è de cinq folioles 
concaves » réfléchies , raréfient de sept ou 
de neuf. Le^ fleurons du centre sont la 
plupart avortés. On donne à ce genre plu- 
sieurs espèces , dont voici les principales. 

:e s pÊc E â. 

• 

Le cerfeail sauvage; chœrophytlum êyîvestre* La 
tîge est coarbée , striée , tnmcfiéo sbl^ les nœutlâ. 
Lie pédoticale cominùn est rond. Les semences noir* 
cissent facilement. — Vivacc. — Dânstointe l'Ettrape. 

lie cerfeail buibeax \ ch, bulbo^um, La racine est 
turbinée et comme ovale. La tige,,qiîejqoefdis baote 
de six pieds ; est lisse ^ à genoaillur.es renflées^ hérissée 
à la base , maculée de taches rouges ou fauves. Le» 
feailles sont glabres en dessus ,' sinnées de poils blancs 
en dessous. -^ ViVace. — ^ En £ttrb(le , dans lea contrées 
froides. ^ 

Le cerfeail penché ; <?A. ièmuium. La tige est rvàp, 
à genonillures renflées. Les feuilles sont rudes ^ d'un 
verd obscur et obtuses. Les ombelles sont pendantes ^ 
avant le développement des fleurs. — Bisannuel. — > 
En Europe, dans les champs et les haies. 

Le cerfeuil doré ^ ch, aureum. La tige égale. Les 
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tblioles inégales, triangulaires, yelues, ; à segmens 
fort pointas. Les semences colorées , sillounécs, sans 
poils. La racine souvent tubéreuse au collet.— Vivace. 
• — En Allemagne. 

La cerfeuil hérissé ; cA. hirsuium. Cette plante 
s'élève à la hauteur de trois ou quatre pieds. Lies 
feuilles sont larges , planes , glabres , un peu velues. 
Les folioles sont obliques à leur base , ovales , poin- 
tues et profondément découpées sur les côtes. Les 
rameaux sont an nombre de trois ou quatre , médio- 
crement ouverts. Les ombelles grandes et presqu'ou- 
vertes. Les semences en alêne. On nomme cette 
plante cerfeuil i*eau ; elle est vîvace.< — Sur les Alpes. 

Le cerfeuil aromatique \ cK aromaiicum. Tige 
égale. Folioles dentées en scie^ entières. Fruit à 
deux arêtes. 

Le cerfeuil arbrisseau ; ch. fruticosumi 11 a le port 
d'un arbrisseau j ses feuilles sont presque celles du 
cerfeuil sauvage, plus amples, sur - décomposées , 
minces, à dents de scie, à pinnules très-ouvertes. 
Les ombelles sont lisses et blanches j toutes les fleurs 
sont fertiles. — En Virginie. 

Tout terrain , dans les jardins , convient 
au cerfeuil. On Ty sème en tout tems. Les 
premiers semis se font sur couche ou au 
pied d'un mur> en plein midi. La graine ' 
ne se conserve qu'un an. 

La racine du cerfeuil est légèrement acre ; 
les feuilles ont une saveur et une odeur 
aromatiques. Toute la plante est incisive , 
apéritive , diurétique ; mais elle est plus 
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employée dans lei cuisines qu'en médecine. 
Les animaux mangent le cerfeuil sauvage , 
lorsqu'il est verd ; ils le rejettent lorsqu'il 
est sea 

GENRE DOUZIEME. 

-> 

Feigns db visNUs ; scandix. 

Véritable bmbellifère. Ombelle générale 
nue ; ombelle partielle involucrée. Pétales 
inclinés , émarginés. Cinq étamines ^ deux 
pistils. Fruit oblong , en alêne. 

li'involucre partiel est souvent de cinq 
pièces , quelquefois il est de deux , de trois 
ou de sept. Les fleurons du centre sont 
quelquefois avortés; les semences sont rudes 
ou glabres. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces. Voici les principales : 

BSFECBS. 

Le scandix peigne ; êcandix pectên. Les semences 
lisses ^ à beo trës-alongé. — Annuel. — En Europe , 
dans les moissons. 

Le peigne de Ténus on aiguille; «. F'eneris. Tiges 
hautes d'un piedi herbaoées^ striées, rainenses, yelues, 
légèrement canneléeé. Les feuilles alternes , amplexi- 
canlcs, ailées. Les folioles finement découpées.' Les, 
fleurs an sommet. — - On trouve cette plante dans 
beaucoup de champs , qu'elle infecte à cause de son 
abondance et de son amertume. * 
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La médecine n'emploie que la racine du 
peigne de Vénus; encore Femploie-t-- elle 
très-rarement. Son goût est acre , mais doux. 
La plante passe pour être dijurétique et vul* 
nérairë. 

GENRE TREIZIEME, 
Coriandre ; coriandrum. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents; 
Pétales courbés 9 cardiformes, égaux danà 
le disque , inégaux aux rayons ; les derniers 
entièrement ou en partie plus grands. Fruit 
entièrement testacé, sphérique ou didyme; 

Involucre partiel, nul ou réduit à moitié. 
Involucre général d^une seule foliole ^ rare-^ 
ment nul ; fleurons du centre avortés. Cô 
genre présente deux espèces. 



ESPÈCES. 



La coriandre cultivée ; coriandrum tiativum* La 

» 

tige s'élève quelquefois jusqu'à trois pieds. Les feuilles 
inférieures deux fois ailées; à folioles assez larges | 
ovales y lobées ou dentées ; les caulinaires décom- 
posées, très-menues. Lo fruit est rond, sphérique^ 
ridé , composé de deux semences hémisphériques ; à 
. striures légères. 

La coriandre testiculée; c, ieaticulatum. Son odeur 

■ 

est plus forte que celle de la précédente ^ dont elle 
dififère d'ailleurs par ses fleurs plus petites, presque 
régulières \ elle n'a point d'involucre partiel ; ses 
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pétales ne éont pas radiés ; ses anthères sont poùr^ 
prées ; son fruti est géminé ; sans^ stries* La tige 
est angulense , hante' d'on pied. . Les feuilles denx 
fois ailées I à folioles très-ovales , point nés. 

On cultive aisément ces deux espèces 
dans tous les, jardins; elles, ne sont qu'an- 
nuelles. 

La coriandre tient le milieu entre les 
ombellifères et les vénéneuses , dans les dé- 
partemens méridionaux où \es champs en 
sont infectés. Son odeur fétide y sur-tout 
dans les tems pluvieux j donne des maux 
de tête très* grands à ceux qui travaillent 
dans les blés. Cependant la semence qui y 
lorsqu'elle est fraîche , a l'odeur de la pu-« 
naise , perd cette odeur en vieilh'ssant , et 
en acquiert une vraiment aromatique. On 
la dit carminative et stomachique. C'est la 
seule partie de la plante dont on fasse un 
usage familier. Dans le nord on mêle ses 
graines avec la pâte pour aromatiser le pain. 
On en fait aussi une eau distillée y des dé- 
coctions et une farine. La coriandre testi- 
culée est plus fétide encore que la cultivée. 

GENRE QUATORZIEME. 
CicuTAiRE ; cicutaria. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales 
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laies uvales V courbés, commet égaux. Fruit 
connue ovale , sillonné. 
' Les ombelles comme nues ; les petites 
ombeJles involucrées. Les petites ombelles 
•sont égales et plus courtes que rinvolucre 
qui Qst de plusieurs pièces dans la première 
espèce; elles sont égales et plus longues que 
rinvolucre dans les autres. 

BSPECES. 

La cîcutaire vireuse ; cicuta vtroaa, La racine est 
très-grande , très-grosse , comme transparente. La 
tîge est aassi très- grosse, et s'élève jusqu'à qaatre 
pieds de haut; elle est cylindrique, à peine striée, 
lissé , terminée par troisoa quatre rameaux alternes» 
soutenus par autant de feuilles. Les feuilles deux 
ou trois fois ailées, à folioles lancéolées^ incisées* 
L'involucre universel , ou nul » ou d'une , de deux 
on trois folioles ^ le partiel de plusieurs folioles étroites , 
très - longues. Les ombelles sont lâches ; hlanches , 
opposées aux feuilles. — Oi» ne trouve cette plante , 
rare heureusement , que dans les marais et dans l'eau* 
La cicùtaire bulbifère ', c. hulbifira. Les rameaux 
bnlbifbrea. *— Les feuilles , plusieurs fois ailées , sont 
. très-£neroent découpées. . — £n Virginie'', aô Canada. 
" La cicn taire maculée ; e. tfUfcul^ia» I)ente]ure9 
des feuilles très - pointues. Pétioles membr^iieux , 
bifides à leur sommet. — C^est une angélique avivant 
Tournefort; elle a l'odeur et la saveur au cumin* 
— 'En Virginie. ' 

Plantes. Toyiv. XVI. S 
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La cicutaire vireuse est la plus vénéneuse 
de toutes les ooibellifères. On ne sauroit s'ap- 
procher du suc jaune et fétide qu'exprima 
sa racine , qui est ordinairement grosse 
comme le bras d'un enfant ^ sans éprouver 
de violens maux de tête et des étourdis?- 
semens. Des expériences prouvent qu'elle 
tue en causant l'inflammation et la gangrène; 
Le seul remède est un prompt émétique 
pour ceux qui^ par méprise, en auroient 
, mangé. 

Elle est aussi mortelle pour les bestiaux: 
que pour l'homme. Ses vertus sont nulles. 
Cependant plusieurs auteurs , Linnseus lui- 
même, recommandent de préparer Yem^ 
plâtre de ciguë pl{ii6lSLVecAsL cicutaire qu'avec 
le conium maculatum. Le sort de ceux qui 
font de tels remèdes est bien à plaindre. 

GENRE QUINZIEME. 

CiGUE , PETITE CIGUE J cicuta. 

Véritables ombellifères. Calice entier* Pé- 
tales entiers , cordif ormes , it^ègaux. Fruit 
ovale , coflofme rond , strié. 
' Les inv6luct*es partiels sont réduits à moitié 
et de trois pièces;, péi^dans. 

ESPÈCES. 
La petite ciguë ; ethusa cynapium. Les tiges 
s'élèvent d'un pied et çleoii / elle« .sont herbacées, 
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tannejées , rameuses , l'ombelle au sommet. Les 
feuilles alternes ^ amplexicaules , deux fois ailées. 
lies folioles sèssiles et profondément découpées , 
comme pinnées.-"— Cette 'pTante annuelle n'est qud 
trop commune par-tout. 

L'a petite ciguë:, bUnias- Les feuilles radidalea 
pinnées ; les caulinaires en plusieurs parties séta.cées. 
— Les feuilles radicales pinnées , à folioles ovales , 
pînnatifides , incisées , luisantes. Les feuilles cauli- 
naires bipiunées , linéaires , très-étroites. Les pé- 
tioles en gaine , enveloppés dans la marge. Les 
in^olucres du côté extérieur souvent ternes, sélacés^ 
plus longs que les fleurons. — Sur les montagnes 
élevées., 

La petite ciguë a une saveur d'ail ; elle 
est nauséeuse , résolutive , câhnante exté- 
rieurement ; c'est un poison très-énergique 
pris intérieurement : confondu dans les sa* 
Jades avec le persil qui lui ressemble beau- 
coup pour la forme des feuilles, elle a causé 
les plus grands maux, la mort même. La 
médecine oppose à son venin le pelit-lait 
émélisé , les acides émulsionnés , les pur- 
gatifs doux, la thériaque , Topium et les 
lavemens, > 

Quelques-uns se sont guéris en avalant 
des liqueurs fortes , de Teau-de-vie, etc. 
Pour distinguer cette* plante malheureusa 
du persil, qu'on se souvienne que les feuilles 
radicales de la ciguë sont plaquées sur terre, 

S â 
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d'un verd moins foncé; qu'elles n'ont que 
peu d'odeur , une saveur fade et nauséeuèe ; 
celles du persil , au contraire, sont Irês- 
aromatiques. Linnœus dit qu'elle est nuisible 
à l'homme et aux volailles ; les quadrupèdes 
la mangent rarement. 

GENRE SEIZIEME. 

CicuE AQUATiQUK j phellondrium. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 

Pétales cordiformes, courbés. Fruit ovale, 

lisse , couronné par des dents du calice et 

les styles. «un 

' L'ombelle générale est nue; 1 ombelle 
'partielle a un involucre de sept folioles. 
tes fleurons du centre plus petits que les 
autres. Ce genre présente deux espèces , 
l'une vénéneuse, aquatique, à feuilles tri- 
pinnées ; l'autre salutaire , dont les feuilles 
sont seulement bipinnées. Les semences de 
la première sont striées ou marquées de 
lignes ; celles de la seconde sont sillonnées. 
Un tel genre est mal assorti. 

ESPÈCES. 
La phelkndrie ^c^^^Uquc ;pheUandriumaqualicum. 
La tiL , grosse d'on poooe . s'élève à «n. p.ed de 
haut . souvent doux. Le. ombelles opposée, .«x 
fe«m:. . à fleur, petite, et blanche. Le. feu.lle. 
tripinnée.-, le. foliole, lancéolée., dcnUe., ol»tu.e8. 
_ Bisanntielle. - Dans le. marai.. 
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La phellaotlrie inutelline y ph. ^uteUina^ Feuilles 
bîpinnées y assez semblables" à celles du cerfeuil. \Tige 
comme nues. Involucres partiels de la longueur des 
petites ombelles. — Les onibelles sont quelquefois 
purpurines. -— Dans les présl , sur les plus bautes 
montagnes d'Europe. 

La phellandrie aquatique e3t moins véné'* 
neuse que les autres ciguës, au moins pour 
les bestiaux. Les chèvres et les moutons la 
mangent impunément. Elle paroît cepen- 
dant vénéneuse aux chevaux ; mais quel- 
ques-uns. attribuent. son danger à une espèce 

de chacanson • insecte qu'elle nourrit Les 

...•.I '. ••■ ^ »-■> 

semences acres et aromatiques, infusées dans 
-du vin; ont été éprouvées avec succès pour 
déterger les ulcères. La plante , en cata- 
plasme, arrête, dit-o^, les prpgrès de la 
gangrené." 

La phellandrie mutelline n'a rien de sus- 
pect ; elle fait , dans les prés, un excellent 
pâturage. Elle est fort aromatique. 

SECTION TROISIEME. 

Véritables ombellifères ; l'une et Faulre 
ombelles involucrées. 

GENRE DIX-SEPTiiEME, 

(B N A N T H B. 

Véritable ombeUifère. Calice à cinq dents. 

S 3 
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Pétales du diîque inclinés, comme égaux; 
ceux du rayon très-grands , difformes. Fruit 
çomnie ovale, sessilê^ couronné par le cah'ce. 
X^s qml^elles p'ont qu'un petit nombre 
de rayons ; elles sont globuleuses , à .fleu*- 
rotts souvent sessijeis^ stériles dans, le. rayon; 
les iqyplucrçs: généraux et partiels sont ^e 
plusieurs pièces*; 






caulînaires, pînnces^ filiformes, fistaleuses.— ,Vivace. 
lies racines stolonifères prodoisent çà et là des.bullifes 
dans là base.'Tîgés hautes d'un pied, ëylIildHqnes^ 
lisses, fistuleuses, présqdè hiiei, souTentraiffpantèé. 
Fleurs. blanches.-^ Eki *Eu<b{>6 V daÙsil^Â fdssé» ttà^ 
xécageBX. [r s\\ .- ". r-î \jy\ l. 

L'œnantbe safra^êe , . crocuto. XoiUpa lej^^£çui\\eB 
nultifides , obtuses, coœmo inégales. -— Vivace-^Les 
racines donnent un sup jaune. Tiges de dçux pieds,, 
d'un verà roussâtre. Ijcs involucres longs, pointus, 
surpassent souvent ^les'^ fleurs. — £n EnrÀpc', Sàhs 
les marais. ^ * • ' . 

Toutes lés pkmres'^de ce gtnte- *ônt au 
moins suspectes., I/œnanthe safratiée , crp- 
cata j passe siir7tout poqr être un poison 
très-dangereuix. L'oêlianlhe fistuleux , fistu^ 
losay a les semences acres et aromatiques; 
mais ses racines répandent une odeur très-* 
fétide. Un chien qui en a voit mangé, périt 
en peu de jours. Les vaches , les chevauiJi^ 
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ne tquçhçpt jamais, .f^, qe$- plantes^ On dit 

qiif[ {le^: décoctions deleq^rs racines^ verséç^ 

» 

dans le6 ti^Mp^nièreSyeii^pQisQnnent les taupes. 
Les remèdes pour Thopipie, qui e§t enapai- 
sonné p9rl^9^ntbe> consistent à boire beau- 
coup d'huile, detgraÎÂse.,! de beurre Jondu, 
de Jait et d'autres matri^res onctueuses, qui 
puissent adouçirje sup,roDgeur deçes plantes, 
funeslesy ft Tévacuçr.p^r Iç liaut.ç^.par la 

maS» ..•••. , * } • I . • ' ' i ' J ' I ' 

genre: DIX-HÛITIEMÊ. \ 



1 1 • « f • 



< ... ;i Gin^^um. 

Véritable ombellifêré'. Càîîce àfcinc| dents; 
Pélàlëà lancéolés , courbés' , cordiformés. 
Fruit courrônhé jjiar lécalice; ttVale, àquàtre 
seméricès-sfrîées. ' ^ ^ -^ - 

Xes ombelles sont îiWégales; les ombelles 
partielles ^tfon petit nombre de fleurs, les 
fleurons dti^ 'disque a^ôrfés: L'involuCTé gé-r 
néràl'- et ' lés ' par lîels sont de ûx pièces. 

GENRE DIX-ISTÉUVIEME. 
ÇuMm ,i cifminum, . ' ^ 

Véritable ombellifëre.. Calice , entier. Pé- 
taies cçurbés, émarginé^^. Çi(^me égaux. 
Fruit ovale ,. strié. / .1 ,î; 

Les ombelles générales e( partielles sou-^ 
Tenten quatre paitips; VM^lpl^^^^ë^^^^^^» 

S 4 
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et les partiels souvent sont de quatre feuilles , 
qui quelquefois sodt fendues en trois. lin-* 
nseus n'assigne qu'une espèce à ce genre ; 
elle est originaire d'Egypte. 

Cette plante est annuelle et demande à 
être semée dès le printems, dans de^ pots 
sur couche , où dans Texposition la plus' 
chaude du jardin, pour que les semences ^ 
seule partie de la plante qui est utile , par- 
viennent, à leur degré de maturité. 

La graiue du cumin est d'une saveur un 
peu amère; elle est acre et fortement aro- 
matique. Quoique moins carmiaalive que 
celle du carpi^ elle est plus emiploy^e contre 
les coliques venteuses^Lçs graii^ss^pt d'uu 
grand usage chez les hollandais » qui en 
niettent dans leurs fromages : on en mêle 
quelquefois dans la pâte du pain. £lle^ sopt 
très -recherchées des pigeons : pour 1jb$ atta- 
cher à leurs colombiers , on y met une^pâtci 
imbibée d'huile d^aspic^ et farcie de graines 
de cumin. 

GENRE VINGTIEME. 
TBtJBON ou AcHE ; bubon, 
'Véritable ombeHifère. Calice comme à' 
cinq dénis. Pétales lancéolés , courbés. Fruit 
ovalei strié, velu* ^* 

L'involucre universel est de cinq pièces; 
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l'mvolucre partiel de plusieurs. Ce genre 
présente quelques espèces intéressaates. 

£ 3 PAGE s. 

Le galbanom ; bubon galbanum. Les iigeg s'élèvent 
à cinq on six pieds j elles sont ligneuses, cy.lin^ 
driquesy articulées y rameuses , remplies d'une moëllo 
blanche. Fleurs formées par cinq pétales jaunes -, 
lancéolés et recourbés. Folioles rhomboïdes , dentées, 
glabre» , striées; L'ombelle générale est composée 
d'environ dix rayons ) la partielle de quinze à vingt* 
«-** C'est une plante d'Ethiopie. 

Le buboa gommier ; b, gumthiferum, Lea feuilles 
de celte plante imitex^t celles da myrtfae. Lea 
folioles sont glabres ; les inférieures tridentées. — 
£He est vivabe ainsi que la précédente et la sui- 
vante. — C'est aussi Une plante d'£thiopie« 

Le bubon roide j b, rigidus. Foliolef linéaires. — 
£n Sicile. Ces trois espèces sont mises, par Tournefort, 
dans le genre de la férule. 

C'est du bubon galbanum qu'on tire la 
gomme fésine nomoiée galbarium. Elle est 
amère, acre, d'une odeuf forte, d'une cou- 
leur blatiche , rousse ^ cit marbrée de taches 
blanoheis. La médecine lui reconnoît plu- 
sieurk vertus. Elle échauffe^ elle augmente 
le cours des ujdnés ; eU^ excite la sueur et 
les menstrues. On l'emploie dai^Sr la.^achésie» 
^ l'astbme piltt£te«;t et autres maladies causées 
par le relâchement des solides. Cette gomme 
utile découle, saûs incision , de la plante': 
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il faut'qtie les tiges aient -^qciatre ansr pour 
* en prorcïuire beaucoup; et alors, pour act 
célérer récoulement, où coupe quelquefois 
îa tige à deux pouces de là racine. 
- C'est du bubon gummiferum que découl^ 
à. peu près de la ruême manièj^Q la goiiçin^j 
.ammoniaque.,, espèce dç suc. concret »' qu^ 
tient le ^milieu. entre la gbmme et la. ré? 
sine. Elle a une sféiveâr douce i erisuite 
amère, et unei odeur plus puante que celle 
du galbauiim. C'est un puissaifit ' àpérîtif , 
employé sur-tout dabs T^sthme, et un puisl- 
San t résolutif, employé e^Ltéçieurpmènt. Jl«^ 
meilleure est en larmes. >)aaaâlœs. ' 

GENRE VITÎGT^^UNIEME. ' 



.j 
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' Véritflbfe ombeîKfère; ©^ricè entier.' Pé- 
tales Iîinc5éolési courbés; Ginq èlaoanier^ 
deOx pistils. 'Fruit ^vaie , 'Strié* • i m • ..;; 
• Ij'ombellfe générale iï*A' qu'un petit nombre 
^è rayons- datis -un iiîTolucjre* dé trois 'éii 
quatre pièces ,. rar^eÀt tiiil.Les ombdlcs 
-pfarfielles n'ônl^<|ucl peu de ifleurs celles sont 
grêles , dans* «h ' in Volucre partiel v presque 
kle qiiatre pièces. Les fenili^s, dans queJqué^ 
^espèces, soiitti^ipinnées ou muUifides^'deiip 
•les autres elles éont fêrrîées ,c souvent ^iû*- 
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nées. Voici celles qu'on donne communé- 
ment à ce genre. 

E s ip È CE s. • 

Sison aromatique ; sison amomum. Feuilles pin nées ; 
les .ambcUes redresseiaa^ — Vivacè, Tigea de deux 
pifds^^ grêles, strj^bs , moelleuses et ' rnmeusiBa* 
Feuilles amplexîcaule.s > ailées , cot^-posées de cinq à 
sept folioles ovales , lancéolées , simples et dentées > 
rombclle au sommet des tiges. — En j^.ngleterre, dans 
les marais ; en France , dans les lieux Iiumides. 

Sison des moissons ; s, segettim. Feuilles pinnées; 
lesomljelles pentiliées. Bisannuel. Tige Kâti te de sept 
^i. huit ponces. Feuilles formées* dç ^tde^ ou' quinze 
folioles y petites y o vides , pointues^ -d'eirlées y quelj- 
quefois un peu incisées ; Içs ombelles de cinq à six 
rayons. — Dans . les cbamps m^ en Angleterre, en 
rrance. 

9 9 • 

'ëiàon ammi ; èyàmmi. Feuilles Iripînnées; lès 
radicales linéaires; les 'caulinaires «étaeées -, les 
cstipulaires plus «l9ngiiefir.'^-^ Les feuilles radicales sont 
Jlijné^îres, sur-décoop posées , planes; à folioles sessilc s ", 
repliées, tuilées. Feuilles caulinaires' sur-décompo- 
fiées , pinnées, sélacées 5 celles qui terminent la 
gaine pétiolaîre sont dicnotomes et plus alongées 
que les autres, r— En Portugal', en 'Pôuille , en 
Egypte. 

Dans toùf es ces espèces dé aches-sisons', 
on fait usage de Faromatique , sison amo- 
mum , et de Tanimi , sisirm ammi. Les se- 
' menées du sîson aromatique sonï réputées 
carminatives et diuréliquesi celles du siaog. 
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ammi sont aussi carmtnatives, diurétiques^ 
anlispasmodiques. On tire de ces deux plautes 
une eau distillée et une huile aromatique, 
qui a J'odeur et. le goût des semences. Les 
racihes de ces plantes sont aussi aromatiques ^ 
mais moins eu usage que leurs semeoces. L6' 
sison ammi a uue odeur analogue à celle 
de Torigan. 

GENRE VINGT-DEUXIEME. 
Berle ; sium^ 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé?- 
taies courbés , cordiformes^ Fruits comme 
ovales, striés. 

Les involucres partiels et Tuniversel sont 
de plusieurs feuilles , les feuilles souvent 
pinnées. L^ plupart de ces plantes sont aqua- 
tiques. Linnaeus' comprend dans ce genre , 
le chervi , qui fait un genre particulier dans 
Tournefort ; et ce dernier met dans le genre 
de la berle le sison, qui fait un genre séparé, 
suivant Linnaeus. Il seroit difficile d'accordei* 
ces auteurs; la différence des systèmes a né- 
cessité uue disparité dans les genres qu'ils 
ont créés ; et nous ne pouvons les concorder 
sans nuire à Tordre établi par Jussieu. 

ESPÈCES. 
La berle h larges feuilles; sium latifoUum. Les 
feuilles jaunâtres , terminées par une impaire » 
tiennent à ane tige fislaleusc ^ qui ordinairement 



DES OMBELLIFERES: a85 

ne porte qn'uuo seule ombelle à son sommet. Les 
fleurs sont blanches. 

La bcrle falcaire ; s. faîcaria. Feuilles dures , 
solides , glabres et luisantes. Ses folioles découpées 
par des dents ai|;itës et régulières ^ très-fines , sont 
terminées par un filet en arête. Le tissu dur et 
serré de celte plante , son verd glanque y ses den** 
teliires épineuses, L'ont fait placer » par plusieurs 
botanistes p dans le genre du panicaut ; chardon- 
roland.-r-Dans toute TEuropè. 

On regarde la berle comme apéritive , 
diurétique, tonique, aoti-scorbutique. Plu- 
sieurs auteurs la recommaudeut dans quel-» 
ques maladies des bestiaux. Les agriculteurs 
de Husby , dans une maladie epizootique, 
faisoient manger , comme préservatif, à 
leurs bestiaux, la racine de la berle bâchée 
Jrès-menue. Tant qu'ils n'employèrent cette 
plante que dans sa tendreur et jusqu'au corn-» 
mencement de Tété , elle n'opéra aucun 
mauvais effet; mais un d'eux l'ayant em- 
ployé plus tard, ses bestiaux tombèrent dans 
des^ sueurs excessives, ils acquirent des vei» 
tige;, et plusieurs moururent/ Un enfant 
qui mangea, de ces racines, eut aussi les 
accidens les plus gi^aves-, et on ne le guérit 
qu'en le faisant vomir , et lui donnant quan- 
tité de lait. Il seroit prudent de ne jamais 
user de cette plante ^ ni pour les hommes 
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ni pour les bestiaux. Toutes tes onibelliféres 
qui crôisseut dans les marais , sout en gé- 
néral vénéneuses, ou au moins suspectes , 
tandis cjue celles qui viennent dans les lieux 
arides, sont presque toutes aromaliques, cor^* 
diales^ etc. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Angélique ; ungelica. 

Calice comme à cinq dents. Pétales lan- 
céolés , recourbés. Fruit comme rond , an- 
guleux «solide, à style réfléchi. Vraie om- 
hellifère» 

L^ombelleest grande, à plusieurs rayods, 
ouverte , à involucre de trois oa de cinq 
pièces , rarement d'une. Les ombelles par- 
tielles sout globuleuses dans un involucre 
partiel de huit pièces. Les feuilles sont 
grandes et doublement pinnées. Les semen- 
ces sant marquées de trois lignes sur le dos, 
planes d'un côté et entourées d'un rebord, 
convexes de< Tautre. Tournefbrt a mis danf 
ce genre Fimpératoire , qui en a un séparé 
par Linnaè^us. Il assigne à. Fangélique plu- 
sieurs espèces, dont trois habitent le Canada. 

ESPÈCES.' 

Lé'angélique archangélique, archangelica. Lin. La 
iige herbacée y fîstuleuse ^ rameuse , haute de trois 
4>a quatre pieds ^ préscBte des feuilles alterues , a 
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une ombelle au sommet ^ chargée de petites fLeurs 
d'aa jaune verdâtre^ et tombant bientôt. Feuilles 
amplexicaiiles , deax fois ailées , terminées pair une 
impaire. Folioles opposées ^ sessiles, ovales , à dents 
de sciO) simples, entières. — On trouve cette plauto 
sar nos Alpes ; mais plus fré^'uèniraeht' sur celles 
jdes lapons. 

L'angéliqne des prés ; fyàfêstris. Lin. Feuille-s 
ovales 9 dentées et noirâtres. Sas tiges sont rougeâtres, 
grosses, épaisses , peu ramiQées et remplies de moëile. 
— Oa la trouve fré^aetAffleiit dans les lieux frais 
et humides.. - : 

L'augélique arcliaugélique est adtuise dans 
tous les jardins ; à cause de ses grandes vertus, 
et s'y cultive aisément. On la multiplie par 
ses semences au print^ms. On doit observer 
de ne pas trop couvrir la graine. Quand le 
plant est en état d'être repiqué, on le met 
en place , et on l'arrose souvent. ^ 

Toutes*les parties de cette plante ont un 
goût aromatique, un peu acre et amer* Son 
odeur est agréable. Elle est cordiale , sto- 
machique, carminative, vulneiiaire, emmé- 
nagogue , ântiverrftineuse. LVxpérience a 
prouvé que sa racine» excite sensiblement 
la force du pouls,' échauffe, augmente l'in- 
sensible transpiration , et aide à la diges- 
tiou. Mâchée, elle fortifie les gencives, les 
muscles de la langue et du palais, et aug- 
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mente la sécrétion de k salive. La conservé 
d'angélique fortifie l'estomac,, mais souvent, 
y cause des douleurs. Les liges confîtes ne 
deviennent que salutaires, et donnent une 
haleiue agréable. 

L'angélique des prés , silvestriê , Lin. 
jouit des mêmes vertus, mais dans un moin- ' 
dre degré. On la croit aussi anti-épilepfique. 

GENRE VINGT-QUATRIËME. 
LiVECHE ; ligusticum. 

Véritable ombellifère. Galice à cinq dents 
à peine existantes. Pétales roulés » entiers. 
Cinq étamines. Deux pistils. Fruit oblong, 
à cinq sillons des deux. côtés; plusieurs se- 
mences réunies. 

Dans ce genre, les ombelles générales et 
les partielles sont à plusieurs rayons. L'in- 
volucre général , souvent de sept pièces, et 
les partiels comme de quatre : les unes et 
les autres varient dans le nombre de leurs 
parties. Les feuilles souvent sont plusieurs 
fois pinnées ou décomposées. Voici les es- 
pèces données à la livdcbe. > 

ESPÈCES. .. 

L'arche des montagnes ; Ugusticum levUticum* 

Feuilles décomposées; folioles incisées en dessns.-^ 

Yivace. Tiges de la hauteur d'un homme et de la 

grosseur du pouce , nomhrenses , nt>uensés ^ épaisè^'s , 

creuses , , 



* 
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croates 9 cannelées « pea ramenies. Feuilles aniiplexi- 
çaales» alternes; l'oipbelle au sommet iles tiges.— -> 
Sur les Alpes. 

Le sesseli des montagnes ; /. auatriacum. Feuilles 
bipinnées; folioles conflnentes, incisées , Irès-en* 
tières* — Vivace. Tige herbacée, Fombelle au som- 
met. FeniUes amplexicaules; deux fois ailées y imi- 
tant celles de la ciguë* 

Uache des montagdes , cultivée dans les 
jardins , s'y multiplie d'elle-même. |!jes se- 
mences s'échappent y et souvent elle devient 
spotitanée dans tous les environs. Sa racine 
jaune en dehors » blanche en dedans^ a une 
odeur analogue à celle du raélilot ^ mais plus 
forte. Son principe mùqueux est doux^ et 
se dissout en partie dans l'eau ^ sans re- 
tenir l'odeur de l'écorce. L'extrait spiritueux 
offre le principe aromatique , l'huile essen- 
tielle y et le corps doux y muqueux^ Lu 
semence , qui est brune , fournit une huile 
essentielle. Son odeur et sa saveur sont plus 
fortes que celles de l'angélique. Elle aug- 
mente évidemment la quantité de lait aux 
nourrices. Toute la plante répand une odeur 
particulière. Sa saveur est vive et tr^a-l^*o- 
%, matique. Elle le dispute en vertus à Tan- 
gélique et à l'impératoire. Elle est carmi^ 
native , stomachique , anti-histérique j em-: 
ménagogue, sudorifique^ résolutive. 
Plantes. Tomb XVI. T 
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lie sesseli de. montagnes a une saveur âcré 
et est réputé emménagogue. Oa remploie 
en infusion et en décoction. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. . 
Laser; laserpUium. 

Véritable ombellîfère. Calice à peine à 
cinq dents. Pétales inclinés , émarginés ^ 
ouverts. Fruit oblong, à huit angles, mem- 
braneux. 

L'othbellè générale et les partielles sont 
à plusieurs rayons ; Finvolucre général' et 
lès partiels de plusieurs feuilles. Ce genre a 
beaucoup d'espèces, dont voici les princi- 
pales : 

ESPÈCES.' 

Le laser à larges feuilles ; laserpitium talifoîiumm 

Racitt'e grosse '^ aromatique , couronnée de sole. La 

-tige branohue ^ s'élève à trois ou quatre pieds. Pé- 

:tiole3 très-larges à la base, en gaine. Feuilles deux 

fois ailées. Folioles en cœur , incisées , dentées en 

scie. Du reste y cette plante varie beaucoup : on la 

trouve à feuilles glabres , obtuses et dentées ; à 

feuilles présqu'entîères ; à feuilles rudes , ' velues , 

les caulinaires à trois lobes. — Vi va ce. — En Europe* 

Le laser à trois lobes; •/. trilobum. Il diffère da 

précédent par ses folioles découpées en trois lobes 

> pbtufi » et incisées s^n sommet \ ses pétales sont petita 

0t trèsrblancs. Sgb semences striées et ailées. — ^ Vivace.- 

•^ 11 habite le mont Gargaâ. 
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*Le laser de France; /• gallicum, La tige, ^ea 
ramifiée y n'a au plas que trois feailles à sa- partie 
supérienre ; elle porte deax ombelles ordinairement 
très-grosses. Feuilles amplexicaules et ailées. Folioles 
sessiles , conformées comme celles de l'aubépine. — - 
Vivace. 

Le laser de Prusse; /. prutenicum. Tige baote de 
trois pieds j hérissée de poils blancs principalement 
vers sa base. Feuilles ailées, à folioles entières, 
velues. Folioles des involucres blanches. Fétaléa 
grands 9 d'un beau blanc en dedans , un peu vermeils 
en dehors , cordiformes. Pistils courts. Les semences 
ont deux ailes dorsales fort petites > et deux mar« 
ginales plus grandes. Vivace. •— On le trouve aussi 
dans quelques-unes de nos provinces. 

Oa cultive dans les jardins^ le laser à 
trois lobes , trilobum. Les semences sont 
piquantes , aromatiques , et ont les mêmes 
propriétés que celles du laser à larges feuilles^ 
latifoliarrij qui sont acres, piquantes et in- 
diquées contre les dartres , Tanorexie , la 
suppression des règles , le rhumatisme chro- 
nique avec atonie. Le laser de France, 
gallicum , est réputé résolutif, diurétique, 
emménagogue, stomachique. On l'emploie 
en décoction, en infusion et eu poudre. Le 
laser de Prusse, prutenicum, a les semence^ 
aromatiques, diurétiques, sudoriiîques; elles 
sont visqueuses ; mais ce gluant n'est autre 
chose que Thuile essentielle qui transsude , 

T 2 
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Dt ce gluant ne se trouve presque jamais * 

^ur les plantes que Ton rencontre dans nos 

contrées. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Berce ou fausse braktcursine ; hera^ 

cleum. 

Véritable ombellifère. Calice comme en- 
tier. Pétales courbés , émarginés , égaux 
' dans le disque , inégaux dans les rayons , 
les extérieurs en deux parties. Fruit ellip- 
tique, comprimé, émarginé au sommet ^ 
membraneux sur les bords 9 à quatre striures. 
L'ombflle universelle et les partielles sont 
à plusieurs rayons. Les involucres de plu- . 
sieurs pièces , caducs , rarement nuls ; les 
involucres partiels de trois ou sept pièces , 
alongés en dehors; les fleurons du centre 
souvent avortés. Ce geqre présente plu- 
sieurs espèces , dont les principales sont : 

ESPÈCES. 

Ïê^ grande berce ; heracleum aphondyiium. Feailleà 
âtnplexicaules ; étoilécs. Folioles hérissées, décou- 
pées en cinq ou sept lobes , larges. Ti^e bante de 
'trois ou quatre pieds, noueuse , velue , creuse/ 
rameuse y à feuilles alternes, portant à son sommet 
les ombelles. La racine est remplie d'un suc jaunâtre; 
elle est fusiforme et brancbue. 
La berce des Alpes} A. alpinum, dette plante ne 
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parott être qa'ane Tariété du spfiondyUum , et la 
différence est quelquefois imperceptible. Ses feuilles 
cependant sfont qaelquefois rondes , et ses flenrs 
beaucoup plus grandes; plus ses feuilles sont simples; 
plus les fleurs sont grandes* 

Ces plantes , dont les feuilles et les racines 
occupent une très-grande étendue^ nuisent 
considérablement aux prairies, lorsqu'elles 
s'y multiplient; mais comme elles ne vivent 
que deux ans, on est sûr de les détruire^ 
si on les empêche de jQieurir ou de grainer. 

Le suc de la racine a un goût acre et 
un peu amer ; les semences ont uue odeur 
désagréable. Les feuilles sont émollientes> 
les racines et les semences incisives, apé- 
ritives, carminatives et an ti-spasmodiqu€is. 
Il distille quelquefois de la plante un suc 
sucré dont la chimie pourroit tirer parti; 
en dépouillant la plante de son écorce qui 
est acre et piquante. Les russes coniposent, 
avec ses semences, une bierre qui vaut les 
nôtres. Ils mangent , dans leur primeur , 
les tiges et les pétioles comme nous man^- 
geons les asperges. , 

GENRE VINGT-SEPTIEIif:E. 
FÉRULE ; ferula. 

Véritable ombellifére. Calice entier. Pé* 
aies oblongs , comme égaux. Fruit ovale i 
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comprimé; les semences niar€[uéeâ de troi^ 
lignes sur le dos. 

L'ombelle générale et les partielles sont 
globuleuses , à plusieurs rayons , à involucre 
géuéral caduc ; les involucres partiels de 
plusieurs pièces et courts/ Plusieurs om- 
belles latérales, nées du pédoncule d'un 
autre qui est terminal. Les feuilles sont 
plusieurs fois pinnées ; la tige de quelques 
espèces très-élevée. 

ESPÈCES. 

lia fénile vulgaire; ferula communia. Feuilles li* 
néaires y très -longues , simples. — La tige épaisse, 
peu rameuse^ s'élève à cinq oo six pieds. Feuilles 
plusieurs fois ailées \ les ombelles très-garnies , ar- 
rondies , disposées trois à trois, l'internriédiaire plus 
grande^. — Dans le midi de l'Europe. 

La férule glauque 5 /l gîauca. Feuilles sur-décom- 
posées. Folioles lancéolées , linéaires , planes. — I^a 
feuille est glauque. Semences larges et qblongues. 
La tige n'e^t haute que de trois on quatre pieds. 
— En Italie. 

La férule, férulago. Feuilles pinnatifidcs. t'innules 
linéaires^ planes, trifides. — La feuille est des plus 
larges; la tige a'élève à sept ou buit pieds. — £a 
Sicile* 

La férule, assa /œlida. Folioles alternativement 
àinuéev , obtuses. — En Perse. 

Toutes ces plantes sont vivaces par leurs 
racines qui s'étendent fort au loin dans la 
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terre* Elles se plaisent dans un sol mou r 
léger, marneU^ et pei^. humide. La plupartf 
sont insensibles aux gelées. On les multiplie 
par leurs semences qu'on met en terre dès 
Fautoujine ;■ souvent elles sont un an sans, 
lever. 

Les liges de la férule vulgaire , u^e fois 
desséchées , donnent, une moelle légère , qui 
S enflamme aisément 9 et dont on peut se 
servir en guise d'amadou. Si Ion coupe. les 
tiges encore vertes , il en sort une liqueur 
fétide et jaunâtre qui se durcit sur la blés- 
5ure. C'est de l'espèce qui <îroît en Perse 
qu'on ûveVassa fœtida ^.Ayx moins. c'estj'opi- 
nion la plus commune* C^èst un suc uuide, 
blanc, en sortant de la -plante 9 et qui exhal^ 
une odear . détestable ; {nais q.ui ^ en dessér. 
chant ^ perd son odeat et se colore. Les in*^ 
diens trouvent cette odeur àgréabfe , i^^t 
l'emploient en assaisonnement. Il ne îaat 
pas disputer des^oûtsi TJassa fcetida est un 
médicament fondant, détersif, et surrtout 
un anti-hislérique des plus ^flicâces. Les 
semences des férules, pa^sent-^ pour aroma- 
tiques et sudorifiques» 
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..'GENRE VINGT-HUITIEME. 

< 

FÊNÔUIIi HB PORC, OU QUEUE DE POUR- 
CEAU ; peucedanum. 

Vérîtables ombellifères. Calice très-pelît,' 
à cinq dents. Pétales oblongs , recourbés ^ 
égaux. Fruit ovale, comme comprimé , en- 
touré d'une aile, strié de toutes parts. 

Les iiivolucres sont de plusieurs pièces; 

rarement d'une ou de cinq. Les involucres 

partiels de plusieurs pièces, plus courts; les 

jQeui^ jaunâtres. Voici les espèces données à 

ce genre : 

é s F Â c E s. 

Le fenonil de porc des bontiqaes; peucedanum 
officinale. Feuilles cinq fois partagées en trois , fili- 
formes, linéaires. -«* Les feuilles sont nmplexicanles, 
allées; ^Iteraes; les ti^es herlbaoées , fistulenses, 
cannelées, rameuses, hantes de deuxi pieds^.Vom-» 
belle au sommet. — Dans le midi de TEprope^ aux 
terrains marécageux* [ 

Le fenouil de porc silaiis ; p» êilaui. Feuilles pinna- 
tifides , découpures opposées , involncre universel 
dé deux pièces. ' — La tige , qui est angnleuse , s'élèye 
à deux pieds et au delà ; les feuilles sont lancéo«> 
léès , coimme carénées , les dernières réunies. -^ £a 
Suisse ; en Angleterre. 

La racine de fenouil de porc est pleine 
d'un suc jaunâtre , et a une odeur de poix. 
C'est avec raison qu'on la suspecte lorsqu'elle 
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est fraîche; mais elle perd son principe nui-- 
sible par desisication. Elle devient, dit-on; 
apéritive^ résolutive, diurétiqi^e, anti-spas- 
modique. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Armarinthe; cachrys. 

Véritable ombellifère; l'ombelle uni ver- 
selle, et les partielles à beaucoup de raypns ; 
les involucres partiels et l'universel de plu- 
sieurs pièces, et quelquefois rameux. L'écorce 
des semences est fongueuse, lisse, à peine 
marquée de lignes ; plus souvent elle est rude, 
à cinq côtés, à quatre sillons. 

ESPECES. 

li'armarinthe lihanotis, La tige est hante cle deux 
pieds y herbacée , rameuse , striée ; les fenilles sont 
alternes , les fleors an sommet des tîgcs. Le fruit 
très-gros, ovale, arrondi , an|;nlenx, obtns , divisé 
en deux semences très-grandes , dans chacnne des- 
quelles est renfermé un noyau. — On la trouve 
dai^s nos provinces méridionales. 

L'armarinibe de Sicile , aicula. Les feuilles sont 
bipînnées , à folioles linéaires , les fenilles supérieures 
opposées, le grand et le petit iiivolncres aont ra^ 
meux , les semences sillonnées , épaisses, hérissées^ 
*^ On la tronve aussi en Es^^agne. 

L'armarintbe odontalgiqne , odonéaigica. Lin. Leà 
fenilles radicales, sur-d écom posées , veines; la tige 
nue , les semences sabereoses , très^Iisses. -— Cette 
espèce est des Indes. 
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- La semence de rarmarinJhe est acre ; tonte 
la plante a une odeur aromatique d'encens. Oa 
n'emploie que rarement la semence, à cause 
de son âcreté. On fait infuser la racine dans 
du vin. La plante passe pour échauffante^ 
anti-histérique. 

GENRE TRENTIEME. 

Baccille; crythmum. 

Véritable ombellif ère. Calice entier; pétale.i 
ovales, courbés, presqu'ëgaux. Fruit ovale, 
comprimé, strié. 

L'ombelle générale et les partielles sont 
hémisphériques, à plusieurs rayons , dané 
des involucres universels et p<irtiejs de plu- 
sieurs espèces. L^écorce de la semence est 
fougueuse. Ce genre offre plusieurs espèces 

intéressantes. f 

B s p É c £ s. 

j 

lia criste maritime; criihmum mariiimum» Fenille» 
lancéolées, cbarnues.— La tige est herbacée, d'on piej[ 
de haut , le plus souvent trës-simple , sans rameaux^ ^ 
courbée , cannelée ; l'ombelle^aa 'sommet , les fenilleis 
alternes. — Sur les bords des mers en Europe. 

La criste des Pyrénées; c, pyrenaicum: Folioles 
latérales deux fois trifides. r— Plusieurs auteurs» 
et Haller regardent cette espèce cemnle appartenant 
^Paihamania lihanotia, — Sur les Pyrénées. 

La criste à largos feuilles; c, latifolia* Foliokip 
sessiles^ comme ovales, lobées^ les lobes denié$.^r^ 
Au pic de Ténériffe. 
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' Dai0$ les provinces méridionales situées sur 
lesl^ords de la mer, il est inutile de cultiver la 
criste marine, parce que les rochers en sont 
tapissés. Au midi de la France , on la sème au 
prîntems dans un lieu abrit é, pour la re- 
planter ensuite dans l'endroit le plus chaud 
du jardin , car elle aime ^ingulièrement la 
forte chaleur , et a besoin de peu d'arrosé- 
mens. Fourla conserver en hiver, on chausse 
le pied avec de la terre, et oh la couvre de 
paille dans les fortes gelées. Dans les pro- 
vinces du pord, on la sème sur couche dès 
le premier printems. On la replante dès 
qu'elle est fqrte. On la met d'abord sous 
cloches. Le sol qu'on doit lui donner doit 
avoir du fond, car sa racine pivote beaucoup. 
Il doit toujours être le plus chaud du jardin. 
La baccille , criste marine , où fenouil ma- 

* • 

rin^caron hii donne ces trois dénominations, 
est apéritive , diurétique , emménagogue , 
lilhonthriptique. On confit les feuilles dans 
le vinaigre; elles sont bonnes à manger dans 
les* salades. On donne son suc en médecine. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 

Athamante; athamantha. 

Véritable ombeliifère. Calice entier; pé- 
tales courbés, émargiués, presqu'égaux. Fruit 
ovale, oblong, strié. 
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L'ombelle' est de plusieurs rayoïts^ dani 

un involucre de plusieurs pièces. La semence 

varie de forme suivant les espèces. Les espèces 

sont assez nombreuses; les plus intéressantes 
sont : 

ESPÈCES. 
Le grand persil Je montagnes -, athamaritha Itbano-' 
iis, La racine est fusiformo , blanche en dehors, 
noirâtre en dedans, snccnlente. Les tiges hantes de 
qnatre on, cinq pieds ^ cannelées , ramifiées à leur 
partie supérieure , l'ombelle an sommet. IJcnvéio^f^ 
générale à folioles linéaires, pins conrtes que l'om- 
belle ; l'enveloppe partielle égale aux rayons. Lea 
ficmences hérissées. — On tronve cette plante en 
Snède , en Allemagne ; dans les près desséchés et 
aride s. 

Le persil des montagnes ; aihamanika oreoaeli-* 
nunt. Ses tiges ne s'élèvent . qu'à deux pieds ; ses 
feuilles très-écartées , sont trois fois ailées , à folioles 
cunéiformes, incisées, cfentées. Les pétioles sont 
comme brisés et interrompus dans leur direction. — - 
Cette plante est assez commune en Europe sur les 
collines découvertes. 

Le dancus de Crête ; a. cretêfuia. Les feiiilles 
sont touffues, velues, ramassées et circonscrites; 
les folioles conrtes , cylindriques , blanchâtres. Lea 
tiges hautes d'un demi-pied ; l'involucre général 
souvent manque. Les semences sont oblongues , poin- 
tues et veines. -— On le trouve en Suisse* 

Le menm; a, meum,. La racine est fusiforme, brune 
extérieurement. Les feuilles sont amplexicanles , la 
tige herbacée , cannelée , haute de deux pieds an 
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p1o8 f FombcUe au sommet ; l'enveloppe générale 
goelqaefois nalle. — On trouve cette plante sur plu* 
aiears de nos montagnes. 

Le grand persil des montagaes a la se- 
mence et la racine d'un goût acre et aroma- 
tique. La semence est carmiûativby diuré- 
tique 9 emménagogue. La racine est odontal- 
gique» 

Le persil desnlontagnes, athamantha oreo^ 
seîinum^ a la racine sudorifîque, diurétique; 
les semences carminatives, d'une saveur ana- 
logue à celle de Porange. L'herbe infusée dans 
Feau lui communique une odeur de citron. . 
La racine fraîche est remplie de suc laiteux , 
amer et gluant qui, par l'évaporation, pré- 
sente une résine aromatique et jaunâtre: 
Cette résine fournit , par la distillation , le 
principe aromatique de la plante. L'esprit de 
vin en extrait vine teinture qui a l'odeur et le 
goût de la saxifrage. 

Le daucus de Crète a les semences acres , 
chaudes y aromatiques , qui fournissent une 
huile essentielle et une eau distillée aro- 
matiques. Il a les mêmes vertus que le pré- 
cédent. 

Le meum , athamanthameum , répand une 
odeur propre , agréable , pénétrante. 11 est si 
abondant dfltns plusieurs prairies des mon* 
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tàgnes , qu'il imprègne le foii3i d'une odeur 
très-vive et capable de donner des maux de 
tête à ceux qui s'y reposent. Celte espèce 
possède au suprême degré les vertus de toutes 
les ombellifères. Le meutn est éminemment 
médicamenteux et tonique dans toutes ses 
parties ; c'est un bon stomachique , cordial ^ 
sudorifique, diurétique. Sa racine a un goût 
piquant assez agréable à sentir ; elle est car- 
minative, diurétique, emménagogue, sto- 
machique, incisive, sudorifique, et anti^ 
asthmatique. 

Le méum plaît à tous les animaux rumi- 
nans. On A observé qu'il leur cause des éga- 
gropiles qui retiennent son odeur. 

GENRE T R E NT E-D E U X I E M E. 

Selin ; selinum. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales cordiformes , égaux 5 cinq élamines, 
deux pistils. Fruit ovale , oblong , comprimé , 
plane , strié des deux côtés dans son milieu. 

L'involucre général et les partiels sont de 
plusieurs espèces. Quelques espèces sont 
gorgées d'un suc laiteux. Voici les princi- 
pales de celles qu'on plac^ dans ce genre : 

ESPÈCES. 
Le aelîn sauvage; sèlinum sylvestre, La racine 
fusiforme, multipliée» — Vivace. Ses tige» sont nomn 
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|)rease8 et lisses ;*8e8 feailles trois fois ailées , ies 
folioles linéaires; les semences ovales, oblongncs, à 
trois côtés, élevées^ obtuses , rapprochées* L'herbe 
brisée donne beaucoup de lait. — Dans toute la 
France. 

^ Le selin des marais ; s. palustre. Comme laiteux ^ 
la racine «nique. — - Vivace. La tige s'élève d'un pied 
et demi y elle «st ferme , droite , noueuse , blanchÂtre ; 
ses feuilles sont radicales ou amplexicaules, quatre 
fois ailées ^ les folioles linéaires , les bords des feuilles 
légèrement crénelés. Toute la plante est recouverte 
d'un suc desséché et blanchâtre. On donne à cette 
plante le nom de persil des marais. — Dans lesxmaraifl 
-d'Europe. 

La racine du selin est brûlante et âcr^. 
li'herbe rompue répand beaucoup de lait, 
qui est vénéneux , ou au moins suspect pour 
Thomme; la plante n'est pas une pâture 
dangereuse pour les bestiaux , et on conseille 
de mâcher cette racine comme salivaire. Ce 
qui est certain , c'est qù^elle fait couler une 
quantité étonnante de salive. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

Ciguë; cicuta. 

Véritable ombellifère. Calice entier ; pé- 
tales courbés , cordiformes 9 inégaux. Fruit 
comme globuleux; lessemencesà cid^ côtés, 
crénelées, crépues. 

invcducres sont de trois ou cinq 
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feuilles ; les involucres partiels de trois et 

réduits à moitié. Les feuilles plusieurs fois 

pinnées. 

Plusieurs attribuent à la grande ciguë le 
crime d'avoir empoisonné Spcrate; d autres 
le donnent à la cicutaire : peu importe. La 
grande ciguë est nauséeuse par sa saveur et 
son odeur; elle^st dangereuse^ et empoisonne. 
Cependant la médecine en fait cas, et se sert 
de la racine, de l'herbe et de la semence. De 
la racine, on tire une poudre; de l'herbe, un 
suc simple ou épaissi. On en fait des emplâtres 
et cataplasmes contre les cancers et les hu- 
meurs scrophuleuses. La plante prise inté- 
rieurement, et à haute dose, est un poison ; 
donnée avec prudence , elle est un remède 
dans les fièvres malignes, les fièvres quartes, 
mais avant. l'accèsJLes médecins sont encon*- 
tradictions perpétuelles sur de tels remèdes. 
Que l'homme qui n'est pas médecin s'en 
méfie ! 

GENRE TRENTE- QUATRIEME. 
Terrenoix; bunium. 

Véritables ombellifères. Calice entier. Pé- 
tales inclinés , cordiformes, égaux. Cinq éta^ 
mines,' deux pistils. Fruits ovales. 

Herbes; les ombelles involucrées; l'om- 
belle 
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belle générale à plusieurs rayons; les oinbel- 
les partielles plus courtes , à fleurs serrées. Lin- 
Kiœus ne donnoit qu'une espèce à ce genre; 
Gouan en reconnoit deux bien distinctes. 

B s F s c E s. 

La grande terrcnoix ; bunium majus. Feuilles de 
la tige très-étroitea ; collerette générale nulle ] style 
persistant. — On la trouve, ainsi que la suivante^ 
dans presque toutes nos provinces. 

La petite terrenoix ; b. minus. Feuilles uniformes | 
collerette de plusieurs feuillets; fruits comine cylin- 
driques f épaissis au sommet; stylée caducs , renversés. 

La racine de ces plantes est tubéreuse , so- 
lide^ arrondie, noirâtre. Elle fournit une 
farine légère, nourrissante^ dont on peut faire 
du pain. On.peu|: même, en enlevant Té- 
corce, la manger crue. Elle fournit aux co- 
chons une abondante et excellente nourri- 
ture , dans certaines contrées. Les semences 
5ont actes, aromatiques, très-analogues à 
celles du carvi; elles contiennent une huile 
essentielle très-pénétrante. 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Ammi; ammi. 

Calice entier; pétales inclinés, cordifor-^ 
mes, égaux dans le rayon. Ombelle uni- 
verselle et la partielle involucrées. Fruit 
comme rond ,* petit , lisse , stlcié. 

P/a/îte5. "toME XVL y 
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L'involucre universel est de plusieurs 
pièces pinaatifides ; l'involucre partiel aussi 
de plusieurs pièces, mais simples. Ce genre 
présente quelques espèces. 

ESPACES. 

Le grand amtni; ammi ma/us plAn. Tige droite; 
peu cannelée , hante d'un pied et demi , divisée en 
denx ou trois rameaux soutenus' par une feuille 
ternée. Ses rameaux sont terminés par une ombelle 
de fleurs blanches. — La plante est commune dans 
le midi de l'Europe. 

L'ammi à feuilles glauques ; a, glauci-folium , Lin* 
ne paroit être qu'une variété du précédent. — Ses 
tiges s'élèvent à plus de deux pieds. Ses feuilles 
inférieures sont plus glauques , pîus composées y tri- 
pinnées , ayant une dent ou incision profonde et 
isolée dans le milieu de chaque câté > mais qui quel- 
quefois manque entièremei^t. — On le trouve dans 
toute la France. 

L'ammi est aromatique 9 âcre^ piquant au 
goût 9 stomachique, emménagogue, diuré- 
tique et carminatif . Ses semences sont répu- 
tées Tune des quatre semences chaudes. 

GENRE TRE NTESIXIEME. 
Carotte; daucus. 

Calice entier ; pétales courbes , cordî- 
formes; les extérieurs plus grands. Fruit 
pvale , ondulé , hérissé de poils ou d'ai-. 
guUlons. 
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L'ombelle a plusieurs rayoos , plane lors- • 
qu'elle fleurit ,/ concave , connivente lors- 
qu'elle porte des fruits. L'involurre partiel. 
etsur-toQt le général ^ont de plusieurs piè- 
ces pinnatifides. Les fleurs marginales avor- 
tent dans quelques plantes ; dans d'autres , 
c'est l'ombelle centrale. Ce genre réunit un 
assez grand nombre d'espèces, dont voici les 
principales : 

BSFÉCES. 

La carotte; daucus carota. Ses racines sont jau- 
nâtres, «es feuilles un peu rudes, les pétioles nerveux 
en dessous. La tige de deux ou trois pieds , herbacée , 
cannelée , rameuse , velue. L'ombelle à fleurs blanches* 
Les feuilles alternes, amplexicaules , ailées , les fo- 
lioles ailées et très*découpées. — - Cette plante vient 
par-tout; on la cultive dans les jardins; elle est 
bisannuelle. ^ 

La carotte de 3lauritanie ; d, mauritanicus, El(d 
est très-semblable à l'espèce précédente , mais son 
ombelle est plus grande , et l'ombelle universelle 
xk'ést pas partagée à sa base où elle forme un corps 
"solide et hémisphérique. La fleur du milieu est d'un 
ronge noir, et beaucoup plus alongée que les autres. 
Les pétioles des fleurs sont striés de nervures blaoches* 
La tige est plus hérissée que celle de la précédente; 
éllo' n'est qu'annuelle. 

La carotte ; d. visnaga. Semences lisses* Ombelle 
universelle réunies à sa base. — rBeaocoup de botanistes 
A(5artent cette plante de ce genre. 

La carotte gingibium; d» gingibium. Les rayoïtt 
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de l'involacre sont planes , les segm'ens clés feailles 
recoarbés. ^- Ses feuilles minces, d'nn verd obscur » 
sont comme luisantes. — On trouve ^cette plante, qui 
est bisannuelle, à Montpellier. 

La carotte hérissée; d^ muricaiu^ 'EMe est très^ 
semblable à la première espèce par la ^ge , par l«f 
feuilles et par l'involucre; les fleurs des petites ombel^-' 
\m sont stériles. Elles ^e sont pas radiées comme 
dans lés autres espèces. Les semences ont quatre 
rainures longitudinales très-dentées^ qui paroissenC 
ronges ; avant leur parfaite maturité. Cette plante 
est annuelle ou bisannuelle. — * On la trouve sur 
les bords de la Méditerranée. 

Les cul ti valeurs distinguent plusieurs sortes 
de carottes : la jaune longue^ et la ronde ; 
la carotte blanche' longue , et la ronde ; la 
carotte rouge longue. La couleur ou la forme 
des racines ont déterminé ces dénominations. 
Jls en sèment les graines à la volée, au^prin- 
tcmsy dans une terre légèrç et meuble.- 
Comme ces graines sont hérissées de poils 
qui les attacheroient les Unes aux autres, ils 
les mêlent avec du sable, et les frottent 
dans les deux mains pour les séparer. Lorsque 
la plante est levée, et que sa racine com- 
mence à se former, ils arrachent celles qui 
mmt trop voisines, pour que les autres, ayant 
plus de nourriture , profitent mieux. Oa 
sème encore la carotte en été, pour Tavoir 
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mûre au printema ; nnais il faut alors la pré- 
server des gelées. Pour fes avoir plus sûre- 
ment et plus facilement en hiver, on les ar- 
rache vers la fin de l'^automne; on les en-* 
tasse couchées, et par différens lits, les unes 
sur les autres, daips des caves, ou dans des 
fosses recouvertes de terre. Les amateurs de 
cette plante la sèment encore sous cloche et 
sous châssis ^ parmi d'autres plantes sur 
couche : on peut les recueillir deux mois et 
demi après les avoir semées. 

On pourroit encore semer la carotte en 
pleine terre, dans celle que I*on fait reposer^ 
ainsi qu'on fait du sain-foin. Elles ne nui- 
roiént pas aux récoltes suivantes ; elles n'ap-* 
pauvriroient pas les terres. L'expérience a 
prouvé qu'elles font un excellent fourrage ; 
ell^s donnent aux vaches beaucoup de lait, 
un beurre de meilleure qualité. Les brebis et 
les agneaux les mangent avec avidité , et 
s'en portent beaucoup mieux. On en a nourri 
des chevaux et eùgraissé des cochons ,. etc. 

Le ver du hanneton est l'ennemi le plus 
dangereux de la carotte; il la cerne tour à 
tour, et cause sa ruine. La courtillière, ou 
taupe grillon, lorsque la racine n'a pas en- 
core acquis de la consistance^ la partage ea 
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deux avec les deux scies fatales dont le^ 

pattes de devant soot armées. 

La racine de la carotte est réputée apéri- 
tive y carminative , diurétique. La semence 
est une des quatre semences chaudes mi-* - 
neures.'Margysafi a retiré de la racine unsuo 
sucré analogue au sirop , très-doux , mais 
qu'il n'a pu faire cristalliser. Ce suc épaissi en 
extrait 9 peut lenir lieu de miel ; on Ta em- 
ployéavec avantage contre la toux, la phthisie 
et les vers. Les semences qui sont aroma*-^ 
tiques et acres, fournissent, par la distilla- 
tion , l'esplit recteur et l'huile essentielle ; 
elles rendent la bierre plus agréable, lorsque 
les brasseurs daignent l'employer dans la 
confection de cette liqueur. 

GENRE TRENTE-SEPTIEMK 
CAUCAiiiBE; caùcalis. 

VéritaJ)le ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales courlis, cordiformes^ égaux dans le 
disque, inégaux dans le rayon, le dernier 
étant plus grand et en deux parties. Fruit 
ovale , hérissé de poils- ou couvert «d'ai-: 
guillons« 

L^ombelle générale est à peu de rayons et 
inégale; l'ombelle partielle est contractée; 
les fleurons extérieurs mâles, et portés par 
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8e plus longs pédoucules. L'involucre géné- 
ral et le partiel de plusieurs pièces égales 
en nombre aux raycms du bord. Ces plantes 
difiTérent dçs carottes par les involucres qui 
ne sont pas pinuatifides ; la semence est con- 
formée de même. Ce genre est nombreux ; 
en voici les principales espèces. 
' E s p.È ces; 

La caucalide à grandes fleurs ; caucalis grandiflora. 
La tige est haute ^ d'un pied , foible , cannelée ^ 
rameuse ; les feuilles sont amplexicaulcs , deux fois 
ailées ; les folioles linéaires divisées en d'autres fo** 
lîoles finement découpées , un peu relues. Cette espèce 
se distingue aisément par ses fleurs , dont le pétale 
extérieur est très- grand. — - On la trouve dans les 
blés, dans les champs. « 

La caucali(|e carotte; c. daucoîdea. Les feuilles 
snr-décomposées sont celles de la carotte vulgaire. 
L'involucro universel est de cinq pièces. L'involucre 
partiel est large , lancéolé , membraneux dans ses côtés^ 
les fleurs en grand nombre, sont blanches , herma*. 
phrodites au troisième rayon. Les fleurs du disqni^ 
sont mâles , petites et égales ; celles du rayon ont 
les pétales très-grands, partagés en deux et plus grands 
que dans l'espèce précédente; l^inrolncre est de moitié 
plus court que l'ombelle, et les rayons sont plus 
arrondis. — On trouve la caucalide carotte dans les 
environs de Montpellier. 

La caucalide ; c, platicarpos. Ses tiges sont hautes 
â^up pied , striées et velues. Les rameaux sont oppo- 
sés aux feuilles qui sont quatre fois ailées on bîi 
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pinnées^ avec des folioles lacinié^s i terminées pnr 
des pinaaies laciniées , nn peu velues. L'ombelle a trois 
rayons subdivisés en deux trois ; jusqu'à quatre pé<* 
doncnles. La fleur est irreguliëre y médiocrement 
grande / souvent purpnrine. Le fruit est grand , 
ovale» nn peu aplati sur le dos ^ sans périantbo 
apparent, garni de pointes de deux lignes.— On trouve 
cette plante à Montpellier. 

La caucalide UptophyUa. Les tiges sont rondes , 
rades et ramifiées ; les feuilles sont bipinnées , les 
folioles découpées. L'ombelle se divise. en deux, sans 
involucre général. Les fleurs sont petites , blanches , 
peu inégales. Le fruit est petit. — On trouve cette 
plante dans plusieurs contrées;^ elle est bisannuelle* 

Les caucalide» sont de peu d'usage en mé-^ 
decine. Mathiole les présente comme un boa* 
apéritif. 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Tordilium. 

Calice à cinq dents« Pétales cordiformes i 
inclinés, ceux des disques égaux , ceux de la 
circonférence inégaux ; le dernier plus grand. . 
Çiuqétamines, deux pistils. Fruit orbiculé^ 
comprimé, à semences planes , renflées sur 
les bords, crénelées, oti granulées, ou ciliées. 

Herbes; véritables ombellifèr es. L'om- 
belle générale inégale avec un involucre de 
plusieurs folioles, et simple. Les ombelles 
partielles , inégales , très-courtes , dans un 
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învolucre réduit à moitié , comme de trois 
folioles , court. Les feuilles le plus sou- 
Vent sont pînnées. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces européennes. 

t ESPÈCES. 

lie tordilinm des boatiques; tordilîum officinales 
Involucrcs partiels de la longueur des fleurs ; folioles 
ovales 9 la ci niées. — - Les feuilles sont composées do 
trois ou quatre paires de folioles ovales , molles , 
velues , terminées par une impaire; les tiges s'élèvent 
à un pied et demi , et sont divisées en trois ou quatre 
rameaux qui ont une feuille à chaque nœud , et sont 
terminées par des ombelles blanches; les iuvolucrea 
sont aussi longs que les ombelles. Vivace. r— £a 
lianguedocj en Italie. 

Le grand tordilium \ tordiîium maximum. Ombelles 
serrées y radiées; folioles incisées , dentées en scie, 
lancéolées. — ^ I>etf tiges s'élèvent à deux ou trois 
pieds de haut , «t poussent deux ou trois branches 
latérales , dont chaque nœud est garni d'une feuille 
ailée , la tige et les rameaux terminés par des ombelles 
blanches; les feuilles inférieures pinnées, à folioles 
rondes , ombiliquées , obtuses et velues ; les supé^ 
rieures oblongues et incisées : cette espèce est pins 
grande dans toutes ses parties que la précédente. -— 
En Italie. 

Le tordilium âpre; t. anihriscus^ Ombelles serrées; 
foliotes, ovales, lancéolées 9 ipinnatifides. — La tige 
s'élève de deux pieds ; elle est rude au toucher ; 
les feuilles sont' ailées^ les ombelles de cinq & dix 
rayons , les semences petites , hérissées de poils courts 
et rudes* -— En Europe. 
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Letordiliamnodiflore; U nodo^iim. Ombelles simple^^ 
sessiles; semences bérissées* — Ânnott. La tige baate 
d'un pied , roide et dure. Feailles hérissées , ailées , 
àXolîoles pinnatifidesi à segmens étroits, pointas; lea 
ombelles petites; les pédoncules très-coorts anx ais** 
selles des feailles ; les semences- OTales \ hérissées , 
petites. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 

Hasselquistia. 

Calice à cinq dents. Pétales recourbés , bi-* 
fides, égaux dans le disque , inégaux dans le 
rayon; les derniers en totalité ou en partie 
plus grands , tant dans Tom belle générale que 
que dans rombelle partielle. Semences exté- 
rieures, à rombelle, orbiculées, crénelées 
comme dans le iordilium; les intérieures hé- 
misphériques, en forme de panier, comme 
dans Tomphalodes^ c'est-à-dire , concaves , à 
marge réfléchie en dedans , d'un côté , et 
convexes de l'autre. 

L'ombelle est inégale, à învolucre de cinq 
pièces ^ très-petit ; Fombelle partielle cen*» 
traie est avortée. Celles du contour sont sté- 
riles dan^ le disque propre , fertiles dans le 
rayon , à involucres de moitié ou de trois 
pièces. Les feuilles pinnées ou simples. Ces 
plantes diffèrent du tordilium par les fleurs 
avortées , et la forme des semences. On en 
indique deux espèces. 
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E s F £ C E S. 

L'hasaelqaistîa d^£gypte , œgyptiaca. Ecailles pin*- 
néea ; folioles pinnatifides. 

L'^basselquisfia arabica* Feuilles cordifopneli. 

GENRE QUARANTIEME. 

^rtedia. 

Véritables ombellifères ; pétales égaux ; ' 
cordiformes ; ceux du disque égaux , ceux 
du rayon inégaux, le dernier plus grand; 
Fombelle universelle, et les partielles invo- 
lucrées; cinq étamines , deux pistils; fruit 
orbiculé, comprimé, à semences planes, mar- 
quées extérieurement de cinq lignes et de 
membranes scarieuses sur leur marge, pro«* 
fondement et élégamment sinuées et cré- 
nelées. 

L'ombelle fructifère est connivente.à invo- 
lucre de plusieurs pièces marginées à la base^ 
une ou deux fois ternéesau sommet ; les om- 
belles partielles sont contractées , à fleurons 
du disque mâles, dans un involucre dedeux 
ou trois pièces, ne s'étendant que d'un côté, 
* pinnatifide ; les feuilles sont multifides , li* 
néaires. On trouve Fartedia sur le Liban. 

Quelques-uns attribuent à cette plante la 
racine ginging , que d'autres attribuent à une 
espèce de panax ; on l'apporte par la voie du 
commerce* Bile a deux pouces de longueur ^ 
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et est à peu près de }a grosseur du petit 
doigt 9 un peu raboteuse, brillante 5 et comme 
trauspareute , le plus souvent partagée en 
deux branches , fibreuse vers la base , rons- 
sâtre en dehors^ jaunâtre en dedans; elle est 
d'un goût acre et amer, d'une odeur d'aro- 
mate qui n^est.pas désagréable. On dit que les 
orientaux regardent cette plante comme la 
première de toutes. Le peuple, en Chine, 
.y a recours dans toutes maladies. Point de 
diarrhées, de foiblesses d'estomac, d'engour- 
dissemens, de convulsions , de paralysies 
même, qui ne cèdent, dans ce pays, à la 
5^ertu de ce remède. Elle est encore , ajoute- 
t*on , merveilleuse pour réparer subitemei^t 
les forces abattues, ranimer les vieillards , 
rappeler les agonisans , retarder la mort, etc. 
En Europe^ les médecins la recommandent, 
sur-tout en Hollande, dans les convulsions, 
les syncopes, les ver tiges,, et pour fortifier la 
mémoire ; mais il faut se garder d'en prendre 
une trop grande dose, car ce remède allume 
le sang; on l'interdit aux jeunes gens, et à 
ceux qui sont pourvus d'une constitution ro- 
buste. Au reste, la cherté et la rareté de 
cette racine font qu'on en use peu. 
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GENRE QUARANTE-UNIEME. 

BuFiiEVRE , OU PERCE-FEUitiiiE ; bupleprum) 
Véritable ombelle. Pétales entiers, courts; 
roulés en dedans. Fruit comme rond^ com- 
primé , strié. 

Les fleurs sont jaunes. L^ombelle générale 
et les partielles ne sont que d'un petit nombre 
de fleurs, rarement multifiores. L'involucre 
universel est de plusieurs pièces, quelque-: 
fois de deux ou trois seulement ; les învô- 
lucres partiels sont plus grands et * composés 
de cinq pièces , quelquefois colorées , quel-^ 
quefois coadunées par la base. Les feuilles; 
le. plus souvent sont simples et entières. Quel» 
qués espèces sont souligneuses. Ce genre est 
nombreux ; voici les principales espèces : 

ES F £ C E S* 

L'oreille de lièvre ; bupleurum, rotundifoUanu 
Feuilles ovales, lancéolées , dures , perfeuillées, ner- 
veuses. Tige grêle , cannelée , creuse , noueuse , hauto 
d'un pied et demi. Involucre universel nul. — Cette 
plante , commune en Europe , est seulement aa« 
nuelle. 

La baplèvre étoilée; b, stillatum. Les feuilles sont 
verlcs , larges et graminées. Les involncres partiels 
réunis forment des bassins divisés par les bords ^ dans 
lesquels les fleurs sont implantées.-~Oala trouve sur 
les Alpes. 

La baplèvxe drapier res) 6. /)^^tf Clin* Cette planto 
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forme defgnasons épais et solides ^ entoarés d*un 
grand nombre d'écaillés recoarbéos qui sont les sque- 
lettee des anciennes fenilles. Les nouvelles sont 
longues , étroites, et tendres comme celles des gra- 
mens les plus charnus et les plus délicats. Elles s'é- 
cartent et s'épanouissent sur terre, autour de la tige 
qui^est haute de huit à dix pouces, simple et sans 
feuilles; ayant pour l'ordinaire un seul rameau vers 
soa extrémité supérieure, lequel soutient une ombelle^ 
moindre que celle de la tige. Les involucres partiels 
•ont coadunés^ l'universel est de cinq feuilles. — Aux 
Alpes. 

La buplèvre anguleuse ; b. anguîoaum. Cette plante 
est fort petite; ses tiges sont ramifiées e^ s'élèvent 
peu; elles son£ anguleuses, d'un verd foncé ainsi que 
les feuilles, qui sont linéaires à la base de la tige .et 
s'élargissent à l'extréihité de la plante. L'ombelle 
partielle est garnie de seize fleurs au moins, de hau- 
-teur égale. Vivace. — Aux Alpes. 

La buplèvre à longues feuilles ; b. longifolium. 
Cette plante, de nos plus hautes mon lajgn es a la tige 
simple, haute d'un pied, les feuilles radicales, per- \ 
sistantes, les autres lisses, plus pointues, amplexi- 
caules* L'involucre général et les partiels sont com- 
posés de cinq feuilles elliptiques , inégales , souvent 
colorées en rouge. Vivace. 

La buplèvre en faux; b.falcaium, La tige est haute 
de deux pieds, un peu coudée à chaque noeud. Les 
feuilles sont lancéolées, nerveuses; les supérieures 
plus étroites, courbées en faucille. L'involucre géné- 
ral est de trois ou cinq (feuillets, quelquefois d'un ; 
les partiels ds cinq petites feuilles ftiguëst — On 
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trouve cette plante Vlvace dans les bois exposés au 
toleîl f sur les Alpes* 

La buplèvre odontite ; b, odontites. Cette espèce 
est basse et ramifiée; ses tiges , ses feuilles et ses in- 
Tolucressont roides et nerveux. L'involucre universel 
de cinq feuillets, les partiels de trois. La plante est, 
annuelle. — Aux Alpes. 

La buplèvre renoncule; h. ranunculoides, Cetto 
espèce n'a souvent que quelques pouces de haut ; sa 
tige est souvent penchée ; les feuilles étroites. L'in- 
volucre universel de trois feuillets, les partiels do 
cinq. — Vivace.— Elle est commune sur les Pyrénées, 
La buplèvre roide ; b, rigidum, La tige est haut» 
d'un pied et demi , coudée aux nœuds ; les feuilles 
lancéolées y sèches , roides , élargies , nerveuses. 
L'involucre partiel est formé par des feuillets très<« 
petits et aigus. — Vivace. — On la trouve dans les 
environs de Montpellier. 

La buplèvre délicate; i. tenuUaimum, La tige est 
haute d'un pied, grêle. Les branches pourprées, al- 
ternes ; les feuilles linéaires , pointues ; de petites 
. ombelles aux aisselles des feuilles formées de peu de 
fleurs. L'involucre général de trois feuillets; le par- 
tiel de cinq , sétacés et courts.— Dans toute l'Europe* 
La buplèvre jonc; b. junceum. La tige s'élève à 
deux pieds de haut j ses feuilles sont toutes longues^ 
foibles«t pendantes comme celles du gramen à larges 
feuilles. Les ombelles ont peu de fleurs et sont fort 
inégales* Les semences sontpointneSf plus grosses que 
celles des autres espèces. L'involucre de trois feuil- 
lets; l'involucre partiel de cinq*-— Elle est commune, 
sn France* 
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Parmi les espèces soaligneuses , est la plante nom-^ 
mée sessile d'Ethiopie ; bupleurum fruticoaunt. Elle 
s'élève d'environ trois pieds , jette beaucoup de 
branches , et le plus souvent n'est qu'pn buissoa 
porté sur une tige. SeB feuilles sont simples , très- 
entières, en ovale -renversé 9 traversées dans leur 
longueur d'une sort^ de nervure. Les fleurs termi- 
nales^ rarement axillaires. L'involucre général com- 
posé de cinq ou six feuillets^ l'involucre.partiel de six 
ou sept. 

La buplèvre difforme ; h. difforme. C'est un arbris- 
.seau ainsi nommé à cause de son irrégularité, et 
parce qu'il change souvent de décoration. Les feuilles 
du printems sont décomposées, planes, incisées, assez 
semblables à celles du persil. Celles de l'été sont fili- 
formes, anguleuses, triddes, semblables à celles da 
genista spartium. Les involucrcs sont de p|usieura 
feuilles. Vivace, — Elle est d'Ethiopie. ' 

Lesesseli d'Ethiopie, originaire du levant, 
réussit parfaitement dans nos climats 9 et on 
le trouve spontané dans les provinces méri- 
dionales de la France. Il est aimé dans les 
jardins 9 parce qu'il est toujours verd, soufire 
Jat^Ue, prend une belle forme , et se fa-< 
çonne très-bien en espalier. On le multiplie 
de semences , de marcottes , et de pieds 
éclatés. Il vient en tout terrain , mieux dans 
un terrain humide ; il a des variétés à feuilles 
étroites. On cultive aussi, à cause de sa sin- 
gularité^ la buplè Vie difforme ; mais cet 

Kibrisseau 
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arbrisseau ne subsiste dans nos contrées 
qu'avec le secours d'une excellente oran^ 
gerie. ^ 

La perce-feuille oreille de lièvre passe pour 
être vulnéraire et astringente ; on se sert en 
médecine de toute la plante, et on en fait 
des décoctions. Les feuilles séchées se ré- 
duisent en poudire; la plante bouillie dans du 
vin avec de la farine de fèves ^ forme des ca- 
taplasmes dans les hernies ombilicales. On 
la mêle aveo d'autres vulnéraires , pour les 
animaux. Lesèsseli d'Ëtliiopie froissé dans les 
doigts , répand une odeur forte; son goût est 
acre f aromatique , désagréable ; sa vertu cai;* 
minative. On l'emploie en décoction ou en 
infusion. 

GENRE QUABÂNTE-DEUXIEMJB. 

Hetinas. 

Véritable ombellifère. Monoïque. Calice 
entier, ou presqu'à cinq dents. Cinq pétales 
entiers, relevés; fryit orbiculé, comprimé. 

L'ombelle générale et les ombelles par^ 
iielles sont à plusieurs rayons serrés. L'in- 
volucre général de plusieui^ pièces ; Finvo- 
lucre partiel plus petit , d'nne seule pièce ou 
de trois. Dans l'ombelle terminale , les fleurs 
du rayon , sur les petites ombelles, sont avor-: 

Plantes. Xomb XVL, X 
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tées : la seule fleur du centre , portaqt du fruit,' 
est femelle seulemept. les étamines étant 
avortées. Les autres fleurs, presque nulles, 
^Jeui: pédoncule n'étant qu'une soie ; un très- 
petit nombre dans les deux ou trois ombelles 
latérales , mâles , To vwe .étant avorté. 

pe genre peu connu présente cependant 
plusieurs espèces ; toutes sont d'Afrique, 
your les déterminer plus mûrement,. il faut 
remonter à la définition de Linnseus. 

; GîiNïlE QUARANTE-TROISIEME, 

astrance; astrantia. 

\téritaÉble ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales courbés, en deux parties. Fruit ovale, 
strié , ridé , crépu , couronné par le calice. 

L'ombelle n'a que trois ou quatre rayons 
dans un involucre de ({uatre ou six pièces , 
où elle est rameuse, plus lâche et presque, 
nulle ; les rameaux suivis d'une bractée à la 
base. L'ombelle partielle est multiflore ; 
dans ses fleurons^ les uns sont hermaphro-; 
dites , les autres , en plus grand nombre , 
mâles. Us sont portés sur de longs pédoncules 
dans un involucre plus grande de dix ou 
vingt pièces, égal , coloré, de la forme d'uno 
corolle. 

Ce genre , dans ses espèces , en présenta 
deux indigènes de nos Alp^s* 
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La grande aatrance ; astrantia major. Ses tiges 
s'élèvent à nn pied et pins. Ses feuilles sont assez sem- 
blables à celles des teiioncùles y rudes, ridées^ lui- 
santes^ à cinq lobes (^es lobes divisés en trois. Les 
fleurs en ombelles sont formées de plusieurs pétales 
disposés en rose et ayant leur insertion dans le calice 
duquel naît un. fruit composé de deux semences 
rudes et anguleuses. Ces fleurs sont soutenues dans un 
involncre composé de plusieurs pièces blanchâtres , 
aonvent colorées d'une manière fort agréable. 

La petite astrance; a. minor. Ses tiges ^ minces 
comme des filets, s'élèvent à la bauteur d'nn pied , 
et se ramifient à la partie supérieare. L'involucre qui 
soutient les fleurs est beaucoup plus petit que celui 
de la grande astrance. Les feuilles sont digittécs et 
dentelées. 

On cultive dans les jardins la grande as- 
trance sous le nom de sanicle femelle. Toutes 
expositions i excepté Fonibre , lui convien- 
nent. On la multiplie de graines ou de pieds 
éclatés; souvent elle se sème d'elle-même. 
Elle ne craint point la gelée, et elle ne de- 
mande aucun arrosement, même en été. 
On cultive aussi les autres espèces de ce 
genre; elles viennent avec autant de facilité. 

L'usage médical de ces plantes est presque 
abandonné. On n'a guère employé que la 
racine qu'on regarde comme purgative^ 

/ .. 
X â 
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GENRE QUARANTE-QUATRIEME. 
Sakicle ; sanicùla. 

Véritable ombellifère. Calice comme en- 
tier. Pétales inclinés. . Cinq étamines ^ deux 
pistils. Fruit ovale ^ rude ou muriqué. 

L'ombelle est à trois ou quatre rayons 
dans un involùcre réduit à moitié. L'om- 
belle partielle est serrée et forme la tête ; 
les fleurons, comme sessiles: ceux du centre 
seulement mâles ; Finvolucre partiel est court 
et de plusieurs pièces. Les feuilles sont pal- 
mées ou digittées. 

ES pi CE s. 

La sani<ïIo européenne ; sanicuia eurgpea. Feuilles 
radicales , simples. Tous les fleurons sessites. — Vi- 
Tace. Feuilles simples, palmées , digittées ^ décou- 
pées en* cinq lobes ovales , lancéolés ; les ^ radicales 
pétiolées ; les canlinaires presque sessiles , ordinai- 
rement solitaires. Une feuille séminale, ovale om 
cordiforme. Tige d'un jpiçd et demi, herbacé é^ presque 
iessîle , ordinairement solitaire. Fleurs sessiles |lu 
sommet -y les petites ombelles disposées en rond , ra- 
massées en tètel. 

La sanicle du Canada ; s, eanadensia. Feuillei 
ri^dicales , composées. Folioles ovales. -^ Vivace. £U« 
ressemble à la précédente dans toutes ses parties^ 
mais la plante est une fois plus grande. 

La sanicle du Maryland ; «• marylandica. Fleurons 
mâles pédoncules \ les hermaphrodites sessiles. — ^ 
yivacof ' 
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La sanicle européenne entr« dans la corn-* 
position des faltranks suisses. Les feuilles 
sont amères, âpres, rulnéraires, astrin- 
gentes , détersives- : on les mêle dans les 
tisanes, ies potions et les apozèmes astrin-«. 
gens. On s'en sert aussi en nîanière de thé. 
Oh les emploie extérieurement sur les^laies. 
Les racines de cette plante.sont très-amères ; 
mais elles ne sont, jusqu'ici , d'aucun usage 
pour la médecine. 

SECTION QUATRIEME. 

Ombellifères anomales. 

GENRE QUARANTE-CINQUIEME. 

^rctopus. 

Ombelle auomjtJe, simple; les fleurs se&- 
siles dans un invqjucre d'une seule pièce ^ 
grand, épineux, en quatre segmens; mâles 
en grand nombre dans le disque, femelles 
dans la circonférence. A chacune de ces 
fleurs un calice à cinq dents ; des pétales 
entiers , oblqngs. Quatre fruits cachés dans 
Finvolucre partiel persistant et connivent , à 
deux spermes : les fleurs sont toutes mâles 
sur une plante distincte , dans une ombelle 
séparée en ombelles partielles , Finvolucre 
universel , et les partiels de cinq pièces. 

X 3 



54s HISTOIRE 

On n^attribue qu'une seule espèce à ce 
genre; elle habite TEthiopie, est vivacé; 
Les feuilles sont serrées , sinuées , ciliéetty 
épineuses , en étoile sur le sinus. Les fleurs 
sont terminales entre les feuilles. La plante 
a le port du chardon-roland. 

GENBE QUARANTE-SIXIEME. 

. Echinophora. 

Ombelle générale , à involucre de troîi 
ou quatre pièces ; ombelle partielle à invo- 
lucre turbiné , d'une seule pièce qui se divise 
en six parties inégales. Les fleurons margi-. 
naux pédicules 9 mâles, dans un calice à 
cinq dents ; leurs pétales étalés , inégaux ; 
le pistil avorté ; un fleuron dans le centre, 
femelle , sessile y sans calice et sans élar 
mines , plongé dans Tinvôlucre partiel ; 
celui-ci a des pétales émarginés; deux styles; 
une semence couverte de Tinvolucre par- 
tiel rendurci, persistant avec les pédoncules 
mâles et épineux. 

Ces plantes ont^les feuilles une ou deux 
fois pinnées , en alêne , épineuses ou sans 
épines. On en indique deux espèces. Elles 
sont vivaces , et habitent Tune et l'autre les 
bords de la mer Méditerranée. 
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E S îp È c E s; 

L'échinophora épineux ^ apinosa* Foliolef en allney 
(épineuses , très-entières. 

L'ecliinophora à petites feuilles, ^itii£/b/ia. Folioles 
incisées, sans épines. 

Ces plantes, cultivées dans des jardins bo-^ 
tanistes , n'exigent qu'un sol graveleux et 
sablonneux, et une exposition chaude. On 
les multiplie plus aisément en séparant leurs 
racines , que par leurs semences. 

GENRE QUARANTE-SEPTIEME. 

Panicaut ou chari>on-roland ; erynpum. 

Ombellifère anomale. Plusieurs feuilles 
sessîles , séparées par des paillettes , agrégées 
par une petite ombelle qui forme une tête 
sur un réceptacle conique > lequel est en-^ 
touré d'un involucre roide et de plusieurs 
pièces. A chaque fleur , un calice en cinq 
parties profondes ; des pétales courbés. Cinq 
étamines ; deux pistils. Un fruit ovale. 

Les plantes de ce genre ont le port d'un 
chardon ; les petites ombelles sont tantôt 
disposées en une grande ombelle , souvent 
irrégulière et rameuse ; tantôt elles sont 
éparses. Les feuilles sont simples ou com- 
posées y souvent épineuses y de même que 
les involucres. Ce genre présente nombre 

d'espèces. 

X4 
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ESPÈCES. 

^ Le pftnicftnt fétide ; eryngium fœtidum. Fenilleif 
rhdicales j lancéolées , dentées en scie ; les florales ^ 
mnltifides. Tige dichotome. »— Y iyace. Cette plante 
ett très-fétide et réputée, dans le pàys^ anti-histé- 
rique. On la dit meartrière pour les serpens. Les 
tfttes sont cylindriques.— En Virginie'» 

Le panicaut plane; e^ planum. Feuilles radip&les, 
ovales; planes^ crénelées; tètes pédonculées. -—Viya<:e.' 
Les feuilles^ de la tige sont assises ; palmées , ijen"- 
telées ;' épineuses ; les fleurs eu tètçs , petites , ovales ^ 
bleues.-— En Suisse. 

Le petit panicaut ; e, pumUùm, Feuilles radicales^ 
ovales y incisées* Tige dichotouie ; têtes sessiles. ^— • 
Bisannuel. — En Espagne* . . 

Le panicaut aquatique ; e» aquaticum, Feuillei 
gladiées , dentées en scie., épineuses ; les florales 
sans divisions. — - Vivace. Il a 1^ port , les feuilles 
de la^etite bromélie, mais celle-ci est ciliée par 
des épines capillaires et douces. Les paillettes des 
fleurs sont plus grandes dans cette espèce ; elle a une 
variété à fleurs d'un blisn pÂIe et à feuilles sem-i 
blables à celle de la renoncule flammula. 

Le panicaut maritime ; e» mariiimum. Feuilles 
radicales , comme rondes , plîssées , épinejises ; tètes 
pédonculées ; paillettes tricuspidées. — Vivace. La 
racine est grosse comme le pouce , longue , rameuse / 
éparse, noueuse; les feuilles caulinairessont amplexi* 
caules. La tige s'élève du milieu des feuilles à la 
hauteur d'un pied; les fleurs an sommet disposées 
on petites têtes. —-En Europe. 

Le panicaut des Alpes; s. alpinUm. Feuilles di-* 
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gittèeSy laciniées , comme orbicalées; tètes oblongaen 
de plusieurs pièces. Paillettes sétacées , trifides. — 
Vivace. Il y a une variété ciurieuse à voir par la 
beauté de ses involucres ; ils sont d'un beau blea.. 
asuré , mêlés de bleu et de blanc, et trè»-pen piquans. 
— Sdr les Alpes de Suisse , en Italie. 

Le panicaut tricuspidé ; e, tricuspidaium. Feuilles 
radicales , en cœur ; les caulinaires palmées; les 
oreillettes réflécliies en arrière; paillettes tricuspi- 
dées. -—Bisannuel. — En Espagne. 

Le panicaut des champs; e. campestre. Feuilles 
radicales , amplexicaules , pinnées , lancéolées. •— 
Vivace. La racine est longue , grosse comme le doigt, 
rameuse, molle /blanche à l'intérieur ; noirâtre en 
^ dehors. Les feuilles d'un verd foncé , avec de fortes 
nervures blanchâtres , ont à chaque dentelure nno 
épine jaunâtre; la tige droite , striée, rameuse; 
s'élève à un pied on deux ; un grand nombre de 
fleurs ramassées au sommet en t4.tes arrondies et 
verdâtres , imitent les têtes des chardons* — Ea 
Europe. 

Le panicaut améthyste ; e, amethysHnutn, Feuilles 
radicales , trifides, comme pinnées à la base. -—Vivace. 
Cette plante frappe les regards par la beauté de sea. 
involucres qui sont d'un bleu azuré , mêlé de verd 
et de blanc. Ses feuilles inférieures , portées par de 
longs pétioles, sont presqu'arrondies , divisées en trois 
lobes , partagés en trois. Les supérieures sont presque 
sessile^ et découpées de même ; les unes et les autres 
sont épineuses et panachées de verd et de blanc. Tige 
simple, cylindrique, striée^ hante d'un pied, et 
d'un bleu violet à son extrémité ; elle est garnie 
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de qaêlgoiss feailles et terminée par des tètes OTaleé 
cle trois ou. cinq flears. 

On cultive dans les jardins , le panicaut 
des Alpes et Tamélhyste. On les sème ea 
automne pour jouir de leurs fleurs , Fêté 
suivant : ces plantes ne demandent ni soin; 
ni culture. Les tiges du chardon-roland / 
eryngium campestre , prennent en vieillis- 
sant une teinte bleuâtre. On mange les jeunes 
pousses du panicaut maritime comnïe les 
asperges. Les bestiaux négligent toutes les 
espèces. Le panicaut est aqueux, légère- 
ment aromatique. La racine , d'abord douce ^ 
est ensuite aromatique et acre. Toute la. 
plantô est diurétique , emménagogue , aphro- 
disiaque. On assure encore qu'elle est anti-r 
scorbutique. ^ 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

BOLAX. 

\ * ' 

Cinq pétales partagés en deux. Cinq éta- 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fruit 
didy me> orbiculé , comprimé , glabre ^ à se-* 
mences sillonnées sur le dos^ 

On donne à cette herbe le nom de gom-» 
mier des Malouines ; elle croît au Magellan. 
Elle forme un gazon épais , ou une tou£fe 
élevée et droite. Les feuilles sont très-petites^ 
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Ik trois lobes ^ uil peu épaisses ^ leurs gaines 
plus longues et tuilées couvrant la tige. Le$ 
fleurs formant une petite ombelle ^ simple , 
terminale 9 à deux ou trois fisuilles, à deux 
ou trois fleurs. Les semences donnent en: 
abondance une gomme résineuse toute evir, 
plojée dans Je pays, 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 
EcuELiiG d'eau; hydrocotile. 

Calice entier ; pétales entiers , ouverts ; 
cinq étamines y deux pistils. Fruit orbiculé ^ 
comprimé. 

Dans ces plantes aquatiques , l'ombelle qui 
est simple, forme le plus souvent une es- 
pèce de grappe, par Fécartement des pre- 
miers pédoncules qui constituent un pre- 
mier étage, au-delà duquel partent trois 
autres pédoncules très-courts, dont le fruit 
avorte souvent. L'ombelle est terminale ou 
axillaire dans un involucre de quatre piècesr; 
Ces herbes sont presque toujours rampantes, 
à feuilles simples, entières, souvent en bou- 
clier , rarement lobées. On a donné à* ce 
genre beaucoup d'espèces, la plupart mal 
définies, et dans les quatre parties du monde; 
une seule e^t européenne. 
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ESPÈCE, 
li'icuelle d'eau Tulgaire ) hydrocçtile vulgaru. Let 
feuilles imitent celles du nombril de Y éniis; elles sont 
en bonclier. Les tiges rampantes i de quatre à cinq 
ponces. Les fleurs petites , blanclies , quelquefois an 
nombre de huit, ramassées en tètes très-petites. Elles 
aont ! portées ^sur des pédoncules qui, partent delà 
racine. — On .trouve cette plante dans les «aux 
d'Europe. 

L^ydrocotyle est peu usitée eu médecine; 
Elle est vulnéraire^ et détersive à Textérieur, 
intérieurement apéritive. On s'en ser^ en dé- 
coction et en cataplasme. 

GENRE CINQUANT lEME. 

^zoreîla» 

Ombellifère anomale. Calice comme à 
einq dents. Cinq pétales ovales , entiers. Cinq 
étamines; deux styles et deux stigmates^ Fruit 
très-petit comme rond^ comprimé, monos* 
perme, peut-être parce que Tune des se- 
mences avorte. 

Cest une herbe du Magellan y basse , à 
plusieurs tiges , formant un gazon dense, du 
port de Yempefrum. La petite ombelle est 
simple^ axillaire, ou terminale, dans un in- 
volucra de trois ou cinq folioles ciliées à la 
base. Il n'y a que quatre ou huit fleurs , plu- 
sieurs étant toujours avortées. Les feuilles 
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sont petites, obloogues, à bords réfléchis^ 
concaves en dessus , poilues ça et là en 
dessous 5 à gaine amplexicaule bordé de longs 
cils blancs. Les ombelles sont nombreuses , 
mais ellek ne saillissent pas. 

GENRE CINQUÂNTE*DEUXIEM£. 

Lagœcia* 

Ombellifère anomale. Calice en cinq par* 
ties ; les segmens capillacés , multifides. Pér 
taies plus courts et bicornes. Cinq étamines. 
Un style; an stigmate^^ Une semence couron* 
née par les segmens du calice. 

L'ombelle est simple , à involucre de huit 
folioles pinnées j dentées. Chaque fleur a un 
involucre particulier de quatre pièces capil- 
kcées, pinnées. Les feuilles radicales et les 
caulinaires . sont pinnées. Ce genre f voisin 
des ombellifères , en diffère par son style et 
sa semence unique. La plante est: annuelle^ 
et originaire de Tile de Crête. On la cultive 
dans les jardins, où elle vient aussi facile-, 
ment que le cumin et le fenouil. 

Elle a une odeur forte. Les semences pas- 
sent pour être carminatives.^ 
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ORDRE ONZIEME^ 

Fiantes à deux cotylédons, polypétaleai, 
Etaminea péri^ynes. 

FAMILLE iiXVlII. 

Les saxifrages ; saxifmgœ. 

Calice supériur, à quatre ou six seghiéns ; 
quatre pétales ou cinq , rarement nuls, insér 
rés au sommet du calice, alternes à ses seg* 
meus; étamines en nombre égal ou double , 
insérées au même endroit; ovaire simple^ 
supérieur, rarement inférieur; deux stig- 
mates ; fruit souvent capsulaire , polysperme ^ 
à deux valves au sommet , uniloculaire , ou 
à deux valves formant une cloisou par leurs, 
courbures. Embryon recQurbé, posé dans 
un type farineux, ou comme charnu. Tige le 
plus souvent herbacée ; les feuilles alternes , 
rarement opposées , le plus souvent épaisses « 
et charnues* 

SECTION PREMIÈRE. 

Capsules libres en parties supérieures, 
terminées par deux becsl 

. GENRE PREMIER. 

Heuchera. 
Calice m «uiq.parties» Cinq pétales petits. 
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Cinq étamines. Ovaire simple; deux styles; 
deux stigmates. Capsule à deux loges. 

ESPECES* 

• • # * 

li'heuchera d'Amérique, am^ricana. Hampes comme 
naes » thyrse.alongé ; feuilUs radicales longnemént 
pétiolées ^ à sept lobes crénelés. 

L'heuchera de la Jamaïque , • famaicensU. Tige 
rameuse; péd.oncules biflores ^ axillaires^ feuilles 
linéaires I lancéolées , .opposées ^ «ntières^ caulinaires* 

On cultive ces plantée dans quelques|ardins; 
elles sont assez belles ; là fleur est pourprée sur 
celles de FAmérique ; elles aiment l'ombre ; 
on les multiplie ^ en séparant les racines eki 
automne. 

GENRE DEUXIEME. 
SAXXBKxaiË) saxifraga. 

Calice à cinq divisions^ persistant Cinq 
pétales. Dix étamines. Ovaire simple ; uq. 
style ; deux stigmates. Capsule uniloculairoi 
ouverte entre ses sommets , demi-inférieure 
ou entourée inférieurement par le calice ^^ 
dans la saxifraga de Tournefort^ supérieure 
dans sou geum. 

Dans ce genre très-nombreux, les feuilles 
;Bont alternes, rai^ment opposées, sans di- 
vision, ou partagées; quelquefois toutes radir 
cales. Les fleurs sont nombreuses et diverse-» 
ment disposées. 



^ 
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ESPÈCES. 

jt feuilles sans cUuiêionsy à tiges presque nues» 

La saxifrage cotylédon ; saxifraga ootyledon. Les 
feuilles radicales» agrégées, lingulées, dentées en 
acte ; la tige panicalée. — Yivace. On trouve celte es- 
pèce à grandes ou petites feuilles; là tige est presque 
nue 'y les feniUea radicales sont lingnlées , à marges 
càrtilaginensès , Manches , dentelées > succulentes f 
formant une rose; nnpanicule très^long, chargé de 
beaucoup de fleura , ou nn panicnle portant peu de 
jdeurs ; les pétales blancs , oblongs et obtus ^ souvent 
tachetés de jaune â leur base. Linnasns en indique plu* 
âieurs variétés : Le petit cotylédon ^ à feuilles arron- 
die» et dentées en scie. La saxifrage j à feuilles du 
Udum muUiflore^ à fleiirs blanches. La saxifrage à 
feuilles au Udum des Pyrénées , defitée en scie. Le 
cotylédon pyramidal à feuilles larges, crénelées, ron- 
gées , polyanthées. 

La saxifrage suisse ; a. mutata* Les feuilles radi- 
cales agrégées, lingulées, à marges cartilagineuses 
dentées en scie j la tige portant une grappe. -^ Vivace. 
Les feuilles velues ou lanugineuses à leur base , blan* 
châtres \ les fleurs disposées en cory mbe ou en grappe j 
l£S pétales grands ; assez pointus; les fleurs d'un jaune 
pourpré dans des variétés, d'un blanc jaunâtre dans 
d'autres ; la tige est gluante dans sa partie supérieure 
principalement. -— En Italie , sur les Alpes. 

X<a saxifrage androsace; â. ofldroaaee. Les feuillea 
lancéolées, obtuses , poilues; la tige nue et biflore.-^ 
Vivace. La plante est fort petite; ses feuilles courtes^ 
obtuses, velues, entières, rarement tridentées, res- - 
semblant à celles de Vandrç^acc F2//off0. Les tiges n'ont 
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i|i^e àqvKXi g\^ trois fo^p,e3,, pt-^e,^ejp|flii|i^iit pa^r une ou 
deux fleurs inégales, . , : , ., . 

La saxifrage bleue ; b, cœsia* Les feuilles linéaires 
ppuc^oées qn 4essau8 y agrégéei^» recourbées ^ la tige 
ijLpe, inuUîflore. — ^ Viy^ce. Celle espèce est encore 
très-pQ^it^.iyes feuilles sqçt dures., bf.ancliâtres^ en- 
liifres., ^vec quelqççs pores enfoncés sur la. surface 
supérieure ; elles spot entassées (es unes sur lea 

autres ^ .et forment des gazons solides. La tige, haute 

». . . > « .4^, 

d'un p« de dfiu.x pouces , si ip pie , droite, velue, por? 
^ntdejav pu trois foliotes étroites, et deux ou troia 
fleurs blafMfbes asseE grandes. • — Sur }es Alpes de 
jouisse -, ei) Autriche , sur les Pyrénées. 

' %s^^^^i£j;dLg^\eàum\: s» ledoïdfis. Les feuilles cau4 
linaîres agrégées , alternes , opposées » comme lan-> 
^épiées. JPIeurspé4onculées. — Vivape.Surles Alpesdp 
Trente et de Sibérie. 

J^a a^iyiifrage mousseuse; s. hryoîdes. Les feuilles 
i;i)ié<}f,.inclii>ées, imbriquées ; la tige feuillée « .^^^T 
ilore..^-T^ yiyace, £Ile fprme de petits gazons arrondiji 
par de peiit^feuiUes objiongues, pointues et rappro? 
jchées vers leur extrémité. Ces feuilles sont peu ciliées, 
d'un verd jaunâtre et luisant. Les tiges très-petites^ 
velues, portant cinq à six fpui lies alternes; uneoudeuiç 
fleurs jaunes assez grandes etétpllées. — Sur les Alpes , 
sur les Pyrénées/ ' ■ 

La saxifrage de Sibérie; s, firaB$ifQlîa. Les f^illfa 
ovales , tronquées , dentées en scie , pétiplées ; la tige 
nue , le pédpnculè congloméré. >— Vivace. C'est fine 
des plus belles saxifrages. Ces feuilles sont la;rges et 
d'pp beau verd ; sa racine est de la grosseur di^ doigt; 
son scape nu , de la hauteur d'dp pied^ dP 1a gtosojeu^ 

Plantes, Tojvis XVI, Y' 
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àvL doigt. iSes fledrs totit presque pencliéea , camps*'' 
naUes-, les piiales o valet , d'an rouge pourpré.*-- Sur 
les Alpes de Sibérie. 

X41 saxifrage poktctaée ; , a. punciata. Les feuilles 
comme arrondies^ dentées» longuemeat pétiolées; la 
tige nue. ^— Les feuilles arrondies , incisées par des 
dents f presque lobées , à marges cartilagineuses ; les 
pétioles lisses^ trois fois plus longs que les feuilles , 
se dilatant sensiblement à l'insertion de la feuille j les 
fleurs très-petites ) presqu'inférieures. — En Sibérie. 

La saxifrage ombragée; s. umbrosa. Les feuilles 
comme ovales, un peu rongées , cartilagineuses ^ cré~ 
nelées ; la* tige un peu panicnlée. — Les pétioles sont ' 
ailées; les fleurs inférieures. Vivace.— Surles mon- 
tagnes de Sibérie. ( 
- La' saxifrage à feuilles en coin ; «• euneifolia. Les 
feuilles cunéiformes « très- obtuses ; la tige nûe, pani- 
culée. — Les feuilles épaisses^ solides , comme carti- 
lagineuses ^ disposées par étages qui marquent les 
années de la plante ; elles sont rouges en dessous, et 
le deviennent davantage en vieillissant. Les fleura 
«ont inférieures^ Vif ace»— Sur lea Alpes. 

A feuilles sans divisions \ les tiges feuUUes. 

La saxifrage à feuilles opposées ; s, oppositifolia. 
Les feuilles caulinaires, ovales, opposées, imbri-> 
quéesj celles du sommet ciliées. -* Virace. .Gett« 
plante est très-petite ; elle forme des gazons touffus 
jd'«in verd noirâtre^ qui pensent, comme une mousse 
ou une petite, bruyère , des rocbers. Ces gassOns se 
couvrent; de belles fleurs rouges ou purpurines. Les 
feuirjes sont opposées deux à deux^ ciliées à leur 
base ^8 ij^^pprochéea lés unes des autres; qu'elles pr6^ 
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Mutent la tige, qui en est converte, commo un 
prisme tétragoue , très-régulier, -^ Sur les pchers de« 
Alpes et les Pyrénées. 

lia saxifrage faux ciste ; s. hirculua. Les fenillea 
caulinaires lancéolées y alternes , nnes^ sans piquans ; 
la tige droite. — Vivace. La tige droite ronge, por- 
tant ane on deux fleurs ; les pétales jaunes I tachetés 
de points fauves , les fleurs inférieures. "— Eu Suisse , 
en Suède , en Laponie y en Sibérie. 

La saxifrage ronde ; s. rotundifolia. Les fenilles 
caulinaires rénifornves^ dentées, pétiolées; la tige 
paniculée. -— Les tiges s'élèvent d'entre les feuilles à 
la hauteur d'un pied, lisses, foibles et pliantes; les 
feuilles 'alternes*, les fleurs au sommet^ portées sur 
de longs pédoncules. Elles sont inférieures et compo-^ 
tées de cinq pétales blancs ^ pointus, tachetés de 
quelques points rouges. — Sur les Alpes de Suisse et 
d'Autriche. 

A feuilles lobées , à tige droite. 

La saxifrage grenue; s, granulaia^ Les fenillea 
caulinaires , réniformes , lobées ; < la tige rameuse i 
la racine granuleuse. —Vivace. — En Europe. 

La saxifrage géraine ; s. geranioidea. Les feuilles 
radicales rénifolrmes, à cinq lobes , muUifides ; les cau- 
linaires linéaires; la tige comme nue, rameuse. -«-Sur 
les Pyrénées. 

lia saxifrage des sables; s. tridaciiHUë, Les fenillea 
caulinaires cunéiformes, trifides , alternes; la tige 
droite et rameuse.-— La tige a huit à dix pouces aa 
plus. Ses feuilles, un peu velues^ sont divisées eu 
trois à leur extrémité. Les fleurs sont blanches et ob* 
jtnses. «^ En Europe | dans les sables. 

y a 
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La saxifrage dei gazons; s« cœapitoui. Les feuillet 
radicales agrégées^ linéaires | entières et trifides ; la. 
tige droite comme nue et comme biAore. «^-^ Vivacev 
•—Sur les Alpes du Lapon , de Suisse ; â Montpellier. 

La tige est constamment veine , un peu gloante, 
baute depuis un pouce jusqu'à quatre, suÎTant len 
lieux où la plante a pris naissance ; lea fUura SOAt 
d'un blanc Terdâtre , rarement xV>uge&tre. 

Lea feuilles en lobe» \ les tig»ê renverêéee* 

Xia saxifrage lierre ; s. hederacea. Les feuilles câu<^ 
linaires ovales , lobées ; la tige âliforme , lâcbe. T^es 
feuilles assez semblables à celles dix lier re.«^£n Crète* 

La saxifrage mentante ; s. aecendena. Les feuilles 
eaolinaires cunéiformes , dentées à leur sommet ; fat 
tige mourante comme velue. -^ Sur les Pyrénées; sur 
les Alpes* 

Les vertus des saxifrages ne sont pas oon-^ 
firmées ea médecine; ou les dit apéritives, 
vulnéraii-es , détersives; m^is leurs vertus 
apéritivès n'ont été prononcées que par 
une sorte d'analogie. Comme la plupart do 
ces plantes croissent sur les rocjiws , oiji a 
cru que leur suc pouvait dissoudre la pierre^ 

Les vaches paroissent les seuls bestiaux qui 
se nourrissent de ces plantes^ que les moutonft 
et les chèvres négligent. 

La saxifrage bryoides n'a point d'odeur 
étant fraîche , mais elle en acquiert upe asse^ 
forte et asse^ agréable étant cons^ervée dao^ 
les herbiers; elle est toute^couverie da gkadw 
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farfties', ^e coulear d^or , qui sont peut-être 
les organes sécrétoires de cette vapeur odo- 
rante qu'elle répand dans îes herbiers pe»» 
dant nombre d'années. 

On cultive plusieurs espèces de ce genre 
pour rornement des >ardins; on cultive le 
^eum dans dfes pots , pour jouir plus facile- 
ment de ses beautés, qui sont en miniature; 
toute terre lui coùvient, il veut des arrose- 
mens. Tous les rejetons qui viennent autour 
jettent des racines, et c'est par eux qu'on le 
tnultiplie^ eu les séparant tous les ans, sur 
•rafin'derélé. 

On cultive atrssi la saxifrage grenue à 
fleurs doubles; on là nomme communément 
sanicle des montagnes, ou casse-pierre. La 
Vacine , semblable à celle de la variété à 
jQeurs simples , sert à multiplier la plante; 
on la relève en croule avec un peu de terre; 
on la divisé eii plusieurs morceaux, qui for- 
anent auitaiit de plants. Catto opération se fait 
lorsque les feuilles sont sèches ; ils réussis- 
sent très*-T)ien dans une terre légère et subs^ 
«èantielle. Leafeuilles paroi»ant9ouvent:avant 
l'hiver; les fleurs qui sont blanches, simples 
et inodores, ne se montrent qu'au printems^ 
«elles ressemblent à celles d'une giroflée 

Y 3 
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blanohe à fleurs doubles ; on peut formetf 
avec jcelte plante des massifs. 
, L'espèce de ce genre , qui a la palme slir 
toutes les autres^ est la saxifrage de Sibérie^ 
crassifoUa. Ses feuilles sont larges et d'un 
beauverd;sa tige, qui s'élève d'un pied, 
est garnie de fleurs , couleur de rose ; on la 
multiplie par ses traces ^ qu'on sépare tous 
les trois ou quatre ans. 
On cultive encore une autre saxifrage 

« 

maculée de blanc et pleine de poils ; elle est 
très-jolie à cause de sa panache , mais ses 
fleurs blanches ne font pas un grand eflet. 
jAiUcune de toutes ces espèces ne craint les 
gelées. 

ESPECES CONNUE 

s. SjtxirnAGA burs^riano. 8. Miia. a^egatis îmbricatîa 
triquetris subulatis Isevibus , caule subnudo imîfloro. Lin» 

3. S. hronchialis. S. folîis Imbricatîa subulatis cîliatîs spi- 
noais, caule tubnudo maltiflora. Lin. 

5. S- stellariâ^ S. foliis aerratis , caule nudo ramoaoy petalia 
acuminatis. Lin. 

4. 5. nipalia. S. folus ovatîs crenatis subsessîlîbus , caule 
nudo, fioribus congéatis. Lin* 

5k iS.. hirsuta, S. folils cordato-ovalibus retusis cartilagineo- 

crenatis , câule nudo panicùlato. Lin. 
6« S. geum. S. folîis reniformibus dentatis, caule nudo pa- 

niculato. Lin* 
^. S. opposilifolia. S. foliîs caulinîs opposîtîs imbrîcatia : 

sununis ciliatis* Lin. 
%. S. aspera. S. foliîs caulinîs lauceolatîs alternis ciliati*^^ 

caule procumbentibus. Lin, . ^ 
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1. S. aitoides. S. folîîs caulinis Hneari-subulatis svàrsis nudis 
inermîbusjcaule'decumbeiitÎDas'. Zi/yr/ ' >- • * ^ 

10. 5. muscoides. S. folîîs radic^libus aggrcgatU lincaribus 
integris trifidîsque , scapp gracîli , suberecto ^auoifloro , 
floribus subsessilibiUi Lin, • -'"- '.-v-^ ^ 

11.5. autumnalia: S. foliU caulmie linearibiU alternU cilîati^ 
radicalibus aggregatis. Lin., ....... 

la. S. granulata, S. folîis' caulinis rcnifonhibas lobatir, 
cauV ramoso , radîce grànulaU. Zi». 

a3. S. huïbifera, S. foliis palmato-lobatis : caulinif aessili^ 
bus^ .caule ramoso bulbifero. Lin» 

i4. 5. cemua. S. foliis caulinis palmatis petiolatîs ^ caule 
simplicissimo unifloro bulbifero. Lin. 

i5. S, ripularis. S. foliis caulinis palmatis : summo fiorali 
oyato y caule simplici subbifiôrb. Lin. 

i6. S. geranioides. S. foliis radicalibus renifàrmtbùs4Juînquë- 
lobîs raultifidia y cauliais linearibufi , caule .iubnndo ra- 
moso. Lin. . . ? ■ 

17. 5. ajùgifolia, S. foliis radicalibus palmato-c^uinqùepar- 
tîtis ; caulinis linearibus îndii'viAis , caule adscendentibits 

■ multifloris. Lin, . . 

18. S. fridactylites. S. foliis caulinis cuneiformibus trifidis 
^ alternis, çaule recto ramoso. Lin, * 

19. S, pfitfœa. S. f^liia càuli|iis palmato tripartitîs;i laciaiis 
subtrifidis , caule ramosissimo laxo. Lin. 

20. S, cœspitosa. S. folu's x'adicatis aggregatis liuearibus 
integri^ trifidisque , caule erecto subnudo subbifloro^ Lin. 

ai. S. moschaia. S. foliis radicalibus aggregatis liiiearibns 
integris trifidîsque una: 'COitt . caule glutînosis , hirsutis , 
floribus longe pedunculatLs, Lin. \ * . 

32. S.groenlandica. S. foliis caulinis pàlmato^multjfidisspar- 
sis : laciniis acutis , caulé erecto. Lin. ^ 

33. S, cymbalaria. S. foliis/, caulinis cordatîa trilôbls inte- 
grisque , caule procumbentibus. Lin. 

a4V 8, 'hypnoides, S. foliisr caulihb linearfbus integris» trifi- 
dîsque, stolofiibus procurabéntibBs , caule erecto nudiu»- 
» «ttlo. Lin, 
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'•■■ ••-• - Tiarellù^ • • 

Calice en cinq parties , persistant. CincJ 
«Ijétalë^ enttef s. Dix élamines ; ovaire isimplej 
^dçu$ ^\y\^s et ^euX stigmates. Capsule uni- 
loculaire, à deux valvea-^dont Tuqe est plus 



Herbes i^ feuitlés^ poiir ïâ pltipart racli- 
eàles, simples où ternées; les fleurs eu épi 
iâché, terminales /poiftèes par une iiatnpe 
^ans feuîUes^ ou à deux feuilles alternes. On 
dbftoe -deux espèces à ce genre; elles *dnt 
toutes Jtçs deux vivacés. L'une est d'Aiiié* 
i-ique ; elle est à feuilles cdrdifbrmes suivant 
Linnceus. L'autre est de TAsie ; elle est à 
feuilles ternées. 

GÉNllÈ QUAtHlÈMB. 

MUella. 

Calice en cinq 'partie^, persistant/ Çîn(| 
pétales laciniés ou pinnatifides. Dix^tamines. 
Ovaire simple; deù:k stylés et deux stigmates^ 
Capsule unildcUlaire > à deux valves égales^ 

La mîtelia diphylle^ mii^llc^ diphylla. Haitlpe 4 
4eax feuiUea. — Dans l'Amérique septentrionale. . 
lia mitella nae \ miiella nudiot» Mampc ntte, -^^ iEn 
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Ces deux plantes sont vivkoes; les feuilles 
isbnt simples ; les fleurs en épis , petites el: 
bJanches se mantrent en été. Ces plantes ré 
^nfiltiplient daAs ^éiôs jardiùs par ràcîtaes 
éclàfêëâ ; elles ^e plaisent à rb'iâbre, daiis 
*tïû ^ol mbû et mai'nèùis;. 

SECTION DEUXIEME- 

Fruits inférieurs capsulaîres. 

GENRE CINQUIEME. 

Saxifrage borjse ou dorine ; chrysoplé^ 

nium. 

Calice '^upérièiir , i\ quattfe oti cinq divi* 
45ion&^ inégal , persistant, coloré întérieure*^ 
ment. Corolle nulle. Huit ou dix élamines 
courtes. Ovaire inférieur se terminant en 
deuk styles et deux stigmates^ Capsule à deux 
Ibecs , à une loge , à deux Valves , polys* 
*pèrme. 

Herbes à feuilles épaisses , simples , oppo- 
sées ou alternes ; l'es fleurs petites , sessile&à 
nombreuses y terminales , entourées de feuilles 
florales , toutes à quatre divisions et huit 
étamînes, exteplé la t)retoière, oui quël^ 
q^iefois est à cinq divisions et dix étarnines. 
On donne deux espèces à ce. genre. 

ESPACES. 

Xji saxifrage à feuilles alternes^ êaxifraga alterna» 
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folia. C'est nne plante tendre, délicate, à Henri 
jaunes , ce qui lai a fait donner le nom de saxifrage 
dorée. Ses feuilles sont pétiolées , rèniformes 9 dentées. 
lies tiges herbacées ^ ramenses, sur lesquelles on 
remarque, des écailles terminées par les fleurs*— - 
On la trouve en Europe^ dan^ les lieux humides. 

La saxifrage à feuilles opposées ; a. oppoêiiifblia* 
!Elle tie diffère de la précédente que par ses feuilles 
oppoéées deux; & deux , et 8ta tiges beaucoup plus 
grandes. 

Les feuilles de ces plantes ont un goût 
filyptique et un peu amer. Elles sont vul- 
néraires , apériliveis. Ou les emploie en dé- 
coction. 

GENRE SIXIEME. 

MUSCATELLINE OU FtJMETERRB MUSQUEE; 

adoxa. 

Calice ou corolle , suivant Linnœus , su- 
périeur , en quatre ou cinq parties, et muni 
à la base de deux écaillés persistantes , qui 
sont le calice , suivant Linnasus. Huit ou 
dix étamines à anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur ; quatre ou cinq styles 
persistans; quatre ou cinq stigmates. Baie 
globuleuse, ombiliquée, à quatre ou cinq 
loges j les loges monospermes. 

Herbes à feuilles biternées, radicales ; un 
scape muni de deux feuilles dans son milieu, 
et de cinq fleurs j les fleurs en tête; les laté^ 
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râles en cîaq parties , à dix élamines ; cinq 
«lyles et cinq spermes ; la dernière en quatre 
parties ; huit étamines , quatre styles et 
quatre , spermes. 

La muscatelline renfermée long-tems dans 
une boîte ^ répand une odeur de musc très- 
agréable. Si on la cueille le matin e^qu'on 
la tienne long-tems dans la main, elle y 
laisse la même odeur. Les chèvres mangent 
cette plante , les moutons la refusent. On 
attribue à ses racines une Vertu détersive , 
vulnéraire et résolutive. On l'emploie le plu$ 

* 

ordinairement à Textérieur. 

Genres rapprochés des saxifrages. 

GENRE SEPTIEME. 

Tanrouge; iveimannia. 

Calice en quatre parties profondes; quatre 
pétales plus grands. Huit étamines courtes. 
Ovaire supérieur, entouré inférieurement 
d'un disque à huit glandes ; deux styles , 
deux stigmates. Capsule ovale , à deux poin- 
tes 9 à deux loges , à six ou huit spermes , 
à deux valves vers son sommet ; les Talves 
constituant une cloison par leur courbure 
en dedans. 

Arbre ou arbrisseau à feuilles opposées 
^et pinnées y avec ijnpaire sur un pétiole 
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6r>mmun , ailé et arlicûlé, rarement teitl^e* 
ou simples. 'Dans la plupart , de bhaque côté, 
une stipule simple m ter médiaire aux feuilles^ 
et qui tombe bientôt-. Les fleurs en longuet 
grappes axillaires et térmiiïaleâ; elles sont 
dispersées çà et îà en faisceaux sur la grappe j 
portées par àes pédoncules unîflores. Ce 
genre priésenle quelques espèces prînci palets. 

r 

>B S F £ C £ s. 

' itsa tàiîrtMige glarbre:; iH^emtanni^ igiabra, ^Feuillus 
|>ii]péoS; Pilotes ^61» Itte oVal€8.| ôrén^lèes, ^labre«. 
* — Arbrisseau à rameaux Qpposée; ^es derniers presqao 
pubescens ; les feuilles opposées , pinnées avec impaire , 
le pélîdle coYnïne éiîé.'Oliee4>ti ftèÙ^ JbIlo1s&{)etites ^ 
nues . obtuses , «oppoaées ; des grappes^erminales « so- 
litaires, pédonculées, plus longues que les feuilles^ 
redressées et simples. Lés fori'olés clu ctflfee 'oblongues 
^t blartéhès; les :pèrâlèfs tréift foîs^tas longs que le 
0alioe /et blancs. L^s-étarnî nés capillaires une iblsiplii» 
Idâgues .que la cotoHe, L'ovaire oyale à deux sillons/ 
deuK styles filiformes^ les stigmates en têtes. — Dana 
la noiIvcUe Zélan<le. 

"Le'tanrouge duvéïé; îP.'eom^heosa. 'Feulflfes *pîtt- 
liéés ;'foliole^ ovales /très^'eiltiërea/Vekies en dessoosf 
*iti()illé^s éaduqii«s. --^(Datis la taonvelle'Gi<énado. 

il!Jô taurdixge tVifoèté \ w. 'irifolia, -Feiûllea tetnéea^' 
folioles elliptiques y lancéolées , dentées en ^seie,, très« 
^glabres *, panioules composés. •*— Au cap de JBonno- 
[Espérance. 

Le tonroDge en gîappe | w. raàeMosia» 'Feailféia 
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Simples , ovales y dentées en scie , très-glabres des 
deux côtés; stipules nulles. *^' An cap de Bonnes 
Espérance. 

• Ces plante» sont très-vîvitq^ ; luaia çUes 
ne subsisteraient pas dâos 003 olîmcits sa^n^ 
les artifices d^une bonne «er^e chaude ; dé^ 
paysées y ell^s n^ûrent qne très * peu d'iH-^ 
térét 

Les propriétés et lej vertius ^ttribuçes à 
ces plantes seront unloar plu$ avéréç^qm'eUef 
ne le sont aujourd'hui. 

GENRE HUITIEME. 
Cunonia. 

Calice en cinq parties profondes ; cinq 
pétales. Dix étamines. Ovaire supérieur. 
Deux styles ; deux stigmates. Capsqle ovG^Ie^ 
^iguë , à deux lo^es , pplysperrne. 

Arbre à feuilles opposées, pinnées avçQ 
impaire, sur des pétioles articulés. Les fleurs 
en grappes axillaires ^ les pédoncules ç^ et 
jàen faisceaux, uni^ores. Une stipule grande, 
plane ^ pétiolée entre les feuilles et les grappes 
supérieures. Linnasus n'assigne qu'une es- 
pèce à ce genre, et la place au cap de 
Bonne-Bspérance, 
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GENRE NEUVIEME. . 
Hydrangea. 

Calice supérieur , à cinq dents ; cinq pé- 
tales plu§ grands. Dix étamines alternes » 
plus- longues ; anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur , deux styles j deux sti^ 
mates persistans. Capsule didyme, à deux 
becs, à deux valves au sbmmet, ou coupée 
horizontalement, couronnée par le calice # 
à deux loges polyspermes. Les semences 
très-petites. 

Cest un arbrisseau à feuilles opposées, à 
fleurs petites, en corymbe terminal. Il est 
originaire de TAmérique septentrionale , 
s'acclimate parfaitement en Europe, pourvu 
qu'on lui donne un terrain gras et humide. 
11 n'offre aucun intérêt : ses fleurs sont 
blanches et peu apparentes. Ses tiges gluan* 
tes et ligneuses se renouvellent tous les ans *^ 
et s'élèvent jusqu'à trois pieds de hauteur'^ 
garnies à chaque nœud de deux feuilles 
oblongues , en forme de cœur , pétiolées \ 
dentées en scié ^ veinées, d'un Verd clair.' 
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5.4.5. CRASSULE, (^Crofj'u/a., I.inn ,) F(^c.3Sa 
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FAMILLE LXIX». 
Les joubarbes ; sempeivwat. 



C/ ALICE inférieur; ses feuillets en nombre 
déterminé; pétales insérés au fond du calice; 
égaux en nobibre à ses divisions et lés alter- 
nant; rarement corolle monopétale, tubu- 
lée et partagée ; nombre des étaminéft éj^cil à 
celui des pétales , ou double, et dans ce, der- 
nier cas, les filets alternes insérés aux pétales, 
et les autres au calice ; anthères comme 
rondes. Ovaires aussi nombreux' que lès pé- 
tales ,' réunis par leur base intérieure , et 
couverts de glandes à Textérieur. Autant de 
capsules ûniloculairès, polysperrnes,à deux 
valvësintérieurés et chargées dés semences; 
Embryon de la semence recourbé , entouré 
d'un type farineux; tige herbacée ou souli- 
gnénse; feuilles opposées, ou alternes , suct 
culeutes::'" •['"/ /[]'''" 

.GENRE PREMIÈe! 

.. : .Tillée; tiliea^r^r. ; 

Calice de trois ou quatre feuillets ; trois ou 

quatre pétales ; trois ou quatre étamines ; 

trois ou quatre ovaires; trois ou quatre cap* 
jules. 
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Herbes très-petites, à feuilles opposées, h 
Heurs très-petites , axillaires : elle est de TA" 
mérique. 

G^NRE DEUXIEME. 

GRASsn]:4£ ; crassula. 

* . 

Calice çn ci^q^ parties profotqdes. Cprolles 
ep cinq ps^rties profondçs^. Cinq étamipes^ 
cinq ovaires. Cinq capsules. 

Herbe^ qu sous * arbrispeauç à feuille;^ 
a]teruée$ ou opposées, qu^lqq^fpis conné^, 
rarement pippées; les fleurs sonf terminales | 
pn faisceau^, en coryRibes» pij ep épis, Cq 
genre es^ tfès-grapçl et pré^e^ite plpsrîeurî 
çspècps dapç I^nnœus , q^'oR pa«rroi| reppr. 
ter daps les cotylédons ou les ^pës. Elleç spp^ 
toutes d'Qrigipee:s^otique, |f( plupart ^"^ihiQ^? 
pie, Eu voici plusieurs des plus çQt^fi|ie^. 

Xa çra^anle ronge '^un'asmlct coccinem. Sa tige fonda 
iPt rqngefttrp s'élfevp à U )ifiii^tf»ur ^ç froî? pieds , et ?© 
divise vers son sommet, en plusieurs branches irro- 
gnlières et garnies de feuilles am|)lexipan1es , planes, 
cartilaginenses , couvertes de cils argentés. Les fleurs 
qui naissent en ombelles serré'és à l'extrémité dea 
Jbranche^, sppt d^ couleur écarlajie. 

La crassule perfoliée ; c. perfplia/a^ Sa t^ge s'élèyo 
jusqu'à douze pieds, mais a besoin d'un soutien. L^s 
Tuuillessontamplexicauies» longnes de trois pouces, 

creusées 
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bréfiaées en gouttières ^ cqave^es en dessoasv.^pajbses p 
succalentes, d'an Verd pftlc| , terminées ' ^n pqinte 
aiguë. Les flears naissent en grosses grappe9 à l'extré- 
mité.des branches : elles sont de conlenr blanc&âtre "et 
herbacée. 'e^ »j 

lia crassule ponctuée *, c. punciaia. Tiges fort*^ 
minces I noueuses , traînantes, garnies de' feuilles 
épaisses ^ > 6nconlentes-| ' oordifôrnies ) grisâtres , se 
divisant en plusieurs branclies de hnit à ineitfipcmôea 
de long , et terminées par des grappes de petites fleofs 
blanchâtres. . . 

La crassulç arbrisseau ; c. frutico&a: Tige ligneuse ^ 

baute . de quatre ou cinq pieds; plusieurs branches 

d'abord succulentes , et ensuite ligneuses; les fleura 

' minces , cylindriques , snccaléntes , longues ^ m'ônéë ^ 

presque toujoqrs inclinées y et engrajppes Yerdfâ^es^ 

La crassule sedum; c. aedôidea. Assemblage dere-* 
jetonar semblables à ceuic d^ ia petite j6ubï(rbé^ ti^gein 
nues y longues de quatre pondes.^ terminées^ par des 
grappes serrées de fleurs herbacées. ' i/ i ;:. 

La crassule transparente ; c. pellucida^ Tiges 
minces y rampantes , succulentes , roogeâtres , radi- 
cantesy semblables y ainsi 'qae les feuilles y à celles d'ua 
pourpier. Petites grappes de flears blanches ^i teintes 
de rouge sur les bords. 

La crassule pourpier ; c» portuîacaria. Tige trèsr* 
épaisse y forte ^ succulente, haute de trois on quatre] 
pieds; branches nombreuses formant la pyramide; 
d'une couleur rouge qui tire sur le pourprel !Feui11es 
succulentes , semblables à celles du pourpier. Cett^ 
espèce est renvoyée dans le genre du clay tonia. 

Plantes. TojiE XVI. Z 



N. 



:H»..TPoii*« ces espèces de crassules; et lè^ 
làtttWBi* *dôht lîôCTs lie parléronsi pas , parce 
i^u^QA les trouvera, ains^ que toutes les 
^pîaiitës que nous oublions ici, dans Tédition 
.fr^inçai^e que nous avons donnée de LinQsen^, 
,s.e;,, cultivent dans les jardina pomme les 
.ficoïdes* 11 leur .Ëiut très-peu d'arro^emens , 
ret point du tout en hiver. Hi oti des cultive, 
^te hepeut être que pour là variété; la pre- 
mière espèce est la seule qui présenté cer- 
taîii 'éclat dans ses fleurs ,' qui foî-meiit des 




•fc- •• 



Ji^jiix\iiei*baqée., et .d'aucune appar.enQe> Une 

X^ï;P sans substaii^vu'^*^^po^i''îo^ chaude 
;^pjètéi:il& coin ^la plus sec d[e Torangerae ea 
«hiveç ? c'est» à t[uoi'Se jréduiserit les. soins du 
cultivateur pour ces ptaùtes et leurs besoins. 

G E N R Ê T it b I S I E M E- 

,. .'. _ , CpTYI-ET î CO/y/^rfo7î. . 

^ Cdlioe en cinq parties profondés. Corolle 
monopétale , tubulée , en ciiiq parties. Dix 

étâmines, rarement cinq, insérées à la co- 

• » ,. ■ • 

roUe. Cinqbvaires. Cinq capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux , à feuilles op- 
, posées. :pu alternes, quelquefois pinnées; 
les fleura terminales en corymbe, ou en épi : 
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ce genre est nombreûxi Voici les 'espèce$ 
européennes. 

Le nombril de Vénus; cotylédon umhiUcua. Feoiilas 
cucullées 9 en écusspn / ^«n'té^s en scie . alternes : 
tiges rameuses^ fleurs reârpsflécs**— ILy a deux' va^ 
riétés : le noipbril de Yénas.,. rampant ^ à fleurs 
jaunes ,. à radues rampantes *, le vrai cotylédon 'à 
racines tubéreuses; ou vrai nombril de VénuSwL'ctih 
fancement qui est au milieu d^ ses feuilles ,. en forme 
jde nombril , lui a valu ce noiA. rn-Vivace. -r- Sur:le0 
rochers et les vieux murs. 

JLe cotyled<^ii d'Espagne ;' c. .Aûr/^amctf* Feuilles 
pblonguesy . comme arrondies \. fleurs en faisceaux. — r 
Bisannuel. Cette plante a la forme du sedum Qlbt^m, 
Les corolles infnndibuliformes sont roussâtres en 

• • • ' 

dehors, et comme velues. Le calice est court, le limbe 
est divisé en cinq parties planes et aiguës. Les fllets des 
étamines un peii épaïs s'élèvent au dessus; les anthères 
«ont très-petites.' 

Les espèces étrangères, et que Fon admet 
dans les jardins des curieux , sont : 

Le cotylédon orbiculé ; c. orbiculata. Feuilles orbî- 
culées, charnues, planés, très-entières; tiges souli^^ 
gneu89s« — AttCap. • 

Le cotylédon bâtard; c. spurîa. Feuilles spatnlées, 
lancéolées , charnues, très-entières; tige souligneuse, 
— Au Cap* 

Le cotylédon hémisphérique ; c. Jiemispherica, 

» • 

Feuilles demi-globuleuses. — En Ethiopie. 

Le cotylédon à verrues ; c.papiliaris, Féoilles op^ 

z a 
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posées ; arrondie! ^ ovales \ flears ea corymbe. — Ani 

*Iie cotylédon à mamelons ; c. matniUaria» Fenillea 
alternes j arrondies, ovales 3 flenra alternes, comm» 
:tei8iles. — ^ Au Gap. 

; - iLe^^Sotjledon triflore^ e. triflora. Feuilles ovales, 
«nlièresj comme pédonculées , ternées. — An Gap. 
•' Le cotylédon cacalie*) c. eacalioides^ Feuilles arron- 
dies ^fl'eurs en corymbe; tige souligneuse. — • Au 
Cap. - 

Le cotylédon réticulé ; c. reticulata. Feuilles ar* 
4rondies; fleurs réticulées , en corymbe^ tige souli- 
gneuse. — Au Gap. 

Le cotylédon paniculé ; c, panieulaia^ Feuilles ob- 
imigUes, ovales y sessiles; paniculé divergent eA 
grappe ; tige sonligileuse. ^^ Au Cap. 

' Dans un jardia où Ton est jaloux de per- 
pétuer ces plantes , la meilleure manière de- 
les traiter 9 est de les placer dans une caisse 
de vitrage ouverte , aérée et sèche', avec les 
ficoïdes elles joubai^es d'Afrique. Toutes 
ces plantes veulent jouir, autant qu'il est 
possible, de toute Finfluence du soleil^ et 
d^un air libre et sec; car si on renferme les 
plantes grasses dans une orangerie ordinaire^ 
rhumidité , dont Tair se charge par la trans- 
piration des autres plantes^ pénétrera à tra- 
vers leur tissu , flétrira leurs braYiches , fera 
tomber leurs feuilles, et peut-être aussi cau- 
sera leur mort. 



V. 
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Ces plantes sont très-peu usitées en mé- 
decine f vu la multitude des congénères que 
la nature produit. Dans le nombril de Vénus , 
le goût des feuilles est visqueux , insipide , 
aqueux; elles sont rafraîchissantes, délayan- 
tes , diurétiques. On se sert des feuilles et du 
suc contre la dureté des mamelles. Elles 
calment les douleurs causées par les tumeurs 
hémorroïdales enflammées. 

GENRE QUATRIEME. 
Orfin rose; anacampseros. 

Dioïque. Calice en quatre parties pro« 
fondes ; quatre pétales dans les mâles ; huit 
étamines ; quatre ovaires avortés» Dans les 
femelles y quatre ovaires , autant de styles 
et de stigmates ^ autant de capsules. 

Les racines de cette plante sont f usiformes , 
d'une odeur semblable à celle de la rose. 
Les feuilles sont simples, sessiles, entières , 
succulentes, dentées au sommet en manière 
de scie , ovales , lancéolées. La tige herbacée , 
simple , succulente ; les fleurs en faisceau aa 
sommet y sans aucun support. Uanacamp^ 
seros de Tournefort présente beaucoup d es- 
pèces qu'on trouve dans les sedum et les 
autres joubarbes. Linneeus n'assigne qu'une 
jespèce^le rhodiola rosea. Cette plante &t 

commune en Suisse. 

Z 3 
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. X<es racines de l'orpio rose sont réptifées 
céphaliques et açtriqgentets* On Tapplique 
sur le front pour, gtiérir les maux de tête 
occasionnés par les coups de soleil.. 

GENRECINQUIEME. 
JouBARjBE SEDON j sedum. 

Calice en cinq parties profondes. Cfîtiq pé- 
tales; dix étamines; cinq ovaires; cinq pis- 
tils; cinq capsules. . _ 

Herbes à feuilles alternes , planes ou ar- 
rondies. Les fleurs en corymbés ^xillaires, 
souvent ferminiales. Ce genre offre beaucoup 
d'espèces. Voici celles d'Europe. 

ESPECES. 

liC sedon veriicille ; sedum verticillatum. Feuilles 
quaternées. — En Europe. 

* Le^ sedon télèplie ; s, têlephium. Feuillet un pea 
{danes, dentées en 6cie;'dorymbe feuillu./ Tige droite. 
— ^ Il à plusieurs variétés à fleurs diverses en couleur. 
I>atigeparoît aussitôt que les feuilles, ce qui distingue 
cette espèce des autres. Elle s'élève à un pied et demi; 

• ■ ■ • « * 

elle e^t tachetée de points rouges, cylindrique, 
solide , demi-courbée , avec qbelqnes rameaux garnis ^ 
de feuilles.' Les fleurs au sommet^ disposées en bou« 
quet. -— En Europe^ 

Lq sedon ôrpîn ; s, anacampseros. Feuilles cunéi- 
formes^ très-entières; tiges couchées; fleurs en, co- 
rymbe. — Il est toujours,yei:d; ses feuilles sont sou* 
vont en spatule. Elles tambent l'hiver. -T- En Europe* 
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Le seclon aizoon; t. aizoon. Feuilles lancéolées., 
dentées en scie , planes; tige redressée ; cime sessile,, 
terminale. La fleur est jaune. — En Sibérie. 

Le sedon hybride; s, hybridum. Feuilles cunéi- 
formes, concaves, comme dentées, agrégées; ra- 
meaux rampans 9 cime terminale. — Sur les mon- 
tagnes de Tartarie. 

Le sedon étoile ; s^ stellatum. Feuilles un peu 
plaites , anguleuses ; fleurs latérales , sesisiles , soli- 
tarres. — La fleur est blanche. -^ En Europe. 

Le sedon paniculé ; s, cepen. Feuilles planes ; .tige 
rameuse ; fleurs en panicnle. — Il n'est qu'annuel. 
iSfes fleurs sont blanches , rayées, de gris. ~ A Mont- 
pellier. 

Le sedon blanc , ou trique madame ; s. album. 
Feuilles oblongnes , obtuses , un peu arrondies , .ses- 
silesyun peu ouvertes; cime rameuse. — Feuilles poin» 
tillées de rouge ; fleurs blanches. -— En Europe. - 

Le sedon acre , ou vermic^laire brûlante ; s. acre. 
Feuilles comme ovales, sessiles, gibbeuses , un pea 
droites, alternes; cime en trois parties. -— Tigea 
basses et menues. Corolles régulières^ jaunes, formant 
une étoile à cinq rayons pointus. — En Europe. 

Le sedon velu ; s. villosum. Tiges redressées; 
feuilles un peu planes et pédoncules charnus. — Les 
fleurs rougeâtres ou de couleur de vin , dans un calice 
divisé en cinq parties chargées de poils glanduleux. 
— En Europe. 

Ces espèces ne sont pas les seules données 
à ce genre; il est purement artificiel, et il 
•eroit peut-être plus avantageux de le ran- 

Z4 
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^r, avec Tournefort, sous celui des autre^ 
joubiarbes, parce que toutes ces plantes 
croissent faaturellement sur les vieux murs 
ou sur \^^ rochers. £lles n'ont besoin que 
d'un peu de sable ou de chaux pulvérisée^ 
pour fixer leurs racines. Si on les arrache , 
elles continuent de végéter .y et même fleu- 
rissent sans être adhérentes à la terre. Leur 
épiderme est si poreux, que si » danscet>état ^ 
elles se fanent , il sufât de les exposer un 
moment à la vapeur de Teau,, pour les voir 
ressusciter. Ce phénomène ne surprend pas 
un botaniste physicien , parce qu'il sait que 
les plantes se nourrissent autant par le pom- 
liment des feuilles que par celui des racines. 
Dans toutes ces joubarbes , les propriétés 
sont presque aussi diversifiées que les espèces 
mêmes. Les sedons les plus employés en mé- 
decine sont la trique madame^ sedum album. 
Elle est 9 dit- on 9 astringente et rafraîchis- 
sante. On lui attribue les mêmes yer tus qu'aa 
semperpivum , et on la lui substitue. La vermi- 
culaire brûlante , sedum acre^ est acre au 
goût, piquante, presque corrosive, anti-*. 
scorbutique, dit-on , vomitique, diurétique; 
vermifuge; mais on doit être très-circons- 
pect en l'employant. Si on la mâche, elle est 
d'abord iade^ mais elle excite peu après daoç 
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h, bouche une ardeur brûlante ; desséchée ; 
elle perd toute son âcreté. L'orpîn reprise , 
ou joubarbe des vignes s ou ïtve grasse^ 
sedum telephium, a la racine gluante , légè- 
rement acide j^ douce. Cette racine est plus 
résolutive, plus rafraîchissante, plusdéter- 
sive que les feuilles qu'on dit être vulnéraires 
et astringentes. Il est également dangereux ^ 
de s'en servir intérieurement; mais on ex- ' 
prime le suc que Ton applique sur les plaies 
récentes. Les racines pilées et cuites sont anti- 
jhémorroïdales. 

GENRE SIXIEME. 

Joubarbe; sempervipum. 

Galice en six ou douze parties profondes. 
Six ou douze pétarles; six ou douze étamines; 
six ou douze ovaires. Capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux,, à feuilles al-- 
ternes , planes , ramassées en une rosette 
terminale. Les fleurs en cime ou en corymbes 
terminaux. Ce genre présente beaucoup d'es- ' 
pèces ; elles sont toutes vivaces. Voici les 
principales. 

ESPECES. 

« • 

La joubarbe arborée ; semperpivum arhoreum* Tige 
arborescente , lisse , rameuse. -— En Portugal. 

La joubarbe des Canaries ; s. canariénse. Tige la- 
cérée par les feuilles } feuilles émonsséesi 
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La joubarbe des toits ^ «• tectorum, Feaillcs citiéés^" 
rejets ouverts. — La tige s'élève da mîUeades feuilles 
à la hauteur d'un pied, droite , rougeâire, pleine de 
moelle, revêtue de feuilles plus étroites que les radi- 
cales. Des fleurs rouges naissent au sommet en bou- 
quet ou en corymbe , dont les rameaux sont recourbés. 
Las feuilles radicales sont persistantes 9 oblongues , 
charnues . succulentes . ramassées en forme d'hémia- . 
phère. — En Europe , sur les toits. 

La joubarbe araignée; s. arachnoideum. Feuilles 
entremêlées de poils ; rejet globuleux. — Les fils 
qïii entrelacent les têtes imitent des toiles d'araignée. 
Les fleurs sont grandes^ d'un beau ronge. —' Sur lea 
Alpes. 

La joubarbe des toits a une saveur acre. 
Toute la plante est aqueuse, rafraîchissante, 
astringente. Les fieuilles mondées de leurs 
peaux pt macérées dans Teau, sont employées 
dans les fièvres ardentes et les inflammations 
qui menacent de la gangrène. On emploie 
aussi extérieurement les feuilles dépouillées 
de leur peau sur les cors des pieds , et sur 
les hémorroïdes; la poudre des feuilles est 
réputée anti-ulcéreuse. 

GENRE SEPTIEME., 

Septas. 

Calice à sept divisions, profondes. Sept 
étamines; sept ovaires j sept capsules pa- 
rallèles. 
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Petite herbe à feuilles radicales , à hampe 
muhiflorej en ombelle. Elle habite au cap 
de Bonne-Espérance. Elle est vivace. 

GENRE HUITIEME. 

Penthorum. v 

Calice à cinq bu dix divisions. Pétales ra- 
rement nuls; souvent cinq alternes aux seg- 
mens du calice, et très-petits. Dix étamines 

à anthèr^es comme rondes. Cinq ovaires en 

* 
pointe; styles unis; cinq stigmates; capsules 

à cinq loges distinctes au sommet , diver- 
gentes; chacune univalve^ coupée horison- 
talement , polysperme ; les semences très- 
petites. 

Herbes à feuilles alternes non succulentes; 
les fleurs en épi, ou en. panicule terminal. 
Elle est de Virginie. Cultivée dans les jardins, 
elle demande Tombre , et ne veut aucune 
culture particulière. Elle neprésente que peu 
d'intérêt. 
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F A M IL L E hXX'. 

liBS PORTULACÉES ,' pOHuktCCœ. 

LiAiJCE inférieur, divisé à son sommet; co- 
rolle polypélale , rarement monopétale ou 
nulle, insérée au fond ou au milieu du calice; 
les pétales très-souvent alternant les divisions 
du calice, et égauxpar le nombre; étamines 
en nombre déterminé ou indéterminé, insé- 
rées au calice. Ovaire supérieur simple; style 
unique, ou double , ou triple, rarement nul ; 
autant de stigmates. Capsule supérieure, uni- 
loculaire ou multiloculaire ; lès loges monos- 
permes ou polyspermes. Embiyon recourbé, 
placé dans un type farineux, ou presque 
charnu. Herbes , rarement arbrisseaux, gras ; 
' feuilles opposées ou alternes , souvent suc- 
culentes. 

SECTION PREMIÈRE. 

Fruits à une loge. 

GE^RE PREMIER. 
X PoTTHPiER ; portuîaca. 

Calice à deux valvies au sommet , com- 
primé, persistant. Cinq pétales plus grands. 
Six ou douze étamines, ou plus, courtes. Ui^ 
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ilyle court , quatre ou cinq st igm ales.Cap- 
sule coupée horizontalement^ poly sperme ; . 
le réceptacle libre. 

Herbes succulentes y à feuilles épaisses p 
opposées ou alternes , nues dans les aisselles ; 
ou pourvues d'un faisceau de poils^ les fleuri 
terminales sur les petits rameaux solitaires ou; 
en nombre , entourées d'un inrolucre dei 
{plusieurs pièces ^ quelquefois pourvu de poils 
nombreux à l'intérieur. Les capsules varient 
dans le nombre de leuifs valves. Ce genre 
présente beaucoup d'espèces ^ une seule est 
européenne. 

£ s F £i C S. . . . 

Le pourpier des potagers ; portulaca ohracêa. Les 
, tiges sont de la longueur d'un pied, arrondies , lisses ^ ' 
luisantes , tendres , quelques-unes couchées par terre* 
Les jOeurs sont axiUaires, solitaires | aessiles; les 
feuilles alternes. Il est annuel. 

On distingue deux variétés de cette 
plante dans les jardins^ le verd, et le 
blond ou doré. Celui-ci est le plus estimé.^ 
Ces plantes sont très - sensibles aux gelées;: 
on les sèmç^ au printems sur couche pour, 
en jouir plutôt ^ ou en pleine terre dans le^. 
autres saisons. Il faut arroser tous les jours 
jusqu'à ce que la graine soit levée. Elle est 
aqueuse ^ fade , nîtreuse ; la semence a une 
fiaveur un peu Uessicative* La plante est 
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rafraîchissante jdîurètîque, froide. On se serf 

en médecine de Fherbe seulement et des 

. • • » 

semences dont on fait des décoctions dànsr 

* . ' .... 

dû petit lait.i Les scorbutiques se trouvent 
bien de manger beaucoup de cette herbe 

■ 

en aliment. Oh en prépare des ragoûts peu 
nourrîssans, et qui ne deviennent agréables 
que par les assaisonnemens. 

On cultive dans les jardiAs des curieux," 
tous le nom de pourpier de mér , Yatriplex 
portulacoides de Linnseus. C'est un arbuste 
toujours verd, haut d'un pied et demi, ra-» 
meux; les tiges et les branches cylindri- 
ques ; les feuilles petites , oblongues, épaisses, 
souvent contournée*? , quelques-unes, à un© 
oudeux dejQts sur les bords, de coulear. 
verd de mer. Les fleurs sont terminales, ea 
épis longs et rameux; les tiues sont hérmâ* 
phrodites, les autres seulement femelles: Oa 
compte cinq étamines et un pistil dans un' 
calice à cinq dents. Une semence lenticu- 
laire occupé le milieu d'une capsule sèche, 
presque cordifdrme, formée flë deux mem- 

bianes. • ? 

On cultive encore par curiosité un autre 
pourpier de mer, qui se couche atP lieu de 
s'élever ; c'esiTairiplex halimus de Linnaeus; 
Ses feuilles àdnt-ôvales et sessiles. Ces ar-?- 
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bustes, qui se multiplient aisément de mar^ 
cottes et de boutures, ne sont pas d'une 
grande décoration ; ils sont d'ailleurs peu 
^intéressans,,et craignent les gelées. On les 
conserve dans les orangeries. Il leur faut 
une terre ordinaire et peu d'arrosemeos. 

GENRE DEUXIEME. 

Talinum^ 

Calice en deux parties profondes ; cinq pé- 
tales. Plusieurs étamines. Un style ; trois 
" stigmates. Capsule à trois valves, polysperme. 
Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuilles 
alternes , épaisses , quelquefois poilues aux 
aisselles , à fleurs terminales, en panicule ou 
en grappe. Ce genre est compris dans les 
>poiirpi,ers de Linnseus, et on j^éut y rdppor-; 
ter ces trois espèces: 

ESPÈCES., 

Le pourpier .triangalaire; portulaca triangularis, 
FeuiUes comme ovales j un pea 4>lanes ; grappo 
' «impie , triangulaire. Capsule à trois valves. — Eu 
, Amérique. 

lie pourpier anacampseros, Femlles ovales , .gib« 
beuses ; pédoncules muttiflores ; tige souligneuse. 
. Capsule à trois valves. — Vivace — Au cap de Bonne- 
-Espérance. 

Le pourpier patena. Feuilles lancéolées y ovales , 
planes. Panioule raibeux. Calice de deux pièces ^ cap- 
«aie à trois valves. — En Amérique. 
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GENRE TROISIEME. 
Tumera. 

Calice tabulé, infundibuliforme; le limbe 
en cinq parties profondes. Cinq pétales péry- 
gines , anthères relevées. Trois styles, stig- 
mates multifides. Capsule à trois valves, 
polysperine ,- les valves portant les semences 
4ans leur milieu. 

Sous-arbrisseaux ou herbes , à feuilles al- 
ternes; le pétiole muni de deux glandes dans 
quelques espèces ; les fleurs solitaires , axil- 
laires ou assises sur le pétiole de la feuille. 
Ce genre présente plusieurs espèces exo- 
tiques, et admises dans les serres des curieux. 

ESPÈCES. 

La turnef a à feailles de l'orme , ulmifolia. Fleurs 
jBessiles^ attachées aa pétiole; feailles à deaz: glandea 
à leur base. — Bisannuelle. -r- En Jamaïque. 

La tnrnera,'pumilea. Fleurs sessiles attachées au pé«« 
tiole. Feuilles sans glandes. — Bisannuelle. — > En 
Jamaïque. ■ '- 

' La turnera sedoïdea. Pédoncules axillaires , à deux ' 
soies. Feuilles comme ovales, cunéiformes > dentées ea 
scie. ~ , ' 

La tnrnerB. cîstoides. Pédoncules ftxillaires^ 'sans 
feuilles. Feuilles dentées au sommet. -^ En Jamaïque. 

La turnera racemosa. Grappes alongées, termi*- 
nales. — En Amérique. ; . . 

On trouve plusieurs de ces espèces dans 

les 
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}e& sérï*es; il en est qui s'élèvent j usqu'à quinze 
ou dix*-huit pieds de haut. On les multiplie 
de semences, lesquelles ne mûrissent que 
difficilement dans nos contrées. Ces plantes 
ont une mauvaise odeur dans leurs feuilles; 
mais elles sont agréables par leurs fleurs » 
qui se montrent pendant huit à neuf mois de 
Fannée» Les semenôes , si elles mûrissent^ 
s'élancent loin de leur capsule; elles se sèment 
d'elles-mêmes sur les potsiqui les avoisinent 
dans la serre chaude , et produisent bientôt 
quantité de jeunes plants. Ils exigent beau* 
coup d'air en été , sinon ils fileroient et na 
donneroient que peu de. fleurs. 

GENRE QUATRIEME. 
JBacopa» 

Calice en cinq partie^ profondes , inégal ; 
le segment supérieur plus grand. Corolle 
monopétale , pérîgynê , à tube court , à limbe 
en cinq parties. Cinq étàmînes insérées 'i la 
gorge de la corollç; anthères pointuesy ré- 
levées. Ovaire demi-inférieur, ou adhérent 
à la base du calice; un style. Stigmate for- 
mant la tête. Capsule polysperme; semences 
très-petites. ' ' ' ' 

C^est une lièrbe de la Gulane^ à feuilles 
opposées à la base; les pédôiicûles solitaires ^ 

Fiantes. Tomb XVI. A^ 
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nxillaires , garnis de deux bractées dans leui^ 
milieu. ' 

GENRE CINQUIEME. 

Montia. 

> Calice à deux valves^ persistant. Corolle 
monopétale , en trois parties profondes; trois 
segtnens plus petits, chargés des étamines. 
Trois étamines; trois styles,- trois stigmates. 
Capsule turbinée, couverte par le calice, à 
trois valves, à trois spermes. 

On n'assigne qu'uneseuleespèceà ce genre; 
on trouvée la plante dians lès eaux, en Europe. 
Elle est basse, ses feuilles assez semblables 
À celles des morgelines , mais plus succu- 
lentes ; ses fîeurs solitaires , axillaîres ou 
terminales. 

GENRE sixième; 

Rokejeka. 

Calice persistant , à cinq divisions mem- 

.braneuses sur la marge. Cinq pétales plus 

:grands>J^9^s* Dix étamines. Ovaire creusé 

en dessus; deux styles divergens; deux stig- 

. mates. Capsule comprimée à trois spermes , 

entourée du calice et des pétales persistans. 

Herbe ligneuse à la base , à tiges diffuses ^ 
aiHiculées, dicholomes, à feuilles opposées , 
engainantes sur les articulations; les fleurs 
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solitaires dans ta dichotoaiie des tigds> ou 
gémiaées^ et terminales. 

GENRE SEPTIEME. 
Tamaris ; tamariscus. 

Câliee en cinq parties profonides » persis* 
tsmt. Cinq pétales plus grands^ Cinq ou dûs 
ëtamines à anthères comme rondes; style 
nul ; trois stigmates oblongs, plumëux. Cap? 
suie oblongue^ triangulaire, à trois valves; 
polysperme j les semences aîgrettées. 

On n'assigne que deux espèces à ce genre. 
La première , qui est la française , gallica ^ 
a cinq étamines; la seconde, qui est l'alle- 
mande, germanica, a dix étamines moua- 
delphes. 

Les tamaris s'élèvent très-bien dans nos 
jardins. On les multiplie par boutures. Ils 
aiment les teri;;es légères; celui d'Allemagne 
préféra les lieux humides. Les branches me- 
nues, pendantes, peu garnies de feuilles , 
n'offrent rien d agréable à la vue; ils no 
plaisent que lorsqu'ils sont en fleurs. Comme 
ils ne quittent point leurs feuilles, on les 
place sur- tout dans les bpsquets d'hiver. 

La racine de ces arbres a une saveur 
amère; les feuilles ont un goût astringent; 
Toutes les parties, excepté lès feuilles, sont 

Aa a 
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réputées apéritives. Uécojcté fraîche est en 
.doux balsamique, astringent et dessicatif. 
On remploie dans les apoz^mes et les tisanes 
apéritives. L'extrait de cette écorce, fait avec 
du vin blanc, passe pour un puissant apé- 
ritif; pilée et appliquée, elle est encore, dit- 
on, résolutive. On regarde le bois comme 
sudprifique , et on le substitue au gayac; 
li'école de Montpellier a prétendu que le 
tamaris français pou voit fournir une grande 
quantité de sel deglauber. 

GENRE HUITIEME. 
TÉLEPHE j telêphium. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq pétales égaux au calice. Cinq éta*- 
tniùcs; anthères assises. Style nul ; trois stig- 
mates. Capsule triangulaire , à trois valves , 
polyspërme; un réceptacle de semences cen- 
tral et libre. 

Herbes couchées , à feuilles stipulacées j 
à fleurs en corymbe terminal. On en indiqua, 
deux espèces. 

ESPÈCES. 

Lié têlëplie ponrpier sauvage ; telepkium impératif 
Feuilbes alternes, r^ Les feuilles sont épaisses, dures î 
ioliden et sans nervures. Lft tige rampdnte ne s'élève 
que vers l'extrémité, où se trouvent les fL^xas ra« 
massées en bouquets ; tournées d'un seul côté. Cettt 
plante est TivajBC. — * Fn Provance» 
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Le télbphe oppositifolmm» A fepilles opposées» «^ 
En BariMirie. 

GENRE NEUVIEME. 
Corrigiola. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Cinq pétales égaux au calice. Cinq éta- 
mines à anthères assises. Style nul; stig- 
gmate en trois parties. Semence unique ; 
triangulaire^ couverte par le calice conni- 
vent. 

C'est une petite plante qui traîne par 
terre. Son port est ressemblant à celui du 
télèphe, mais elle est six fois plus petite. 
Les tiges sont articulées , les feuilles verti- 
cillées 'y stipulacées' en dessous ; les fleurs 
en têtes terminales.. On la trouve dans les 
champs écartés y le long des rivages y des 
fleuves. Elle n'est qu'annuelle. 

GENRE DIXIEME. 
Knavel ou Gnavblle; scieranthu^. 

Calice tuhulé y, resserré au col , en cinq 
parties au dessus.^ Pétales nuls. Dix éta- 
mines très-petites , assises sur le calice. An- 
thères comme rondes* Deux styles; deux 
stigmates. Capsule très - mince , à deux 
spermes, couverte par le calice resserré en 
dessus» 

Aa 5 
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. petites herbes à feuilles opposées, linéai- 
res; à ûeurs axillaires, et comme en co* 
rymbes ^ termiaales. Ce genre présente 
quelques espèces principales. 

ES FH CE s. 

. .Lq knavel annuel ; sclêranthua annuus* Les tîge» 
de cette petite plante sont dures, ramifiées et droites;, 
les feuilles linéaires ,« opposées; les segmens du calice 
aîgns y très-peu liserés de blanc. Les étamines varient 
de cinq à dix. — On la trouve en Europe ^ .dans Ica 
cfaaitips sablonneux*» 

Le knavel vivace; a. perênnia. Il ressemble beau- 
coup au précédent > par ses tiges basses > très-nom- 
breuses, et par la multitude de ses fleurs; mais il 
est plus velu. Ses calices sont plus grands; ses segment 
moins aigus et plus bordés de blanc. Les filets s'alongent 
après la chute des anthères. On le trouve dans les 
jnêmes lieux que le précédent. 

Le knavef policarpoê. Les étamines sont pins 
grandes du double que dans les autres espèces ; lea 
fleurs sont terminales , blanchâtres ; la tige cendrée , 
un pen velue^ couchée par terre. — On le trouve à 
3Iontpe1lier, en Italie. 

On dit que la racine da knavel annuel 
est spécifique pour calmer les maux de 
dents; mais on doit plutôt attribuer ce sou- 
lagement à la vapeur de Toau chaude dans 
laquelle on fait la décoction. 

C'est sur la racine du knavel vivace qu'on 
recueille la cochenille de Pologne. C'est un 
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petit graia rouge brun. Les enfouis soot etn-r 
pioyés'à cette récolte, et ea ramassent une 
Itôsez grande quantité pour en faire un objet 
de commerce. On en vivifie la teinte à son 
gré y et on en fait toutes les nuances de 
rouge. 

GENRE ONZIEME. 
Gymnocarpus. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant, à segment intérieurement colorés, et 
transparens sur les marges. Pétales nuls ; 
dix filets d'étamines fertiles. Anthères plus 
courtes et stériles. \Jn style; un stigmate; 
une semence couverte par le calice qui est 
rendurci. 

Sous-arbrisseau diffus ^ à tiges genouillées; 
â feuilles opposées^ jointes de part et d'autre 
par une stipule mitoyenne; souvent un fais- 
ceau de petites feuilles les couvre. Pédon- 
cules en têtes multîflores, terminales, rare- 
tnent axillaires. CaKce intérieurement vièlet. 

SECTION DEUXIÈME. 

Fruits à plusieurs loges. 

GENRE DOUZIEME. 
Trianthema. 

Calice persistant , à cinq segmens colorés 
intérieurement , et mucronés sous le som- 

Aa 4 
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met. Pétales nuls. Cinq étamines ou dix i 
anthères comme rondes; Ovaire émoussé ; 
tin ou deux stylçs ; un ou deux stigmates* 
Capsule oblongue y entourée intérieurement 
par la partie basse du calice , tronquée au 
sommet, et coupée horizontalement, à deux 
loges ; les loges à deux spermes , une se*. 
mence placée sur Tautre. 

Herbes à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires, en tètes , sessiles* On donne trois es- 
pèces à ce genre. 

ESPECES. 

ToL tiianthéme monogyne; tricmthema monogynam 
Fleurs pentandriques y digynes. 

La trianthêmé ''décandriqae ; t» decandra. Fleara 
décandriques > digy nés. — Âusi; Indes. 

Ces plantes cultivées dans nos jardins n'y 
sont qu'annuelles et o&ent peu d'intérêt* 
pn les sème au printems sur couche y et 
on Içs transplante dans Tendroit le plus 
chaud du jardin. Les premières gelées les 
font périr. 

GENRE TREIZIEME. 
Limeum. 

Calice en cinq parties profondes , persis-* 
tant ; les segmens membraneux sur lamarge, 
deux extérieurs. Cinq pétales plus courts. 
Sept élamines à filets coalisés par la base, ou 
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insérées à la marge qui entoure Tovaire; 
Styles en deux parties profondes ; deux 
stigmates. Capsule à deux loges, poly sperme. 
Herbes renversées, du port de la corri- 
giola ou d'untélèphe. Les feuilles alternes; 
les fleurs en corymbe terminal. On enas- 
Sgne deux variétés ; Tune à feuilles oblon- 
gues, pétiolées; l'autre à feuilles ovales, 
sessiles. Toutes les deux habitent l'Afrique. 
GENRE QUATORZIEME. 

Claytonia. 

Calice à deux valves. Cinq pétales comme 
onguiculés. Cinq étamines insérées aux on- 
glets des pétales; anthères assises. Un style; 
trois stigmates. Capsule à trois loges , à trois 
valves élastiques, à trois spermes. 

Herbes à feuilles radicales; la hampe 
chargée de deux feuilles opposées, multi- 
flores , en grappe au sommet. Linnaeus donne 
trois espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

La claytonia de Virginie, virginica. Feoilles H^ 
néaires. Cette plante est très-rapprochée des ornito- 
gales. L|i fleur est pourprée. Vivace. 

Lia claytonia de'Sibérie, sibirica. Feuilles ovales. 
Cette pknte, germant sous les yeux de Jussieu, no. 
produit qu'une seule feuille séminale ; à la manière 
^68 monocotyledones. Vivace* 
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La daytonia pourpier, portulacaria. Tige arborée^ 
redressée. — En Ethiopie. «C'est un 8oas»arbrisseao 
de la forme de la crassule. Le calice est à deux 
Valves; les pétales au nombre de cinq; et persistans; 
les étamines au nombre de cinq. On ne trouve 
aucun style, mais seulement trois stigmates. . 

Les deux premières espèces, cultivées dans 
les jardins , n'exigent aucun soin que celiîi 
d'être préservées des plus fortes gelées : la 
dernière voudroit tous les travaux de 1^ 
serre chaude. 

GENRE QUINZIEME. 

Gi'Sekia. 

Calice en cinq parties profondes. Pétales 
nuls. Cinq étamines à filets dilatés à la base. 
Ovaire en cinq parties profondes. Cinq 
styles. Cinq stigmates. Fruit à cinq loges, 
ou peut-être à cinq capsules très-petites , 
rapprochées, monospermes , non ouvertes, 
entourées du calice. 

Herbes diffuses , couchées , les rameaux 
inférieurs trichotomes ; les autres tortueu- 
sement et alternativement dichotomes ; les 
feuilles des trichptomies opposées ; les autres 
alternes; toutes entières , grasses, granulées. 
La plupart des fleurs axillaires, à pédon- 
cules uniflores. Les segmens du calice munis 
intérieurement de poils épars. Les capsules ou 
semences noires. Linnaeus ne. donne qu'une 
espèce à ce genre et la place en Amérique. 
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Les vicoix^lEÂ ; ficaïdeœ. 

vy ALICE d'une seule pièce, siapéneur ou 
inférieur; ses segmens en nombre déter- 
miné» Pétales en nombre indéterminé, ra- 
rent^nt déterminé , insérés au sommet du 
calice 5 quelquefois •nuk. , la calice étant 
alors intérieuremeiit ^coloré. Etamines très- 
nombreuses , insérées à la même place ; 
anthères oblongue» , assises. Ovaire simple » 
supérieur ou inférieur ; plusieurs styles; 
autant de stigmate». Capsule ou baie supé- 
rieure ou inférieure , à plusieurs log^ égales 
BU nombre des sty^Ies , polyspermes ; les 
semences attachées \à Tangle intérieur des 
loges. Embryon recourbé ; entouré' d'un 
type farineux. Tige herbacée ou souligneuse. 
Feuilles opposées «u alternes, le plus sou- 
vent sùocûlènteS'y variées dans la forme. 
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SECTION PREMIERE: 

Ovaires supérieurs. 

G£NR£ PREMIER. 
R&aumuria. 

Calice à cinq divisions profondes^ per-^ 
sîstant , entouré à sa base de feuilles nom- 
breuses» linéaires et tuilées. Cinq pétales 
presqu'égaux au calice, munis intérieure-- 
ment à leur base de deux appendices ciliées. 
Etamines nombreuses, à anthères comme 
rondes. Cinq styles rapprochés. Capsule uni-^ 
loculaire , à cinq valves , polysperme. Les 
semences laiteuses. 

Sous-arbrisseaux à feuilles très - serrées , 
linéaires , charnues , convexes en dessus , 
aiguës , sessiles , ouvertes ; les fleurs soli- 
taires y terminales , sessiles. Ils habitent en 
Egypte, en Syrie, en Sicile. Les feuilles sont 
semées de points rudes ; les fleurs s'agran- 
dissent à mesure qu'elles approchent de» 
sommités; elles sont blanches. On attribue 
à l'arbrisseau les propriétés de la soude. 

GENRE DEUXIEME. 
Nitraria. 

Calice en cinq parties , très-petit , per- 
sistant. Cinq pétales. Quinze étamines y k 
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anthères 'comcue rondes. Ovaire oblong, se 
terminant en un style. Stigmate divisé. Fruit 
pulpeux , ovale , oblong , contenant une noix 
conforme et à trois loges. 

Arbrisseau à feuilles alterne^ , épaisses ; 
quelquefois en faisceaux ; les fleurs termi- 
nales en panicule ou en cyme. On les trouve 
-dans les salines. Le fruit est noir. 

GENRE TROISIEME. 
Sesupium. 

Calice campanule y en cinq parties , inté-; 
rieurement coloré y se fanant. Pétales nuls; 
Plusieurs étamiaeft plus courtes que le ca- 
lice ; anthères comme rondes. Trois styles; 
Capsule à trois loges, coupée horizontale^^- 
ment. 

- Herbes qui se rapprochent des pourpiers. 
liés feuilles sont opposées, demi^amplexi- 
caules; les fleurs solitaires , axillaires, queK 
quofois à quatre styles, et la capsule à quatre 
loges. Linnaeus n'a qu'une espèce dans co 
genre. Elle est annuelle et habite les Indes. 

- G E N RE QUATRIEME. 

^izoon. 

Cali^ce en cinq parties profondes, persis^ 
tant. Pétales nuls , autour de quinze éta- 
mines ^ disposées en phalanges y dans les 



38a HISTOIRE. 

sinus du calice. Cinq styles. Capsule pen^ 
tagone , à cinq loges, à cinq valves. 

Dans ces plantes, les feuilles sont alternes^ 
solitaires ou géminées , inégales , sortant de 
la même insertion* Il y a une espèce dicho-* 
tome , à feuilles comme opposées , uniflore 
dans les dicholomies; Toutes lés espèces sont 
des îles Canaries , dans l'Afrique ou de TEs*» 
pagne. On peut les employer aux mêmes 
usages que la soude. 

GENRE CINQUIEME* 

Glinole. 

Galice en cinq parties profondes , couni-^ 
vent , coloré intérieurement , persistant. 
Cinq pétales plus courts, en forme de courroie, 
bifides ou trifides au sommet y autour de 
quinze étamines. Cinq styles. Capsule cou- 
verte par le calice , à cinq loges , à cinq 
valves. Semences petites ^ tuberculées d'iin 
côté , entourées d'une espèce de petit cor-- 
don ombilical, assez long. 
. Herbes rampantes , souvent duvetées, à 
rameaux alternes, à feuilles. alternes, sor- 
ties , géminées , mais inégales du même point. 
Plusieurs feuilles axillaires. Ce genre offre 
deux espèces. 
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ESPECES. 

La gliaole lotîer; glinus loÈoides, Tîge poilue; 
fenHles comme ovales. — Annuelle. — Espagne* 

La glinole dîctame \ g. dictamnoides. Tige ridée \ 
fouilles orbiculées , duvetées. — Aux Indes* 

GENRE SIXIEME. 
Orygia. 

Calice en cinq parties profondes* Plusieurs 
pétales lancéolés. Etamines nombreuses; 
Cinq styles* Capsule entourée par le calice 
à cinq loges , à cinq valves. 

La tige de cette fplante exotique est li-r 
gneuse , couchée ; les feuilles sont un peu 
farineuses* 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires inférieurs* 

GENRE SEPTIEME. 
FlcoÏDB ; mesembryanthemum. 

Calice supérieur en cinq parties , per- 
sistant. Pétales . nombreux , sur plusieurs 
rangs , linéaires , connés légèrement à la base* 
Etamines nombreuses. Cinq styles ,^ rare- 
ment quatre ou dix* Capsule charnue, om- 
biliquée , l'ombilic marqué de rayons ; les 
loges au nombre des styles* 

Sous-arbrisseaux ou herbes • à feuilles 

/ 
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opposées, rarement alterues, épaisses^ de 
formes diverse» ; les fleurs solitaires , axil- 
laires ou extra-axillaires , souvent termî-* 
nales ; les fruits souvent dans la forme d'une 
figue. Ce genre présente une infinité d'es- 
pèces toutes exotiques. Voici les plus con- 
nues. 

ESPÈCES. 

A corolles blanches. 
JHessembryanthemiim nodiflorum, A feuilles al- 
ternes, arrondies, obtaso's, ciliées à la' base. — En 
Egypte; à Naples, dans les 'sables battas des eaux d« 
la nier, 

JHesembryanthemum crysta^linum, A feaillea al- 
ternes^ ovales, bonrgeonnées , onclulées. — La tige 
d'abord est droite; les rameaux sont Lorizontaux/ 
très-longs, opposés, .renversés alternativement, ra^ 
menx. Les bourgeons sont argentés ou cristallins. -— 
En Afrique^ 

Jlfesembryantliemum copticum, A fenilles demi- 
arrondies , bonrgeonnées , distinctes ; les fleurs ses- 
*iIeS; axillaires; le calice à cinq divisions. -— La tige 
trichotome herbacée; ;le8 fleurs ' sessiles , solitaires 
dans la division des rameaux; le calice plusgr^nd quo 
la corolle ; la capsnle tnrbinée , tronquée , à cin<j 
angles dilatés et comprimés. -—Au cap de Bonne-Es^ 
pérance. 

Mêsemhryanthemum genicuUfolium. 'A fenilles 
deroi-arrondies, bonrgeonnées, distinctes; les fleurs 
sessîles; axillaires ; les calices à quatre divisions. — I«a 
fleur a quatre styles. Le fruit est ^uadriloculaire. — « 
An cap de Bonne-Espérance. 
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<9spèces que Ton conserve le plus facilement; 
On les multiplie par les feuilles qu'on éclate ; 
qu'on laisse quelques jours à l'ombre , pour 
que la plaie se sèche , qu'on plante en pots 
remplis de plâtras ou de terré maigre. On 
mouille très-rarement ces plantes. La gla- 
ciale en est une des plus curieuses'; elle 
. périt tous les ans dans nos climats ^ mais on 
pejut la semer- tous les ans , et la traiter en 
plante annuelle. La plante exige le grand 
soleil et les arrosemens ordinaires* 

GENRE HUITIEME. 

Tetragonia. 

Calice supérieur, en quatre parties, coloré 
intérieurement , persistant. Pétales nuls , 
autour de vingt étamines plus courtes que 
le calice. Ovaire inférieur; quatre styles. Fruit 
pulpeux, coriace, tétragor^e, ou à quatre 
ailes ^ renfermant un noyau à quatre loges. 

Herbes ou sous - arbrisseaux , à feuilles 
alternes, solitaires, rarement géminées au 
même point d'insertion ; les fleurs axillaires, 
sur des pédoncules uniflores, ou en grappes 
terminales ; la supérieure souvent à cinq 
divisions , à cinq styles , à cinq loges. Ge 
genre offre plusieurs espèces exotiques , 
l'une du Japon; toutes les autres de l'Afrique ; 
aucune n'est européenne. 

Fin du seizième f^oldme* 
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A corolles rubicondes. 

Mesemhryanthsmum deltoïdes, A. fenillea del^ 
toiàes, tnanguUires y dentées , ponctuées, distincte*. 
-—Les pédoncules sont nnîflores et dipbylles. Les 
corolles poarjprées , odorantes, p^s plus longues que 
le calice. Les étamines droites, en cône, blanches ^ 
à anthères Jaunes. -— Au cap de Bonne-Espérance. 

Meéemhryanthemum harheUum» A feuilles comme 
ovales, bourgeonnées, distinctes, barbues au sommet. 
•— Les folioles du calice barbues au sommet; des pé-^ 
taies Irès-petits , intérieurs , entourent des étamineg 
blanches. Elle a une variété à feuilles plus petites, et 
une autre à feuilles plus grandes ; distinctes l'une et 
l'autre par le nombre des stjles et des loges. -^ Au cap 
de Bonne-Espérance. 

Mesemhryanthemum ioreum. A feuillea demi-cylin** 

clriques , recourbés , ramassés , gibbeuses à leur basa 
intérieure , conné^s , à tige pendante. — La ilenr sort 
des dernières aisselles des feuilles du rameau ^ sur un 
))édoncale court; le calice égal et médiocre ; la co-* 
rolle pourprée, à pétales lancéolés, linéaires; lea 
étamines blanchâtres. .-** Au cap de ' Bonne - Es- 
-pérance. 

Mesemhrycpiihemum filamentosum, Feuilles à trois 
iingles égaux , pointues , comme ponctuées , eomme 
connées^ étroites, scabreuses; les rameaux hexa- 
gones. Feuilles ponctuées, à peine connées; les fleurs 
ecssîles, à cinq pistils ; les corolles misérables, petites 
d'un violet clair, les pétales en atène et non lancéolés. 
«— Au cap de* Bonne-Espérance. 

A çon^Ues Jaunêê» 

Mesemhryahihemwn eâule. A feuille trîàfngulailrei;^ 

Fiantes. Tome XVI, Bb, 
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niguëS; ponctuées» connées, «à tige coupante. Le< 
feuilles de l'épaisseurdudoigtyéquilatérales^ longues , 
connées à la base; la racine cartilagineuse et rude. La 
fleur est très-grande^ le fruit , qui est très-gros j sê 
mange. — Au cap de Bonne-£spérabce. 

Meatmbryanthemum veruculatum, A feuilles trian- 
gulaires, comme cylindriques , aiguës ^counées^ en 
arc , ponctuées ^ distinctes. — Les feuilles ont le 
sommet pourpré ; les fleurs très-edoraotes , serrées , 
petites y jaunes. La corolle à peine plus longue que le 
•calice ; les pétales comme bidentés au sommet. Les 
^étamines petites y leurs filets velus à la base. — Ea 
Afrique. 

Meaemhryanthemum pomeridianum, A feuilles 
planes y lancéolées , lisses , comme ciliées, distinctes; 
la tige et les pédoncules géminés, bérissés. — La tige 
herbacée, haute d'une palme arrondie, couverte de 
poils touffus , étalés , blancs. Les feuilles en spatule 
lancéolée , à pétiole dilaté dans sa base ; le calice de 
la fleur très-grand, divisé eu cinq segmens, velu et 
blanc à sa base ', les segmens lancéolés , foliacés , plus 
longs que la corolle, qui est couleur de soufre ; à pé- 
tales linéaires , aigus > très-nornbiseux , les derniers 
sétacés et formant l'ombilic. Lefrétamines jaunes; les 
styles au nombre de douze ; autant de loges dans le 
fruit. Cette plante ne fleurit que depuis .une heure 
jusqu'à six heures du soir, à moins que la pluie ou nn 
tems nébuleux ne s'oppose à son épanouissement. La 
plante , devenue vieille , reste plus long-tcms <^pa- 
.tionie. Au cap de Bonne-Espérance* 

On cultive dans les jardins des amateurs 
plusieurs espèces de ficoïdes ; ce sont des 
plantes grasses, plus singulières qu'agréa- 
bles, sensibles à la moindre humidité^ au 
n^oindre froid ^ mieux placées dans la serre 
chaude que dans roraugerié. La fîcoïde à 
doigts d'enfans^ perruculatum ^ est une de^ 



^^^^^^^^^^^^r^''''^'''^^^^''''''^^'''Tr'''T''^'''''TTS^'^'!^^^'^. 



t 



EXPLICATION DES PLANCHES 



DU TOME XVL 



PLANCHE CVIL 

Famille des personnes. 

La linaire : antirrhinum iinaria , Lin. 

' t. Sommité flearie de la plante* 2. Flenr coopéei 
.Vue dans sop intérieur. -5. La fructification. 

La digitale pourprée ; digUalis purpurea y lain. 

Di '4* Quelques feuilles supérieures , et la sommité 

i€' entrant en fleurs. 5. Exacte représentation de la 

er( Heur épanouie. 6. Fleur ouverte et viie dans son 

l(s intérieur, avec la disposition des étamines. 7. Calice 
|{ • persistant et surmonté du pistil. 8* Ovaire sans 

aie pistil 9 dans le calice persistant, et fendu en cinq 

us parties. 9. Ovaire coupé , et présentant le récep- 

U tacle des graines. 

^ PLANCHE C VI IL 

}If Famille des marelles ou solànées, 

^^ Pomme épineuse d'Egypte ; datura fastuosa , Lin. 

^' I. Calice et fleur dans leur intégrité, z» Fleur 

fi partagée en deux , et laissant voir ses étamines. 

5. Ovaire naissant et surmonté du pistil. 4* Fructi- 
fication dans son intégrité. 5. Fructification coupée 
t> liorisontalement , laissant voir la disposition de ses 

Il -loges et de ses graines. 6. Autre fructification dans 

*}ine càpèçe. différente^ 7. Graines en fprme de reins* 

Plantes. Tomb XVL Ce 
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4oit EXPLICATION 

Bouillon^ verhaacumy Lia. 

8. Fenilles sapérienras» bractées, et sommité filenrie» 
9* Fleuir ouverte et parfaitement épanouie , laissant 
▼oir la disposition de %e^ étamines. lo*. Galice des- 
séché et isolé., II. Fructification coupée suivant sa 
longueur. 1 2. Fructification coupée horizontalement, 
et laissant apercevoir deux loges. i3« Forme dm 
placenta ou réceptacle de la semence» 

PLANCHE CIX. 

FamiUe des bourraches. 

» 

Pulmonaire ; puhnonaria. 

I • Fiante avec ses racines ; ses feuilles maculées , 
alternes y hérissées; ses fleurs comme en corymbe 
terminal. 2. Corolle infundibiiliforme , comme A cinq 
lobes ouverts I droits* 3. Calice pentagone, c[nia- 
quefide. 

Bnglose; anchuaa ^ Lin. 

'4* Branche de la plante avec ses feuilles àmplexi«< 
caules ; ses fleurs axillaires et terminales , glo«* 
mérées, ou en épis unilatéraux, ou en épis pani** 
culés. 5. Corolle infundibuliforme , à cinq lobea 
ouverts , avec des écailles ovales qui s'élèvent de 1a 

§orge , sont saillantes et conniventes. 6. Corolle 
écoupée et présentant cinq étamines. 7. Calice 
qninqnefide , séparé de la corolle. 8- Calice et frac<- 
tification surmontée du pistil. 9. Fruit gymnotétras- 
perme , ou quatre semences adhérentes uniloculaires ^ 
percées à leur base. 

P L A N C H E C X. 

Famille des liserons» 

Liseron ; convolvulus* 

I. Tige volnbile ; pédoncules axillaires ou termi- 
/laux , uniflores ; feuilles sagittées. 2; Fleur cam- 
paniforme , le Umbe k cinq plis | anguleux. 5. £t«-r 
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mines ÎDégalcs , à fifets rapprochés, 4"* Ovaire , style , 
et stigmate bifide. 6. Fructification renfermée dans 
le calice» 7. Capsule surmontée d'an reste du style. 
8; Semences solitaires ou réunies. 

P L A N C H E G X I. 

Pamille des polémoines, 

Folémoine^ palemonium , ÏAiu 

I. Branche à feuilles alternes, pinnées ; à flenra 
terminales^ comme en corymbe. a. Corolle en rosette f 
le tabe court; le limbe à cinq lobes. 3* Calice urcéolé , 
quinquefide. 4. Calice ouvert; ovaire; pistil avec 
«oïl stigmate. 5. Capsule dont les valves sont pour*- 
Tues d'une côte saillante. 

Flox; phlox, Lin. 

6. Branche à feniltes opposées, simples ; les flenra 
comme en corymbe, terminales. 7. Corolle infundî^ 
buliforme ; le tube long y le limbe plane et eu cinq 
parties. 8. Calice quinquefide ; style unique; stigmate 
triple, 9. Fructification surmontée du style et du 
triple stigmate. 10. Calice en cinq parties conni* 
ventes. 1 1. Capsule^ couverte par le calice persistant.* 
12. Réceptacle ou cloison centrale , ttigone. 

PLANCHE CXIL 

J^a mille des bignonea» 

Sesarae; Msamum, Lin« 

T. Branche à feuilles alternes; les pédoncules axil- 
taires , solitaires , tiniâorés. z- Corolle à tube court \ 
à gorge campanulée , grande , oblique ; le limbe quin- 
qnefidcj le dernier segment plus long. 5 et 4* Capsulo 
oblonguQ , comme télragone , à quatre sillons. 5. Cap- 
sule coupée horizoatakmeiU et présentant ses qnatre^ 
jjogcs. 
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4o4 EXPLICATION 

Incàrpillea j I^in* 

6. Rameau ; i'euîUes alternes , fnnnées^ laciniéèsf 
les fleurs en épis lâches et terminaux, y» Fleur 
ouverte et laissant voir ses étamines didynamiqnea. 

8. Anthères à deux Idhes. 9. Capsule en forme der 
silique, comprimée, longue, étroite, aiguë. 

PLANCHE CXIII. 

' Famille des gentianes^ 

Gentiane ; gentiana , Lin. ' 

I . Deox branches de gentiaue ^ ou tiges à feuilles 
alternes , à fleurs axillaires ou terminales, solitaires, 
ou en faisceau , ou verticiUéet. Corolle tubulée ou 
cai^paniforme ; calice en cinq parties assez profondes* 
2* Style uniqne avec ses deux stigmates. 3 et 4» 
Pieux formes différentes dans^le calice et dans la 
capsule. 5 et 6« Capsule coupée horizontalement, et 
forme de la semence, j. Corolle campinulée , le 
limbe en cinq parties profondes ; étamines décou* 
vertes. 8. Corolle fendne , et presqu'en cinq parties^ 

9. Deux formes dans le pistil et ses deux stigmates» 

PLANCHÎE CXIV. 

« 

Famille des apocins. 

Pervenche j vinca , Lin. 

1. Branche de la pervenche, avec ses feuilles op- 
posées et ses ffeurs axillaires. - 2. Corolle hîppocra- 
tériforme^ à. tube long , à limbe divisé en cinq lobes 
obtus, et calice en cinq partie». 3 et 4- Corolle 
ouverte et découvrant sa gorge pentagone. 5. Calice 
dé|)ouillé4e sa corolle, faisant voir son style, sur- 
monté d'un stkgmate , vrcéolé , et orbiculé en bou- 
clier par dessous. 6. Calice isolé de toute autre 
partie, et divisé en cinq parties profondes. 7. Ré- 
ceptacle de l'ovaire. 8. Follicules conni ventes, ob^ 
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longaes , étroites; 9. Follicule ouverte et laissant voir 
la disposition des semence». 10. Semences oblongues ^ 
nues. II. Deux semences accolées. 

P L AN C H E C X V. 

Famille des rôsages, 
Rosage; rJiododendnim-^ Lin. 

I* Branche du rosage surmontée d'un corymbe de 
fleurs pédoncnlées et munies de bractées aux baçes 
des pédoncules. 2. Corolle infundibuliforme , ' lo 
limbe divisé en cinq lobes. 5. Corolle vue dans soii 
cUlice de cinq folioles. 4* Calice et ovaire surmonté 
du style et du stigmate. 5. Calice réunissant plu- 
sieurs capsules surmontées d'un seul pistil. 7. Cap- 
sule coupée horizontalement et découvrant ses cinc[ 
loges, 8. Configàrtrtion Me la semence. * 

P L A N C H E C X V I. 

Farttille des bruyères. 

Arbousier fraisier; arhutus unedo , Lin. ' 

■« 

I. Branche. avec ses feuilles allernfes, dentées , ses 
fleurs axi II aires on terminales, comme en grappes. 
2. Forme de la fleur dans son calice^ 5. Fleur ouverte' 
et laissant voir dix étami nés non saillantes. 4* ^^** 
lice trè$-petit en cinq parties. 5. Forme des étàmines.- 
6. Forme du pistil et de son stigmate. 7. Forme 
du fruit assez semblaMe à une fraise. 8* Fruit coupé 
horizontalement et laissant voir la disposition des 
semences. 9. Configuration des semences. 

Arbousier des Alpes; arbutus alpensis,^ 

10. 'Branche avec ses feuilles alternas , déniées', et 
ses fleurs terminales. 1 1. Forme de la fleur penchée 
et de son calice. 12. Fruit renfermé dans son caHc»^ 

• 

persistant* > 



4o6 EXPLICATION 

PLANCHE CXVII. 

FamilU deê ombeilifèrea. 

Angéliqae ; angelica , Lin. 

ï. Feailles bipinnées et très-grandes. Ombelles à 
plasieurs rayons , ouvertes; les petites ambelles glo- 
buleuses, a. Calice comme à cinq dents. 5 et 4* 
FructiBcation. 

Sanicle ; sanicula» 

5. Branche de sanicle j ses feuilles palmées ou 
mgittées ; ses ombelles à trois ou quatre rayons , 
* mvolucre réduit de moitié. 6. Fleur ouverte et 
^es étamines. 7, Calice surmonté du pistil. 8. Forme 
^e Ja fructiBcalion. 

PLANCHE CXVII I. 

Famille des saxifragtê. 

Saxifrage j êaxifraga, Lîn. 

'•. ^''•"^'*® ^® «^'^^^"ge avec ses feuilles altemcit, 
eordiformes, lobées, velues, mouchetées; fleurs ter- 
minales comme en corymbe. 2. Etamines insérées 
au calice extérieurement à la fructification. 3. Ela- 
mines saillantes au dessus de la fleur. 4. Capsule, 
«nil^culaire , s'ouvrant entre ses sommets. 5. Cap- 
•nle coupée , et présentant une cloison et la dispo- 
sition des semences. 

Jleuchêra, . 

6. Feuilles toutes radicales ; fleurs terminales et 
en panicule sur une hampe. 7. Fleurs avec les éta- 
mines et le double pistil , saillans. 8. Corolle ou- 
yerte , présentant la disposition des étamines , des 
pistils et de l'ovaire. 9. Forme de l'étamine. lo. 
Forme de rovaire et des pistils. 1 1 . Forme de l'ovaire 
dans son elat de perfection. 12. Capsule coupée cl 
présentant ses deux loges. 
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P L A N C H E C X I X. 

FamiUe dea joubarbes^ 

Joubarbe ; aempervivum , Iàxk» 

I. Plante vue dans tontes ses proportions^ avec 
ses feuilles 9 ses fleurs I sa racine^ 2. Capsi^le coupée 
horizontalement, laissant voir l'arrangement des ser^ 
menées. 

Crassnie; craaaala , lAn. 

5* Dranche avec ses feuilles alternes ou opposées^ 
•es fleurs terminales en faisceau. 4* Pleurs prises 
isolément. 5. Fructification isolée. 

PLANCHE CXX. 

Fiooïde ; mêaembryanthemum , Lin. 

I» Deux sommités fleuries avec leurs fleurs et lent 
fructification^ les feuilles de la glaciale ont les pris- 
taux qui en foi^t la décoration, a. Capsule coupée 
horizontalement ; elle est charnue , ombiliquée j les. 
pmbilics à plusieurs rayons. 



Fin de PExplictUion des planches ei du Tomei 

seizième. 
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